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On a reuni par des traits, dans la traduction juxtalineaire $ les 
mpts fran^ais qui tradnisent an seal niot tattp. 

On a imprtm6 en italiquu les mots qu'il 6ls4t necessarre d' a j outer 
pour rendre intelligible la traduction li Iterate, et quin'avaient pas leur 
equivalent dans te latin* 

Enfin, lea mots places entre parentheses dans le francais doivent 
e'tre consideres corame one second e explication y plus intelligible 
que la version litteVale. 



ARGUMENT ANALYT1QUE 



I-V. Phases diverges da gouvernement de Rome jusqu'k Auguste. 
— Auguste empereur : sea derniferes raesares , sa mort. 

VI-XV. Av6nementdeTibfere. — Sesfeintes irresolutions. II cfcde 
enfin aux prieres da sinat. — Jeux Augustaux. 

XVI-XXX. Rivolte dans Tannta de Pannonie. — Drusus, envoy6 
par Tihere , la fait rent re r dans le devoir. 

XXXI-XLJX. Les legions de Germanie se r£voltent : Germ a- 
nicos les apaise par quelques concessions. — La sedition se ral- 
lume; A grip pine sMloigne dn camp; les soldats, rentrfis dans le 
devoir, d&ignent et punissent eux~m8rae& les instiga tears de la re- 
volte- — Plaintes k Rome contre Tibfere. 

L-LXX. Di verses expeditions eu Germanie. — Joie et inquietude 
de Tibfcre. — Mort de Julie , fille d* Auguste. — On crfe un college de 
prftres en 1'honneur d 'Auguste. — Incursion chez les Cat tee, — Ar- 
minius et Segeste. — Germanious rend les derniers devoirs aux res- 
tes de Varus et de sea 16gions. L'armee romaine t attaquee par les 
Germains au milieu des marais, finit par importer une victoire 
complete. — Deux legions sont surprises et preeqne submerges par 
une mar£e d'equinoxe, 

LXXI-LXXV. Retablissement de la loi de majesty. — Falanius, 
Rubrins et Granius Marcellus accuses en vertu de cette loi. — Quel- 
ques traits de g£n£rosit4 de Tibfere. 

LXXVI-LXXXI. Debordement du Tibre* — D&ordres au thea- 
tre; dfcrets du sinat pour les riprimer. — Temples 6rig&j k 
Auguste dans les provinces* — Deliberation du s£nat sur le projet 
de detourner les affluents du Tibre. — Tibfere tient pour la premiere 
fots les cornices consulates. 



Ce livre renferme l'espace de deux ans : 

^ 

Ans de Rome, Ans de J. C. Consuls. 

767 14 Sextus Pompous , Sex t us Apultius. 

768 15 Drusus C6sar, C Norbanus Flaccus. 
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C. C. TACITI 

* 

ANNALIUM 

LIBER I. 



I. Urbem Rotnam a principio reges habuere. Liberlatem et 
consul a turn L. Brutus instituit. Dictaturae ad tempus 1 sume- 
bantur ; ncque decemviralis potestas ultra biennium * , neque 

* 

tribunorum militum consulare jus diu valuit. Non Cinnae , non 
Sullse longa dominatio; et Pompeii Crassique polentia cito in 
Caesarem, Lepidi atque Antonii arma in AugusLum cesser© ; 
qui cuncta discordiis civilibus fessa , nomine principis * , sub 
imperium accepit. Sed veleris populi romani prospera vel ad- 
versa Claris scrip to rib us memorata sunt; temporibusque Au- 
gust! dicendis non defuere decora ingenia, donee gliscente 

I. Rome fat d'abord gouvernee par des rois. L. Brutus y £tablit 
la liberty et le consul at. Lea diet a tares n'dtaient que passagferes; le 
po avoir dteemviral ne dura pas plus de deux ans, et les tribuns mi 
litaires ne se mamtinrent pas longtemps. La domination de Cinna, 
celle de Sylla furent courtes ; et la puissance de Pomp£e et de Cras- 
sus passa bieiitdt aux mains de C&ar, les armes de Lipide et d'An- 
toine aux mains d'Auguste qui, ptofitant de la lassitude des discor- 
des civiies , se fit accepter pour maltre sous le notn de prince. Les 
prosp^ritis et les re vers de l'ancien peuple romain out transmis 
a la m6moire par de grands ecrivains ; le stecle d'Auguste n'a pas 
manqu6 non plus d'historiens c61febres , jusqu'fc ce que Us progrto 
de Vadulation eussent gSte les plus beaux gduies* Pour les rfegnes 
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I. Reges habuere 
urbem Romam 
a principio. 
L- Brutus institute 
libertatem et consulntum, 
Dictature somebantur 
ad tempus ; 
neque potestas 
decemviralis 
valuit ultra bieanium , 
neque jus con sn I are 
tribunorum militum 
diu. 

Dominatio Cinnae 

non longa , 

non Suuas; 

et potenti a Pompeii 

Crassique 

cito in Cftsaretn ; 

armaLepidi at que Antonii 

ceasere in August nm ; 

qui accept t sub imperium , 

nomine principis , 

cuncta fessa 

diacortiiis civilibus. 

Sed prospera vel adversa 

veteris populi romani 

sunt memorata 

Claris scrip toribus ; 

deooraque ingenia 

nou defaere 

temporibus Augusti 

dicendis 

donee detererentur 



I. Des rois eurent (gouvernferent ) 
la ville de Rome 
dfcs le commencement. 
It. Brutus 6tablit 
la liberty et le coftsulat. 
Les dictatures 6taient prises 
pour un temps fixe ; 
ni le pouvoir 
decern viral 

n'eut-de-force au-dela de deux-ans , 

ni le droit consul aire 

des tribune des soldats 

n'eut d$ force longtemps* 

La domination de Cinna 

ne fat pas longue t 

ni cetle de Sylla ; 

et la puissance de Pomp& 

et de Crassus 

* 

pasm vite k 0£sar ; 

les armes de L6pide et d'Autoiflc 

poss&rent viu a Augusta ; 

qui reput sous ton empire-, 

uvec le nom de priuce , 

tout VEtat fatigue 

des discordes civiles. 

Mais les fait* heureux ou malheureux 

de l'ancien peuple romaiu 

ont 6ti transmis-i-la-memoire 

par d'illustres dcrivains ; 

et de beaux talents 

ri*ont pas manqu£ 

aux temps d'Auguste 

devant fitre racont£s , 

jusqu'a ce qu'ils fussent gAt£s 



I 



h ANNALIUM LIBER T. 

adulatione delererentur 1 • Tiberii , Caiique, et Claudii , ac Ne- 
ronis res, florentibus ipsis, ob metum falsae; postquam occi- 
derant, recentibus odiis composite sunt* Inde consilium mihi 
pauca de Augusto, et ex t rem a tradere : moJt Tiberii principa* 
turn, et cetera 9 , sine ira et studio, quorum causas procul 
haheo* 

II. Postquam, Bruto et Cassio caesis, nulla jam pubiica 
arma , Pompetus apud Siciliam oppressus*; cxutoque Lepido 4 , 
interfeclo Antonio 5 , ne Julianis quidem partibus nisi Caesar 
dux retiquus : posito triumviri nomine , consul em se ferens, et 
ad tuendam plebem tribunitio jure contentum*; ubi mititem 
donis T populum annona, cunctos dulcedine olit pellexit, in- 
surgere paulatim, munia senatus, magistratuum, iegum in se 
trahere, nullo advorsante; quum ferocissimi per acies aut 
proscriptione cecidissent; ceteri nobilium, quanto quis servitio 

deTibfere , de Cains t de Claude et de Ndron , la crainte pendant leur 
vie, apres lcur mort des haines r£centes ont alt6r6 les fails* Cest 
pourquoi , je me propose de tracer rapi dement les derniers moments 
d'Auguste; en suite j'ecrirai l'histoire de Tibfere et des autres prin- 
ces, sans animosity comme sans flatterie : les motifs en son t loin 
de moi. 

IL Lor a que la difaite de Cassias et de Brutus cut aneanti le parti 
de la r6publique v qne Pompfe eat succomW en Sicile t que l'abais- 
sement de Lepide et la mort d'Antoine n'eurent plus laiss£ , mfime 
au parti de C&ar, d* autre chef qu f Auguste , celui-ci, renonpaot au 
titre de triumvir, sc present* comme simple consul, ct se contenta, 
pour protiger le peuple, de la puissance tribunitienne. Bientdt aprts, 
ayant gagnfi les soldats par ses largesses , le peuple par dee distri- 
butions de ble, tons les ordres de VEtat par les douceurs de la paix, 
on le vit s'enhardir, et attirer insensiblement k lui seul tous les pou 
voirs, ceux du s£nat, des magistrate , des lois; rien ne lui r&ista 
Les plus fiers ci toy ens avaient ptiri dans les combats ou par la pro* 
soription; le reste des nobles, voyant les richesses et les honneurs 
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adulatione gliscente. 
Res Tiberii t 
Gaiique, 

et Claud) i , ac Neronis , 
ipsis florentibus , 
falsa* ob metum ; 
postquam occiderant , 
surft composite 
odiis recentibus. 
Inde consilium mihi 
tradere pauca , et extrema 
de Augusto : 

mox principatum Tiberii , 
et ceterat t 
sine ira et studio » 
quorum habeo procul 
causas* 

II* Postquam jam , 
Bruto et Cassio cassis , 
arm a pubtica nulla, 
Pompeius oppressus 
apud Siciliam ; 
Lepido$ue exuto , 
Antonio interfecto , 
ue dux reliquus 
nisi Caesar 
partibus quidem 



nomine triumviri posito 
se ferens consul em , 
et con ten turn 
jure tribunitio 
ad plebem tueudam ; 
tibi pellexit 
mi litem donis , 
populum annona, 
cunctos dulcedine otii , 
4nsurgere paulatim , 

trahere in se 

munia senatus » 

magistratuum , legum , 

nullo adversante ; 

quum ferocissimi 

cecidissent per acies 

aut proscriptione ; 

ceteri nobilium 

extollerentur 



par l'adulation crois&ante. 

Led actes de Tibtsre , 

et de Caius Caligula 

et de Claude , et de N6ron , 

eux-m&mes iiant florissants t 

ont tie falsifies par la crainte ; 

aprfes qu'ils furent morts , 

ils ont ix& arranges 

au gri de haiues r£centes. 

De Ik dessein est k moi 

de transmettre peu de fails } et les dernier 3 

sur Auguste : 

puis le principat de Tibere , 
et le reste ( les troib autres regnes 
sans ressentimentet (ni j faveur, 
desquels j'ai loin de moi 
les motifs. 

II • Aprfes que enfin , 
Brutus et Cassias titan t defaits , 
les armes publiques furent nulles T 
que Pompde eut ite abattu 
en Sicile ; 

et que L§pide ayant 6t6 depouille t 

Antoine ayant ete tue, 

aucun chef 11 e fut de-reste 

si ce n'cst C6sar Auguste 

au parti m@me 

de-Jules (Cesar) : 

]e nom de triumvir etant depose f 

se portant comme consul , 

et comme content 

du droit tribunitien 

pour le peuple devant gtre'defendu ; 

Ufes qu'il eut gagni 

le soldat par des presents , 

le peuple par des denies t 

to us par la douceur du repos, 

il se mit k s el ever peu a peu , 

k attirer a lui 

les pouvoirs du senat, 

des magistrate , des lois, 

n\4 ne s'opposant ; 

alors que les plus fiers 

«i talent tombes dans les batailles 

ou par la proscription ; 

que les autres (le reste ) des nobles 

etoient Clevis 
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promptior, opibus et honoribus extol leren tur ; ac, novis ex 
rebus audi , tuta et praesentia , quam Vetera et periculosa , 
mallent. Neque provinciae ilium rerum statum abnuebant, su- 
specto senatus populique imperio ob certamina potentium et 
avaritiam magistratuum ; invalido legum auxilio, quae vi^m- 
bitu , postremo pecunia turbabantur. 

III. Ceterum Augustus subsidia dominationi Claudium Mar* 
cellum 1 , sororis filium , admotfum adolescentem , pontificatu 
et curuli aedilitate; &L Agrippam, ignobilem loco, bonum mi- 
litia et victoriae socium, geminatis consulatibus extulit; mox 
defuncto Marcello, generum sumpsit 9 : Tiberium Neronem et 
Claudium Drusum, privignos, imperatoriis nominibus auxit, 
integra etiam turn domo sua. Nam genitos Agrippa, daium ac 
Lucium, in familiam Qesarum induxerat; necdum posita pue- 
rili prsetexta, Principes juventutis* appellari, destinari con- 
payer leur empressement poor la servitude f et trouvant leur a van- 
tage dans la revolution , pr6f£raient leur sflrete aveo le present k 
des perils avec le pass£* Ces changements ne ddplaisaient pas non plutf 
hux provinces , le gouvernement da senat et du peuple faisant tou- 
jour s craindre les divisions des grands et la cupidite des m agist rats, 
qui n^tait con ten ue que par des lois faibles, impnissantes contre la 
violence, la brigne et 1* argent. 

III. Cependant Auguste, pour affermir sa domination , donna a 
Marcellus, fils de sa Boeur, malgr6 sa grande jennesse, le poutlficat 
et l'&Hlitri curule; et, malgr6 1' obscure naissance d'Agrippa, il ho- 
nora ce brave guerrier, compagnon de sa victoire, de deux consulats 
successifs; aprfes la mort de Marcellus , il le choiait pour gendre; il 
decora du titre AHrnperator les deux fils de sa ferarae, Tibfero et Dru- 
sus , quoiqu'il eQt encore alors tons les appuis de sa famille ; oar il 
avait adopts les fils d'Agrippa, Caius et Lucius, qui, mSme avant 
d' avoir quitt6 la robe de 1'enfance, furent nomra<Ss Princes de la jeu- 
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opibus et honoribus , 

quanto quis 

promptior servitio ; 

ao t aucti 

ex rebus novis , 

mallent 

tuta et presentia f 
quam vetera et periculosa. 
Neque prov incise 
abnuebant 

ilium statam rerum > 
imperio sen at us populique 
suspecto 

ob certamina potentium 
et avaritiam 
magistratnum ; 
auxilio legum invalido , 
quas turbabantur vi, 
ambitu, postremo pecunia. 

m* Ceterum Augustus 
extulit subsidia 
dominationi 
Claudium Marcellum , 
filium sororis, 
admodum adotescentem , 
pontificatu 
et asdilitate curuli ; 
M. Agrippam ♦ 
ignobilem loco, * 
bonum militia 
et socium victorias , 
consulatibus gem in at is ; 
mox f Marcello defuncto t 
sumpsit generum : 
auxit privignos, 
Tiberium Neronem 
et Claudium Drusum, 
nominibus imperatoriis y 
sua domo 

etiam turn integra* 
Nam induxerat 
in familiam C&sarum 
Caium ac Lucium , 
genitos A grip pa ; 
specie recusantis > 
cupiverat flagranti sshne 
appellari . 



en ricbesses et en honneurs 

d*autant plu$ que ohacun 

etait plus empress^ k la servitude ; 

et que } grandis 

par suite des choses nouvelles 

ils aimaient-mieux 

des choses sflres et pr&entes 

que des oboses anciennes et dangereuses. 

Et les provinces 

ne refusaient pas 

cet 6tat de choses , 

1'autoritA du s£nat et du peuple 

4lant suspecte 

k cause des rival it^s des puissants 
et de ravidite 
des magistrate ; 

le secours des lois etant impuissant, 
toi$ qui 6taient troubles par la violence, 
par la brigue , et eufin par 1 'argent. 

III. Au reste Anguste 
61eva corn me soutiens 
k (de) sa domination 
Claudius Mareellus , 
fits de sa sceur, 
tout k fait jeune-homme , 
au pontificat 
et k lMdilitf curule ; 
M. Agrippa, 
obscur d'extraction t 
mats distingu6 par le scrvice-militaire 
et compagnon de sa victoire, 
k des consul ats redoubles (deux de suite' ; 
bientOt, Mareellus £tantmort, 
il te prit pour gendre : 
il decora ses fils-d*un-premier-lit * 
Tibfere Nirob 
et Claude Drusus , 
des noma d*-imp£rator , 
sa famille 

4tant encore alors entifere, 
Car il avait fait-entrer 
dans la famille des Cesars 
Caius et Lucius , 
n6s d T Agrippa; 

avec l'apparence de quelqu'un qui refuse, 
il avait d6sir6 tres-ardeinment 
eux gtre appetes 
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sules, specie recusantis, flagrantissime cupiverat, Ut Agrippa 
vita concessit 1 , L. Caesarem euntem ad hispanienses exerci- 
tus y Caium re mean tern Armenia, et vulnere invalidum mors 
fato propera, vel novercae Li viae dolus abstulit*; Drusoque pri- 
dem exstincto*, Nero solus e privignis erat : illuc cuncta vef- 
gere : filius, collega imperii, consors tribunitiee potestatis ad- 
sumitur 4 , omnesque per exercitus ostenlatur : non obscuris, ut 
antea , matris artibus, sed palam hortatu. Nam senem Augu- 
stum devinxerat adeo , uti nepotem unicum, Agrippam Postu- 
mum , in insulam Planasiam* projiceret, rudem sanebonarum 
artium, et robore corporis stolide ferocem, nullius taraen fla- 
gilii compertum. At hercule Germanicum , Druso ortum , octo 
apud Rhenum legionibus imposuit, adsciriquo per adoptionem 
a Tiberio jussit, quanquam esset in domo Tiberii filius juve- 

■r 

ji esse , et d£sign£s consuls, distinctions que , mat g re ses refus appa- 
rents , il avait arderament d&irees pour eux. Lorsqu'il out perdu 
Agrippa , que Lucius, en se rend ant & Tarm&i d'Espagne, Cuius, en 
revenant de 1' Arm&ue, malade d'une blessare, lui curent 6t£ enlevds, 
soit naturel lenient, soit par le crime de leur mar&tre Li vie, et qu'en- 
Hu la taort de Drusus ne lui eut plus laissd de beau-Kls que Tibfere, 
tout reflua vers ce dernier. II est nomtnd His d'Auguste, associe a 
Vempire et a la puissance tribunitienne , pr&>ent£en pompe a toutea 
les armees : sa mfere nc se bornait plus, comme autrefois, a d' ob- 
scures intrigues; ses solicitations &aient publiques. Elle avait tel- 
lement captiv^la viei Hesse d'Auguste, qu'elle lui fit rel*5guer igno- 
xninieusemei^t dans Tile de Planasie , son unique petit-tiiB Agrippa 
Postume, jeune homme, il est vrai, d'une ignorance grossifere etstu- 
pidement enorguelUi de sa force prodigieuse, mais h qui toutefois 
on n* avait aucun crime h reprocher. Cependnnt il m it German icus, 
fils de Drusus , a ia tSto de huit Mglons sur 1c Rhin ; et, quoique 
Tibfere efit un fils d£ja sorti de Fndolcscencc , il lui ordonna do 
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Principe* juventutis t 
destinari* consul es t 
praatexta puertli 
necdum posita. 
Ut Agrippa concessit vita , 
mors propera fa to, 
vel dolus noverca* Li vice 
abstulit L. Caeaarem 
eon tern 

ad exercitus hispanienses , 
Cai am remeantem Armenia, 
et invalidum vulnore ; 
Drusoque 

exstincto pridem , , 
Nero erat solus 
e privignift : 
cuncta vergere illuc : 
adsumitur fitius , 
collega imperii , 
consora 

potestatis tribuuitia: , 

ostentaturque 

per omnes exercitus : 

artibus ma Oris 

non obscuris , ut an tea , 

sed'hortatu palam. 

Nam devinxcrat adeo 

Augustum seueni , 

uti pro] ice ret 

in insuiam Planosiain 

unicum nepotein t 

Agrippam Postumum f 

rudem sane 

artium bonarnm , 

et stolide feroccm * 

robore corporis t 

tamea com per turn 

nullius flagitii. 

At Hercule, 

imposuit octo legion ibus 
apud Rhenum 
Gennanicum , 
ortum Druso, 
jussitque adsciri 
per adopti onem a Tiberio, 
quanquam filius juvenis 
esset in domo Tiberii 



de la jeunesse , 
8tre d£sign£s consuls , 
la pretext* de-Peufauce 
n^tant pas encore diposee jmr eux. 
Dfes qu'Agrippa eut quiU6 la vie, 
une mort h&tie par le destin , * 
ou un pi6ge de leur mardtre Li vie 
enleva L. C&ar 
qui all ait 

aux armies d'-Espagnc, 

cl Gaius qui revenait d'Ariuenie, 

et qui ttaxt languissant d'unc blcssure; 

et Drusus 

4tant mort depuis long temps , 

Neron : Tibere ) etait le seul 

de «* fils-d'un-premier-lit : 

tout commenga k se tourner U (vers lui ) : 

il est adopts comma fils ( d'Auguste , 

comme collfegue de Tempi re , 

comme ossocie 

de (4) la puissance tribunitienue » 

et il est tnontr^- sou vent 

dans toutes les armies : 

les intrigues de ia mere 

nVVant pas obscures, comme auparav ant, 

mais see prieres ayant lieu ouvertement. 

Oar elle avait enchaine tellement 

Auguste detenu vieux . 

qu'il fit-jeter 

dans Tile de Planasie 

son unique petit-fiH, 

Agrippa Postume, 

ignorant sans doute 

des arts libdraux , 

et stupidement fier 

de set force de corps. . * 

cependant n'etant convaincu 

d f aucune infamie. 

Mais pijr Hercule , 

il mit-a-la-tete-de huit legions 

sur le Khin 

Germanicus, 

issu :tils) de Drusus, 

et il or donna lui etre re$u 

pur adoption par Tibfere. 

quoique un fils jeune 

fflt dans la maison de Tibere ; 

i. 
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nis; sed quo pluribus munimentis insisteret. Bellum ea tom- 
pestate nullum, nisi ad versus Germanos, supererat; afiolendse 
magis infamise ob amissum cum Quinctilio Varo 1 exercitum , 
quam cupidine proferendi imperii, autdignum ob preemium. 
Domi res tranquillae , eadem magistratuum vocabula t juniores 
post Actiacam victoriam, eliam senes plerique inter bella ci- 
vium nati : quotus quisque reliquus qui rempublicam vidisset? 
* IV. Igitur, verso civitatis statu , nihil usquam prisci etinte- 
.gri moris; omnes, exuta aequalitate, jussa priricipis adspe- 
ctare : nulla in praesens formidine, dum Augustus , state vali- 
dus,seque, etdomum, etpacemsustentavit.Postquamprovecta 
jam senectus segro et corpore fatigabatur, aderatque finis, et 
spes novae ; pauci bona Hbertatis incassum disserere , plures 
bellum pavescere , alii cupere, pars mulio maxima imminences 
domino9 variis rumoribus diflerebant : « Trucem Agrippam et 

radopter,voulant multiplier les soutiens de sa puissance. On n'avait 
plus de guerre alors, except^ contre les Germains, pour venger netre 
opprobre et la perte de Tarmfe de Varus, plutot que par en vie de 
s'agrandir , ou pour ^importance de la conqugte. Au dedans tout 
6tait tranquille : les magistratnres conseryaient les mSmes noms ; la 
jeunesse romaine 6tait n6e depuis la bataille d'Actium* la plupart des 
vieillards au milieu des guerres civiles : combien peu en restait-il 
qui eussent vu la r£publique? 

IV. Aussi, depuis lebonleveroement de la constitution , il n'exi- 
stait jplus de traces des anciennes momrs , des anciennes vertus ; re- 
non^ant k V6galit6, to us attendaient les ordres du prince, tranquil- 
les pour le moment, tant que la vigueur et la sant6 d*Auguste surent 
main ten ir son autorit£, sa famille et la paix. Mais , sur le Stalin de 
sa vie, lorsque les iiifirmites aggravferent le poids de sa vieillesse; et 
que sa fin procbaine fit naltre de nouvelles espirances , on vit so rd- 
veiller dans quelques-uns des regrets infructueux sur la perte de la 
liberty dans d'autres, le d&ir; dans un plus grand n ombre, la 
crajnte de la guerre; dans presquetous, des inquifitadessurlesmaJ- 
tres dont Rome 6tait menacie, Dun c5t6> Ton craignait * dans 
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scd> quo insistent 
pluribus munimentis. 
Nullum bellum supererat 
cm temoestate. 
nisi adversus Germ an os ; 
magie cupidine 
infamise aboleudse 
ob exercitnm amiasum 
cum Qninctilio Varo, 
quam proferendi imperii , 
aut ob premium dignum. 
Domi res tranquilly, 
vocabnla magistratuum 
eadem, 
junioresnati 
post victoriam Actiacam , 
plerique senes etiam 
inter bella civium : 
quotas qaisque reliquus 
qui vidisset rempublicam ? 

IV. Igitur, 
statu civitatis verso t 
niliil usquam 
moris prise* et integri ; 
omnes t aqoaUtate exuta, 
adapectare jussa principle : 
nulla formidine 
in pnesens, 
dum Augustus, 
validus state, 
susteotavit seque f 
et domum y et pacem. 
Postquaxn aenectus 
jam prorata 
fatigabatar et 
oorporefegro, 
finisque aderat , 
et apes novae j 
paud disserere incaasum 
bona libertatis, 
plures 

paveacere bellum , 
alii cupere, 

pars multo maxima 
differebant domino& 
immineutes 
varus rum o rib us ; 



raais afin qu'ft a f appuy&t 
de plus de rem parts. 
Aucune guerre ne restait 
en oe temps~id, 

si ce n'est centre lee Germain* ; 

plus par le desir - * 

de I'infamie devant gtre efFac& 

k cause de Farm^e perdue 

avec Qui nctilius Varus, 

que par ledisir d'&endre Tempire f 

ou pour un prix digne de la peine. 

A l'int£rieur les affirires etaient calmes , 

lea noma des magistratures 

etaient les mfones, 

les plus jeunes etaicnt nis 

aprfes la victoire d'-Actium t 

la plupart dee vieillards mSme 

durant les guerres des citoyens (civiles) : 

combien etaimt de-reste 

qui eussefit vu la r£publique ? 

IV* Done, 
la situation de I'j&tat etant changee, 
rien nVtatl nulle-part 
des moeure anciennes et int&gres ; 
tons, IMgaKtd dtant ddpouillee, 
d'attendre les ordres du prince : 
nulla crainten *iumt 
pour le moment present , 
tant qu' Augusts , 
vigoureux d'Sge, 
soutint et soi , 
et sa famille , et la paix* ^ 
Depuis que sa vieillesse , 
ddj& avancfe 
otait fatigu^e ausai 
par un corps m alade , * 
et que sa fin approchait, 
et aussi des espdrances nouvelles ; 
quelqties-uns de discuter en- vain 
sur les avan tages de la liberty , 4 
un~plus~grand-nombre 
de craindre la guerre f : . ' 

d'autres de ta destrer, 
une partie de beau coup la plus grande - % 
diOainaient les mattres 
qui menapaient 
par diflferents propos : 
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ignominia accensum , non setate neque rerum experientia tantse 
moli parem. Tiberium Neronem maturum annis, spec ta turn 
bello , se'd vetere atque insita Claudtae familue superbia ; mul- 
taqae indicia saeviliae , quanquam premantur, erumpere. Hunc 
et prima ab infantia eductum in domo regnalrice ; congeslos 
juveni consulatus, triumphos; ne iis quidem annis, quibus 
Rhodi specie secessus exsulem egerit 1 , aliquid quam iram et 
simulationem et secretas libidines meditatum. Accedere ma- 
trem muliebri impotentia : serviendum feminae duobusque in- 
super adolescentibus, qui rempublicam interim premant, quan- 
doqtie distrahant. » 

V. Haec atque talia agitantibus, gravescere valetudo Au- 
gusti. Et quidam seel us uxoris suspectabant* : quippe rumor 
incesserat, paucos ante menses , Augustum, electis consciis, 
et comite uno Fabio Maximo, Planasiam vectum ad visendum 

Agrippa sa fiSrocite naturelle, irrit£e par Vignominie, sa jcunesse, 
son inexperience , inbabile h porter le fardeau d'un si vaste empire; 
d'un autre c6t£ t on observ ait dans Tibere , avec la maturity des annfos 

j 

et l'exp£rience des armes, Vorgneil h^reditaire invct4r*i des Claudes, 

et plnsieurs indices d'une cruaut£ qui permit atravers le voile dont 

il Tenveloppait* On 1'avait vu, dfes sa premiere enfance , 61ev^ dans 

nne famille insatiable de domination; jeune, on avait entassi sur sa 

tete les consul a ts et les triomphes; tout le temps mfime desa retraite 

de Rhodes, quoiqu'elle couvrtt un veritable exit , avait 4ti marqu£ 

par de la colore, par dela dissimulation, par des debauches secretes* 

Ne faudrait-il pas encore essuyer dans la mire l'humeur impirieuse 

de son sexe ; se voir asservi k une femme t puis a deux jeunes gens, 

> * 

qui opprimeraient 1'Etat, en attendant qu'ils le demembrassent un 
jour? » 

V. Tandis qu'on se livrait k ces reflexions, la maladie d'Auguste 
s'aggrava, et quelques-uns Fattribuaient a un crime de sa fern me. Le 
bruit avait couru que, pen de mois aiiparavant, Au gusto, ay ant mis 
dans sa confidence quelqaes amis, s'etait rendu avec Fabius seule- 
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k Agrippam trucem 
et aooensum ignominia, 
lion parem tan toe raoli 
xtate 

ueque experientia rerum, 
Tiberium Neronem 
maturum aunis, 
spec latum bello, 
sed superbia vetera 
atque instta 
families Claudia* ; 
multaque indicia sievitia* 
erumpere, 

quanquam premantur, 
Hunc et ab prima infantia 
ed actum 

in domo regoatrice ; 
consulatus t triumpkos 
congest os juveni ; 
ne quidem iis annis* 
qui bus egerit exsulem 
specie seces&us Rhodi 1 
meditatum * 
aliquid quam iram 
t?t simulation em 
et libidiues seer etas, 
Accedere matrem 
im potenti a muliebri ; 
servieudum femina 
insuperque 

duobus adolescentibus, 
qui premant rempublicam 
interim » 

quandoqae distrahant. * 

V. Agitantibus 
baec atque tali a , 
valctudo # Augusti 
gravesoere. 

Et qui dam suspectabant 
scolus uxoris : 
quippe rumor incesserat 
Augustum , 
paucos meases ante, 
consciis electis, 
et uno com i to 
Fabio Maximo, 
vectum Fianasiam 



« Agrippa itre feroce 
et irrite par i'ignomime, 
non <?gal a tin si grand fardeau 
nfpar Page 

ni par ^experience des affaires. 
Tibere Nefon 

raftr <Fann£es, 
distingu^ par la guerre, 
maifl d'un orgueil ancien 
et inue 

dans la f am tile Claudia ; 

et plusieurs indices de cruaute 

perccr, 

quoiqu'Hs soient 6toufles. 

Celui-ci mSme des la premiere en fane* 

avoir rf/<f eieve 

dans une f ami He dominatrice; 

consulate, triompbes 

a coir ete accuraul£s sur tui jeune ; 

pas mSme dans ces anuees, 

dans lesquelles il fit l'exile (fut exile) 

avec l'apparence d'une retraite a Rhodes, 

tut n'avoir medite 

quelquc autre chose que col ere 

et dissimulation 

et debauches secretes, 

.4 ceta se joindre $a mere 

avec l'emportement d'-une-femrac : 

ialloir 6tre asservi a une femme 

et de plus 1 

h deux jeunes-gens, m 

qui opprimeraient l'Etat 

en 'attendant, 

un jour le demeinbreraient » 

V, Les Romain* agitant 
ces pen&ees et de telles, 
la mauvaise suntS August e 
de s'aggraver. 
Et certains son p^ounai en t 
un crime de son epouse : 
car le bruit s' eta it r£pandu 
Augusta, 

peu de mois avant, 

des confidents ay ant etc cboisis, 

et un-seul compagnon 

Fabius Maximus, 

satire transports a Planasie . 
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Agrippam ; multas itlic utrinque lacnmas et signa caritatis , 
spemque ex eo, fore ut juvenis penatibus avi redderetur : quod 
Maximum 1 uxori Marciae aperuisse, illam Liviee; gnarum id 
Ca3sari; neque mullo post exstincto Maximo (dubium-an qua> 
sita morte) , auditos in funere ejus Marciae gemitus, semet in- 
cusantis quod causa exilii marito fuisset. Utcunque se ea res 
habuit, vixdum ingressus Iliyricum Tiberius, properis mains 
litteris accitur : neque satis compertum est, spirantem adhuc 
Augustum apud urbem Nolam , an exanimem repererit. Acri- 
bus namque custodiis domum et vias sepserat Livia : leetique 
interdum nuntii vulgabantur; donee, provisis quae tempus 
monebat , simul excessisse Augustum et rerum potiri Neronem 
fama eadem tulit. 

VI. Primum facinus novi principalis fuit Postumi Agrippae 
caedes; quern ignarum inermumque , quamvis firmatus animo, 

ment, k PI an as ie t pour y voir son petit-fits , et qu'il y avait eu de 
part et d' autre beau coup de larmes , et des marques de tendresse qui 
faisaient crbire que le jeune A grip pa reverrait le palais de son 
afoul. On ajouta que Fabius instruisit dece fait sa femme Marcie, 
qui le r£p£ta k Li vie; que Tibfare en fut inforrad, et que, peu de 
temps aprfes, aux funSrailles de Fabius, dont la mort fat soup^onnde 
de n'&tre point naturelle, on entendit Marcie qui s'accusait en pleu* 
rant d'avoir et6 la cause de la perte de son 6poux. Quoi qu'il en 
soit, Tibfere entrait k peine dans l'Ulyrie, lorsque des lettres pres- 
santes de sa mtorele rappel&rent k Nole* On ne sait s'il y trouva Auguste 
encore en vie, ou d£j&mort; car Li vie avait distribud autour du 
palais des gardes qui en fermaient avec soin toutes les avenues* De 
temps en temps on rassurait le peuple sur la sant£ du prince ; et 
lorsqu'enfin on eut pris toutes les mesures que les circonstaaces exi 
geaientf un m8me bruit vint appr$pdre k la fois qu 1 Auguste nMtait 
plus T et que Tibferc succ^dait k son pouvoir* 

VI. Le premier acte du nouveau principal fut le meurtre de Pos- 
tume Agrippa, Quoi que surpr is sans armes et attaqud par un cen* 
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ad visendum Agrippam ; 
illio utrinque 
multas lacrimas 
et signa can tads, 
spemque ex eo, 
fore at juvenis 
reddcretur penatibus avi : 
quod Maximum 
aperuisse uxori Marcim, 
illam Li vise ; 
id guar urn Ctesari ; 
neque multo post 
Maximo exstincto, 
dubium an 
morte qussita, 
auditos in funere ejus 
gemituB Marcim, 
semet incusantis 
quod fuisset causa 
exitii marito. 
Utcunque ea res 
se habuit 1 

Tiberius vixdum ingressus 

IUyricum , 

accitur 

litteris properis matris : 
neque est satis compertum , 
repererit Augustum 
spirantem adhuc 
apud urbem Nolam , 
an exanimem. 
Namque Livia sepserat 
domum et vias 
custodiis acribus : 
interdumque Ueti nuntii 
vulgabantur ; 

donee provisis 
quae tempus monebat , 
eadem fatna tulit siraul 
Augustum excessisse 
et Neronem potirr rerum • 

VI. Primum facinus 
novi principatus 
fuit caedes 
Postumi Agrippae ; 
quern ignarum 
inermumque, 4 



pour visiter Agrippa, 

la de part et d'autre 

avoir eu lieu beaucoup de larmes 

et de marques de tendresse, 

et cspoir it re rfaulii de eel a 

qu'il arriverait que le jeune-homme 

serai t rendu aux pdnates de son aieol ; 

laquelle chose Maximus 

avoir ddvoilSe k son spouse Marcie, 

celle~ci k Li vie ; 

eel a acotr ete connu k C6sar (Auguste ; 

et non beaucoup apres 

Maximus 6tant mort , 

it itait incertain si e'etait 

par une mort cherchde (volontaire) t 

avoir iti entendus aux fun&railles de lui 

le* g&nissementa de Marcie, , 

qui s'acccusait 

*de ce qu'ellc avait 6t6 cause 

de perte a son man* 

Do quelque manifere que cette chose 

se passa, 

Tib fere a peine entrd 
en Illyrie, 
est mande 

par des lettres presses de $a mire : 

et il n'est pas assez su 

t'il trouva Auguste 

respirant encore 

dans la ville de Nole , 

ou sans- vie. 

Car Li vie avait entour£ 

le palais et les routes 

de gardes severes : 

et de temps en temps de bonnes nou\;elles 
tkaient publics ; 

jusqu'a oe que les mature* ay ant 6te prises 
lesquelles la circonstance recommandait, 
la mfime renommde porta a la fois 
Auguste fitre mort 

et N6ron (Tibfere) 6tre-ma1tre des affaires* 

VI. Le premier act e 
du nouveau principal 
fut le meurtre 
de Postume Agrippa ; 
lequel ignorant du danger 
et sans-armes, 
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centurio aegre confecit. Nihil de ea re Tiberius a pud senalum 
disseruit. Pair is jussa simulabat, quibus prtescripsiseet Lri- 
buno custodiae apposito , ne cunctaretur Agrippam morte offi- 
ce re, quandoque ipse supremum diem explevisset. Mulla sine 
dubio ssevaque Augustus de moribus adolescentis queslus, ut 
exsilium ejus senatusconsulto.sanciretur perfecerat; celerum 
in nullius unquam suorum necern duravit; neque mortem ne- 
poti pro securitate privigni illatam credibile erat. Propius vero, 
Tiberium ac Liviam, ilium meLu, hanc novercalibus. odiis, 

-I 

suspecti et invisi juvenis ciedem festinavisse. Nuntianti centu- 
rioni, ut mo* militiae , factum esse quod imperasset, neque 
imperasse sese , et rationem facti reddendam a pud sen a turn , 
respondit. Quod postquam Salluslius Crispus', particeps se- 

cretorum (is ad tribunum miserat codicillos), comperit, me- 
tuens ne reus subderetur, juxta periculoso Gcla seu vera 
promerct, monuit Liviam, « ne arcana domus, ne consilia 

turion intrepide, Postume disputa lougtemps sa vie. Tibere noparla 
nullement de cette mort au s£nat* II feignait qu'elie £tait le r&ultat 
des ordres de son pere, et qu'il 6tait enjoint an tribun, propose a la 
garde du jeune homme, de lui donner la mort sans balancer, aussi- 
tot que 1'empereur aurait rendu le dernier souptr. II est vrai qu' Au- 
gust e eclata souvent en reproches violents con t re Postume , dorit il 
fit mSmc con firmer Texil par un s^nat us- con suite ; mats il respecta 
toujours le sang de ses proches; et il n'est point a croire que, pour 
la sflrcte du fils de sa femme t il eflt 0rdonn6 la mort de son petit- 
fils. II est plus probable que Tibere et Li vie, Tun par crainte, T au- 
tre par baine de marfttre, precipiterent la mort d'uu rival odieux et 
suspect. Lorsque le centurion vint, suivant les formes militaires, an- 
u oncer a 1'empereur qu*on uvait execute ses ordres, celui-ci se dd- 
fendit d'en avoir donmi, etdeclara qu'il faudrait rendre compte au 
&en at de cet £v£nement* A cette nouvelle , Sallustms Crispus , qui 
eta it du complot, car lui-m&me avait ^crit le billet au tribun, crai- 
gnant d'etre implique dans une affaire ou il serai t egalement dan- 
gereux pour lui de dissimuler ou d'avouer la v«Jrit6, courut chez 
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centurio con fecit segre, 

quamvis firmatus ammo* 

Tiberius disseruit nihil 

de ea re apud senatum. 

Simalabat jussa patrid, 

quibus prmscripsisset 

tribuno apposito 

oustodiae, 

ne canctaretur 

office re morte Agrippam , 

quandoque ipso explevisset 

sup rem urn diem* 

Sine dubio Augustus 

questus 

multa s&vaque 
de moribus adolescentis , 
perfecerat ut exsilimn ejus 
sanciretur 
senatusconsulto: 
ceterum duravit unquam 
io necem nullius suorum ; 
neque erat credibile 
mortem illatam nepoti 
pro securitate privigni. 
Propius vero, 
Tiberium ac Liviam , 
ilium nietu , 
banc odiis novercal i bus , 
festinavisse c»dem 
juvenis suspecti et invisi. 
Conturioni nuntianti, 
urfhos militia , 
quod imperasset 
esse factum , 
respondi t 

neque sese imperasse , 
etrationem facti 
redden dam apud senatum* 
Quod postquam comperit 
Sallustius Crispus , 
parti ceps secretorum 
( is miserat codicillos 
ad tribunum), 
ruetuens ne subderetur 
reus | 

juxta periculoso 
promeret ficta sen vera. 



un centurion aclieva avec-peine, 

quoique affermi de Cttur. 

Tibfere ne dit rien 

de cette affaire au &6nat. 

II feign ait des ordres de son pere T 

par lesquels cctui-ci aura it present 

au tribun propose 

a la garde du jeune homme, 

qu T il n'hesit&t pas 

a frapper de mort Agrippa , 

dfes que lui-m&me aurait accompli 

ion dernier jour* 

Suns doute Auguste 

ay ant fait-des-plaintes 

nomb reuses et violentes 

sur les mceurs du jeunchomrae f 

avait obtenu que Fexil de lui 

fflt sanctionni 

par un s&iatus-con suite ; 

au resteil ne ft* endurcit jamais 

jusqu'i la mort d'aucun des si ens ; 

et il n'6tait pas croyable 

la mort avoir etc donn£e k ton petit-fils 

pour la s£curit£ d*un fils-de -premier*] it, 

Mais il est plus prfes de ta verite, 

Tibfere et Livie , 

celui-U par crainte , 

celle-ci par des haines de-maratre, 

avoir b&td le mcurtre 

d'un jeune-homme suspeot et odieux* 

Au centurion qui annon9ait , 

comme e'est la coutume du service, 

ce qu'avait commands Vempereur 

etre fait, 

il (Tibfere) r^pondit 

et lui n'avoir pas commande ctla , 

ct compte du fait 

devoir Stre rendu au s£nat. 

Laquelle chose lorsqu'eut connue 

Sallustius Crispus^ 

confident du secret , 

( e'etait lui qui avait envoye le billet 

au tribun), 

craignant qu'il ne ftlt cite * 

comme accuse, 

eiant 6gulement dangereux 

qu'il r<Jvel&t des choses feintes ou vraies, 
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amicorum, minister! a militum vulgarentur; neve Tiberius 
vim principalus resolveret , cuncta ad senatum vocando. Earn 
conditionem esse imperandi , ut non aliter ratio coastet , quam 
si uni reddatur. » 

VII. At Romae ruere in servitium consules , patres , eques ; 
qua n to quis illustrior. tanto magis falsi ac festinantes; vuitu- 
que composite), ne laeti excessu principis, neu trisliores pri- 
mordio, lacrimas, gaudium, questus, adulationem miscebant. 
Sext. Pompeius et Sext. Apulcius , consules , primi in verba 
Tiberii Csesaris juravere 1 ; apudque eos Seius Strabo*, el 
C. Turranius, ille praetoriarum cobortium praefectus, hie an- 
nonse ; mox senatus milesque et populus. Nam Tiberius cuncta 
per consules iucipiebat, tanquam vetere republics , et ambi- 
guus imperandi. Ne edictum quidem, quo patres in curiam 
vocabat, nisi tribunitiae potestatis prsescriplione posuit, sub 

Lavie , et lui fit sentir l'importance « de ne point divulguer les my- 
steres du palais, les deliberations intimes, les executions militaires; 
qa'en evoquant tout an senat, Tibere enerverait la puissance impe'- 
riale; que .e'etait le privilege dn commandemcnt , qu'on ne rendlt 
compte qu'i nn seal . » 

•VII. Cependant a Rome, consols, sdnatenrs, chevaliers se 
pr&ipitent dans la servitude; pins on 6tait d'un rang illustre , £^us 
on m on trait d'empressement et de faussetd : se composaut le visage 
pour ne laisser voir ni trop de con ten tern en t k la mort d*un prince, 
ni trop detristesse b l'avenement d'un autre t tous mOlaient les lar- 
mes, la joie, les regrets , Variolation. Les consuls Sext* Pompous 
et Sext- Apul£ius prononc&rent les premiers le serment d'o Wissance 
absolue k Tibfere. S6ios Strabon , pr6fet du prdtoire, et G. Turranius, 
pr6fet des vivres, le r6p£tferent apreseux; puis le s6nat, les sol data 
et le peuple. Car Tibfere mettait les consuls en t&te de tous les actes , 
comrae dansTancienne r£publique, ot corame s'il edt encore doutd 
d'etre empereur. Dans lMdit mOme par lequel il convoquait le sinat, 
il ne s'autorisait que de la puissance tribunitienne T qu'il tenait 
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monoit Liviam v 
« ne arcana domus t 
ne consilia ami cor am T 
minis teria militum 
vulgarentur ; 
neve Tiberias resolve ret 
vim principatus , 
vocando cuncta 
ad sen atom. 
Conditionem irnperandi 
esse earn t 

ut ratio non constet aliter, 
quam si reddatur uni« » 

VIL At Romas 
consules, patres, equcs 
mere in serviiiura ; 
tan to magts falsi 
ac festjnantes, 
quanto qnis illustrior; 
vultuque composito f 
ne lmti 

excessu principis , 
nen tristiores 
primordio , 
miscebant lacrimas, 
gaudium, questus, 
adulationem. 

Consules, Sext, Pompeius 
et Sext. Apuleius, 
juravere primi 
in verba Tiberii Ciesaris ; 
apijdque eos Seius Strnbo , 
et Caius Turranins , 
ille praefectus 
cohortium p r set ori arum , 
hie annonae ; 
mox sen at us 
miles que et populus. 
Nam Tiber i us incipiebat 
cuncta per consules , 
tan quam vetere republica , 
et ambiguus imperandi. 
Ne posuit quidem edict am, 
quo vocabat 
patres in curiam , 
nisi prescript! one 
potestatis tribunitirc, 



il aver tit Li vie, 

« pour que les secrets du palais t 

pour que les deliberations des amis « 

les commissions des soldats 

ne fussent pas divulgu£s ; 

et pour que Tibfere ne d&ruisSt pas 

la force du principal 

en dvoquant tout 

au s£nat. 

La condition d'Stre-empereur 
8tre celle-ci t 

qu'un compte n'est-paa-exact autrement, 
que s*il est rendu & un-seul. 

VIL Mais & Rome 
consuls, s^nnteurs, chevalier 
de se pr^cipiter dans la servitude; 
d'autant plus faux 
et empresses , 

que chacun etait plus illustre ; 

et le visage composi , 

de peur qn't'f* ne parustmt joyeux 

k la mort d*un prince, 

ou qu'ih tu parwsent trop tristes 

h l'avtaement (Fun autre, 

ils m&laient les larmes , 

la joie, les plaintes, 

l'adulation. * 

Les consuls , Sext PompSius 

et Sext. Apul&us , 

jurdrent les premiers 

sur les paroles (ordres) de Tibfcre Cesar ; 

et auprfes d'eux fensuite) S&us Strabon^ 

et Caius Turranius, 

celui-lfe prefet 

des cohortes pretoriennes t 

celui-ci prefet des vivres; 

puis le sdnat 

et le soldat et le people. 

Car Tibfcre commen^ait 

tous ses actes par les consuls , 

com me sous Vancienne r£publique . 

et com we in certain d'gtre-empereur. 

II ne proposa pas m8me l'edit , 

par lequel il convoquait 

les sdnateurs & la curie T 

si ce n'est avfic Tin script ion 

de la puissance tribunitienne , 
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Augusto accepts. Verba edicti fuere pauca, etsensu permo- 
desto : a de hoooribus parentis consulturum; neque abscedere 
a corpore, idque unum ex publicis muneribus usurpare. » Sed , 
defuncto Augusto , signum praetoriis cohortibus , ut imperator , 
dederat; excubiie, arma, cetera aula?; miles in forum, miles 
in curiam comilabatur; litleras ad excrcitus tanquam adepto 
principatu misit, nusquam cunctabundus , nisi quum in senalu 
loqueretur. Causa pnecipua ex formidine, ne Germanicus, in 
cujus manu tot legtones, immensa sociorum auxilia, mirus 
apud populum favor, habere im pedum quam exspeclare mal- 
let. Dabat et famae , ut vocalus electusque potius a republica 
videreluTj quam per uxorium ambitum et senili adoptioneir- 
repsisse. Postea cognilum est ad introspiciendas etiam proce- 
rum voluntates inductam dubitationem ; nam verba} vukus, in 
crimen detorquens recondebaL 
V11L Nihil primo senatus die agi passus t nisi de supremis 

d'Auguste. l/6dit6tait court et singuli&rement rtservi. II y daman- 
dait conseil sur les hpnneurs dus a Auguste ; il ne se separerait point 
da corps de son pfere : c'etait, des fonctious publiques, la sculc qu'il 
s'attribu&t. Mais aussitot aprfes la tnort d f Augusta, il avait donne 
1'ordre, comrae empereur, aux cohortes pretoriennes ; il avait pris 
des gardes et tout l'appareil de la dignite imp6ria)e ; des soldats 
l'accompagnaient au forum % l'accompagnaient au sonat; il &oit 
ecrit aux armees comme £tant d6ja souverain ; il n'hesitait que dans 
sea discours au sen at. Son principal motif fut la crainte que Ger- 
manicus, qui avait dans su maiu tant de legions, qui commandait 
une nrm£e immense d'duxiliaires, qui 6taitador£ du peuple, n'aimfit 
mieux garder le pouvoir que 1' attend re. D'ailleurs il voulait donner 
a la reputation , puraltre avoir iti el eve it 1* empire par les suffrages 
de la r£publique phtt6t que s'y Stre gliss6 par les intrigues d'une 
femme ct 1' adoption d'un vieillard. La suite tit voir qu'il s'gtait en* 
core m£nag£ cette irresolution pour dem filer les dispositions des 
grands; epiant les discours, les visages f il marquaitau fond de son 
coeur ses enneruis* 
VIII. Tibere exigea que la premiere seance du s£nat fQt consa6rce 
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accepto sub Angusto. 
Verba edicti fuere panca , 
et sensu perm odes to : 
« consulturum 
de honoribus parentis ; 
neque abscedere a corpora 1 
usurpareque id unum 
ex muneribus publicis. » 
Sed , Augusto deftincto , 
dederat signunt, 
ut imperator, 
cohortibus pre tori is ; 
excabi*, arma t 
cetera aula* \ 
miles 

comitabatur in forum r 
miles in curiam; 
misit litter as ad ex ere it us 
tanquam principatu 
adepto , 

cunctabundus nusquam t 
nisi 

quum loqneretur in sen at u. 

Causa pnecipoa 

ex formidine , 

ue Germanicus^ 

in manu cujns tot legiones, 

i mmensa aoxilia socio rum, 

mirus favor apud popul urn , 

mallet habere important 

qtiam exspectare. 

Dabat et famse , 

ut videretor petins 

vocatus elect usque 

a republic* t 

quam irrepsisse 

per am bi turn uxorium 

et adopUone sen ill* 

Postea est cognitam 

dubitationem indue tarn 

ad introspiciendas etiam 

vol un tales procerum ; * 

nam detorquens in crimen 

verba, vnltus t 

recon debar. 

VIIL Passtis nihil agi 
primo die sen at us r 



re?ue par /ut sous Auguste. 

Les mots de l'&lit furent pea*nombreux , 

et d'un sens trfes-modeste : 

it tut devoir d£lib£rer 

sur les honneurs de ton pfere ; 

et ne pas s 'Eloigner de son corps , 

et s'attribuer cette fonction seule 

des fonction s publiques. > 

Mais , Augoste £tant mort , 

il avait donni l'ordre t 

comme empereur, 

aux cohortes pritoriennes ; 

des gardes t des armes , 

les an t res marques d'nne cour I entouraieni; 

un soldat ( des soldats ) 

l'accompagnait au forum , 

un soldat f des soldats ) h la curie ; 

il envoy a des let t res aux armies 

comme le principal 

ay ant 6t& obtcnu , 

n* hesitant nulle part t 

sinon 

lorsqu'il parlait au sen at. 
La cause princtpale 
venait de la crainte , 
que Germanicus . 

dans la main duqnel etaient tant deUgions, 

d'immenses re n forts d* allies , 

une singulifere faveur aupr& du peuple t 

n'aimfit-mieux avoir 1' em pi re 

que f atteudre. 

II donnait aussi k laYenommee, 

afin qu'il parflt plutfit 

appele et elu 

par la rdpublique 

que s*etre^liss6 au tnSnc 

par rintrigue d*-une-£pouse 

et par Tadoption d'-un-vieillard 

Dans la suite il fnt connu 

cette hesitation avoir eie imaginfe 

pour sonder aussi 

les dispositions des grands ; 

car tournant en crime 

les paroles , les visages , 

il les each ait dans son esprit. 

VIIL H ne souffrit rien 8tre trait* 
le premier jour de seance du &6nat. 
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Augusti, cujus tesfcamentum 1 , illatum per virgines Vesta, Ti- 
berium et Liviam heredes habuit. Livia in fatniliam Juliam no- 
menque August© assumebatur : in spetn secundam , nepotes 
pronepotesque * ; lertio gradu priraores civilatis scripserat , 
plerosque invisos sibi, sed jactantia gloriaque ad posteros. Le- 
gata non ultra civilem modum , nisi quod populo et plebi qua- 
dringenties tricies quinquies 5 , praetoriarum cohorlium militi- 
bus singula nummum millia, legionariis aut cohortibuscivium 
romanorum trecenos nummos viritim dedit. Turn consultatum 
de honoribus, ex quis maxime insignes visi : « ut porta trium- 
phaii duceretur funus, » Gallus Asinius; « ut legum latarum 
tituli , victarum ab eo gentium vocabula anteferrentur, » L. Ar- 
runtius censuere. Addebat Messala Valerius renovandum per 
annos sacramentum in nomen Tiberii ; interrogatusque a Tibe- 

entiferement a Auguste. Son testament fut apporU par les Ves tales. 
Auguste y nommait Tibfere et Li vie ses h^ri tiers ; Li vie 6tait ado- 
ptee dans la famille des Jules , et recevait le nom d 1 Augusta. Apr&t 
eux, il appelait ses petite-fils et arrifere-petita-fils ; et h leur d£faut, 
les grands de Rome, la pi apart hals de lai f mais par vainegloire t 
et pour se faire an m6rite auprfes de la post&ritt, Les legs n'excd- 
daient pas ceux qu'auraient pa faire de simples ci toy ens , si Ton 
excepte quarante-trois millions cinq cent mille sesterces qu'il laia- 
sait i T^tat et an peuple f mille & chaque soldat des cohortes preto- 
riennes f et trois cents k chaque legionnaire. Ensuite on dtlibdra sur 
les honneurs fun&bres, dont voici les pi as remarquables : Asinius 
Gallus proposa « de faire passer le convoi par la porte triomphale; » 
L* Arruntiua « de porter devant le corps d' Auguste , les litres des 
lois qu'il avait promulgates y les noms des nations qu'il avait vain- 
cues ; » k quoi Messala Valerius ajouta de renouveler tons les ans 
k Vempereur le serment d'ob&ssance absolue ; Qt comme Tibfere lui 
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nisi de supremis Augusti , 

cujus testamentum t 

illatumper virgines Vestae, 

habuit berates 

Tiberium et Liviam. 

Livia assumebatur 

in familiam Jaliam 

n omen que Auguste : 

scripserat t 

in spem secundam , 

nepotes pronepotesque ; 

tertio gradu 

pri mores civitatis , 

plerosque invisos sibi , 

sed jactantia gloriaque 

ad poster os. 

Legata non ultra 

modum civ Hem , 

nisi quod dedit 

populo et plebi 

quadringenties tricies 

quinquies, 

militibus 

cohortium pretoriarum 
mi Ilia nummnm singula , 
legionariis ant cohortibus 
civium romanorum 
trecenos nummos viritim- 
Tom consnltatum 
de honoribus, 
exquis 

maxime insignes visi : 
Callus Asinius y 
L. Arruntius 
censuere : 

t ut funus duoeretur 
porta triumphali ; » 
«ut tituli , 
legum latarum , 
vocabula gentium 
victarum ab eo 
anteferrentur. » 
Messala Valerius addebat 
sapramentum renovandum 
per antoos 

in nomen Tiberii ; 
interrogatusque a Tiberio , 



sin on des dernibres volontit d* Auguste f 
dont le testament, 
apportt par les vierges de Vesta , 
eut pour h&ritiers 
Tibfere et Livie. 
Livie 6tait admise 
dans la famille Julia 
et au nom d'Augusta : 
il (Auguste) avait inscrit, 
pour un espoir secondaire, 
im petits-fils etm arrifere-petits-filsi 
au troisifeme degr£ 
les principaux de l*Etat t 
la plupart odieux k ltd , 
metis par jactance et vaine gloire 
t auprfes des descendants. 
Les legs n*atfaient pas au-dela 
de la meaure d 1 un-stmpte-citoyen , 
si ce n'est qu'il donna 
au peuple et h la populace 
quatre-centfois trente-fois 
cinq-fois cent mills usterces , 
aux soldats 

des cobortes pr£toriennes 

milto tens par-homme , 

aux legionnaires ou aux cohortes 

de citoyens romains 

trois -cents £cus par-tfite- 

Alors il (ut d61ib&6 

sur les honneurs funibres, , 

deaquels 

les plus remarquables parurent lets. 
Gallus Asinius t 
L. Arruntins 
furent*d'avis : 

Vun } « que le con voi fftt conduit 

par la porta triompbale , * 

V autre , « que les litres 

des lois portdes par iut , 

les noma des nations 

vaincues par ltd 

fussent portds-devant* » 

Messala Valerius ajoutait 

le serment devoir Itre renouvett 

annee par annde 

sur le nom de Tibfcre ; 

et interrogd par Tibfere , 
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rio, num , se mandante , earn sententiam prompsissel, a sponlo 
dixisse , » respondit, a neque in iis quae ad rempublicam per- 
il neren l consilio nisi suo usurum , vel cum periculo offensio- 
ii is. » Ea sola species adulandi supererat. Conclamant patres 
corpus ad rogum humeris senatorum ferendum. Remisit 1 Cffisar 
arrogant i moderalione, populumque edicto monuit, « ne, ut 
quondam nimiis studiis funus divi Julii turbassenl, ita Au- 
gustum in foro potius, quam in campo Martis, sede destinata, 
cremari vellenL » Die funeris , milites velut praesidio stetere , 
multum irridentibus qui ipsi viderant , quique a parentibus 
acceperant diem ilium crudi adhuc servitii et liberlatis im- 
prospere repetits, quum occisus dictator Caesar aliis pessi- 
mum , aliis pulcherrimum facinus videretur. a Nunc senem 
principem, longa potentia, provisis etiam heredum in rempu- 

demanda s*il 1'avait charge* d'ouvrir cet avis, Valerias repondit que 
nou ; « mais que, dans tout ce qui concern era it le bien de l'Etat, % 
il ne prendrait conseil que de lni seul, an risque m&me de deplaire. » 
C'elait la senle tournure de flatterie qui ffit encore neuve. Lea seca- 
teurs s'ecrierent tout d'une voix qu'ils porteraient le corps an bQcher 
sur leurs epaules. Tibere y souscrivit avec une dooilite insnltante ; 
et, dans un 4dit, il recommanda au peuple « de ne point troubler 
par un exces de zele les funerailles d' Augusta, comme autrefois oelles 
de Cesar, et de ne point exiger que le corps fQt brflW au forum plu- 
t6t qu'au Champ de Mars , lieu fixe 1 pour sa sepulture. » Le jour 
des.obseques, les soldata parnrent en batailte, comme pour prfiter 
main-forte. Aussi , tons ceux qui avaient vu on qui avaient entendu 
rappeler k leurs p&res ce jour oil, d'une servitude encore touted- 
cente, od avait pass6 brusquement k une liberty si malheureusement 
recouvrie; oil les uns regardaient le meurtre de Cesar comme une 
action h6rolque, les autres comme un forfait execrable ; et qui alors 
comparaient k ce meurtre du dictateur la mort paieible d'un vieux 
prince , aprfes une Ion gue puissance T aprfes avoir a$sur6 centre la 
republique la fortune de see hfaitiers , rirent beaucoup de cet appa- 
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n um prompsi&Eet 

cam sententiam , 

so mandante, 

responds t, « dixisse sponte, 

neque usurum consilio 

nisi suo , 

velcum periculooffensionis, 

in lis quo 1 pertinereut 

ad rempublicam. * 

Ea sola species adulandi 

sup ere rat, 

Patres conclamant 

corpus ferendum ad rogum 

humeri s senate rum. 

Cfiesar rem i sit 

mode rati one arroganti T * 

monuitque populum 

edicto , 

« ne , ut quondam 
turbassent niraiis studiis 
fun us divi Julii , 
ita vellent 
Augustum cremari 
potius in foro, 
quam in campo Martia , 
sede destinata. » 
Die funeris , 
milites stetere 
velut presidio , 
irridentibus multum 
qui ipsi viderant » 
quique acceperant 
a parentibus 
ilium diem 
servitii adbuc crudi 
et libertatis repetiUe 
improspere t 
quum 

dictator Caesar occisus 
videretur all is * 
pessimum facinus , 
aliis pulcherrimnm. 
« Nunc senem piincipem 
longa potentia , 
opibus etiam hereduxn 
provisis in rempublicam , 
tuendnm soi licet 
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s'il ay ait £nonc£ 
cet avis , 

lui (Tibfere) Ten chargeant , 

il rlpondit, « i'avoir dit de-plem-grt , 

et ne devoir user de conseil 

si ce n'est du sien , 

mfime avec risque d* offense t 

dans lea choses qui avaient-rapport 

a la rdpublique. » 

CeUe seule apparence de flatter 

restait* 

Les sdnateurs s'^crient-eusemble 

le corps devoir 6tre port£ au bflchcr 

sur les £paules des &£nateurs. 

C6sar (Tibfere) i 1 accord a 

avec une moderation arrogante , 

et il aver tit le peuple 

par un edit, 

« que, comme autrefois 

ils avaient trouble par trop de fcfele 

les fun6railles du divin Jules, 

ainsi ils ne voulnssent pas 

Auguste fitre hvHU 

plut6t dans le forum 

que t dans le champ de Mars , . 

lieu reserve d $a sepulture. » 

Le jour des fundrailles , 

les soldats se tin rent ranges 

comme pour renfort , 

ceux-ld se moquant beau coup 

qui eux-m6mes avaient vij 

et qui avaient appris 

de teurs pferes 

ce jour 

d'une servitude encore r£oente 
et d'une Hbertd recouvrde 
malheureusement v 
lofsque 

le dictateur C6sar tu£ 

paraissait aux uns 

le plus mdchant acte , 

aux autres le plus beau. 

« MaintonanJt un vieux prince , 

d'une longue puissance , 

la fortune m6me de set h4ritie» 

ay ant 4t4 assurie contre la rdpublique , 

awir beioin pour 6tre protege certes 

2 
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blicam opibus , auxilio scilicet militari tuendum , ut sepultura 
ejus quieta foret. » 

IX. Multus bine ipso de Augusto serino , plerisque vana mi- 
rantibus, « quod idem dies accepti quondam imperii princeps 
et vitae sup rem us ; quod Note in domo et cubiculo in quo 
pater ejus Octavius , vitam Gnivisset. « Numerus etiam consu- 
iatuum celebrabatur, « quo Valerium Corvum et C. Marium 
simui sequaverat, continuata per septem et triginla anjxos tri- 
bunitia potestas, nomen imperatoris semel atque vicies par 
turn , aliaque honorum multiplicata aut nova l . » At apud 
prudentes vita ejus varie extollebatur .arguebaturve. Hi. a pie- 
tale erga parentem, et necessitudine reipublicae, in qua nuilus 
tunc legibus locus , ad arma civifia actum , qus neque parari 
possent, neque haberi per bonasartes; raulta Antonio, dum 
interfectores patris ulcisceretur, mutta Lepido concessisse; 
postquam hicsocordia senuerit, ille per libidines pessum datus 

veil mena^ant , cm si nccessaire pour la tranquillity de ses fun6* 
railles. 

IX. Delfcmillediscourasur Augnste. La multitude rem arqua beau - 
coup de circonstances fri voles : « Sa mort k pareil jour de son £l<Wntion 
h Vempire, ct k Nole, dans la mGme maison et dans la m§me chambre 
que son pfere Octave* On vantait le n ombre de ses consulats, £gal & 
ceux de Valerius Corvinus et de C. Marius r£unis; sa puissance tri- 
bunitienne prorogee t rente-sept ans ; le tit re d'imperaior obtenu 
vingt et une fois, et tant d r autres honneurs cr&s ou multiplies 
pour lui. » Mais, parmi les bommes senses , sa vie trouvait des pan6- 
gyristes et des censeurs. Les uns disaient « que la pi£W Hliale et le 
malheur d'un Etat oil les lois ftaient alors sans pouvoir, l'avaient 
seuls entrain 6 dans des guerres civiles qu'on ne peut en tre prendre 
ni soutenir par des voies legitimes. lis rejetaient sur le d6sir de punir 
les meurtriers de son pfere, ses complaisances pour LApide et pour 
Antoine ; et ses entreprises contra eux sur le mdpris qu'excitferent 
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auxilio militari , 
ut sepultura ejus 
foretquieta. » 

IX. Hinc multus serin o 
de Augasto ipso, 
plerisquemirantibus vana, 
a quod idem dies 
prin ceps imperii 
accepti quondam 
et supremus vitae ; 
quod tiuivisset vitam Noise 
in domo et cubiculo 
in quo 

pater ejus Octavius. » 

Numerus etiam 

consulatuum 

celebrabatur , 

«t quo sequavcrat simul 

Valerium Corvum 

et C- Marium , 

potestas tribunitia 

continuata 

per 

trigintaetseptem annos, 
nomen imperatoris partum 
vicies atque semel, 
aliaque honorum 
multiplicata aut nova. » 
At apud prudentes 
vita ejus extollebatur 
arguebaturve vane* 
Hi , « pietate 
erga parentem , 
ct necessi tudi ne rei publi cce , 
in qua tunc null us locus 
legibus , 

actum ad anna civilia v 
quce possent neque parari, 
neque baberi 
per bonas artes ; 
concessisse multa Antonio, 
mnlta Lepido , 
dum ulcisceretur 
interfectores patris; 
postquam hie t 
senuerit socordia, 
ille ait pest urn datus 



d'un secours militaire, 
pour que la sepulture de lui 
fttt tranquille. » 

IX. De lk beaucoup de propos 
sur Augasto lui-mfimc , 
la plupart admiraut des choses frivol es . 
« que le m&ne jour 
avail etelt premier de Tempire 
refu par tui autrefois 
et le dernier de sa vie; 
qu'il avait fini sa vie k Nolc 
dans la maison et dans la chambre 
dans laquelle 

le pfcre de lui Octave avait fini la siennt.* 
Le nombre aussi 
de ses consulate 
atait c&Ubri , 

« par lequel il avait £gal£ k la fois 

Valerius Corvus 

et C. Mar i us , 

la puissance tribunitiennc 

continue 

pendant 

trente-sept ans , 

le nom d'imp$rator obtenu 

vingt et une-fois t 

et d'autres titres d'honneurs 

multiplies ou nouveaux. » 

Mais parmi les sages 

la vie de lui <5tait exalt& 

ou £tait accus& divorcement* 

Ceux-ci disaient , « tui par pi&£ 

en vers son pfcre , 

et par la n&essi t6 de la ripublique , 
dans laquelle alors aucune place 
n* it ait aux lois , 

avoir iti poussd aux armes civiles , 

qui ne pouvaient ni 8tre prises , 

ni Gtregard6es 

par debons moyens ; 

lui avoir accord^ beaucoup k Antoine, 

beaucoup it Ldpide , 

pourvu qu'il so venge&t 

des meurtriers de son pere ; 

aprfcs que celui-ci 

eut vieilli par son indolence , 

et que celui-li se fut perdu 
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sit, non aliud discord an Us patriae remedium fuisse, quam ut 
ab uno regeretur. Non regno tanien, neque dictatura, sed 
principis nomine constitutam rempublicam ; mari oceano aut 
amnibus longinquis septum imperiiim; legiones, provincias, 
classes , cuncta inter se connexa ; jus apud cives , modestiam 
apud socios; Urbem ipsam magniGco ornatu ; pauca admodum 
vi traclata, quo ceteris quies esset. » 

X. Dicebatur contra , « ptetatem crga parentem et tempora 
reipublicee obtentui sumpta; ceterum cupidine dominandi con- 
cilos per largitionem veteranos, paratum ab adolescence privato 
exercitum , corruptas consulis legiones 4 , simulatam Pompeia- 
narum gratiam parti urn; mox ubi decreto patrum fasces et 
jus prastoris invaserit, csesis Hirtio et Pansa (sive hostis 
illos* , seu Pansam venenum vulneri affusum, sui mililes Hir- 
tium, et machinator doli Caesar abstuleral), utriusque copias 

Vimbecillitd de Pun , les debauches de l'autre, et sur la ntaessiU d' an 
seu I malt re pour la paix de tons. D'ailleurs ils le louaient d* avoir 
pr^fere an titre de roi et de dictateur, celui de prince ; d'avoir 
donne pour barr&re k 1 'em pi re l*Oc6an ou des fleuvcs 61oign£s; 
reuni par un lien commun les legions, les ftottes f les provinces. IIb 
vantaient sa justice pour les ci toy ens, sa douceur pour les allies t sa 
magnificence m6me dans les embellissements de Rome; Us pardon* 
naient quelques actes de violence qui avaient assur4 le repos g6- 
n£ral. » 

X* On disait d'un autre edit * que sa ten dr esse pour son pfere et 
les desordres de la r£publique n'etaient que le pr&exte dont il avait 
colors son ambition* Du reste , on V avait vu , jeune et sans emploi, 
lever une arm<5e , &6duire les veterans par des largesses, Corrompre 
lea legions d'un consul , et enfin surprendre, par un zfele dissimuld 
pour le parti de Pom pee t un decret du stoat f les faisceaux et la di- 
gnite de prdteur. Depuis, a la mort des consuls Hirtius et Pansa 
( soit qu'ils eussent peri tons deux par le for de l'cnnemi , ou eelui-ci 
par le poison verse sur sa plnie, et T autre de la main de ses propres 
soidats excites par Octave ), il s'6tait empar^ de leur arm^e , il avait 
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per libidines , 
non aliud remedium fais&e 
patriae discordantis , 
quaxn ut regeretur ab uno. 
Rempublicam tamen 
non constitutam regno T 
neque diotatara , 
sed nomine principis ; 
imperium septum 
man ooeano 

ant amnibns Ion gin quia ; 
legiones , provincias , 
classes, 

cuncta connexa inter se ; 
jus apud cives T 
modestiam apnd socios ; 
Urbem ipsam 
ornatu magnifico ; 
admodum pauca 
tractata vi, 
quo quies esset ceteris. » 

X* Dicebatur contra , 
« pietatem erga parentem 
et tempora rei publics 
sumpta obtentui ; 
oeterum 

cupidine dominandi 
vetoranos concitos 
per largitionem , 
exercitnm paratum 
ab adolescente private, 
legion es consnlis corm ptas , 
gratiam 

partium Pompeianarnm 
simulatam ; 
mox ubi 
decreto patrum 
invascrit fasces 
et jus prieetoris , 
Hirtio et Pansa cassis 
(sive bostis abstnlerat illos, 
sen 

venenum affusum vnlneri 
Pansam f 

sui milites Hirtium , 
et Caesar 

machinator doli), 



pas set debauches , 

pas un autre rem&de n* avoir 6t£ 

de 'pour) la patrie divis£e t 

que d'Stre gouverato par nn-seul. 

L'Etat cependant 

n' avoir pas iU constitn£ en royaut£ , 

ni en dictature, 

mais avec le nom de prince \ 

Tempire avoir 4ti ferm6 

par la mer oc£anique 

ou par des fleuves loin tains ; 

tegions | provinces , 

flottes , 

toutes cboses avoir £U unies entre elles ; 
le droit avoir rigrti cbez les citoyens , 
la moderation chez les allies ; 
la ville (Rome) elle-mfime avoir eti dotee 
d'un embellissement magnifique ; 
extrfrnement peu de cboses 
avoir eti trait^es par la violence , 
afin que le repos fit aux autres. > 

X* U 6tait dit d*autre part , 
« la pi&6 envers son pfere 
et les int£rfcts de la r^publique 
avoir eti pris (pour) pr&exte ; 
du reste 

par le d&ir de dominer 
les varans avoir ete excites 
au moyen de largesses , 
une armta lev6e 

par lux jeune-homme sans-emploi , 
les legions d'un consul corrompues , 
le zfele 

pour le parti de-Pomp6e 

Simula ; 

bientSt dfes que 

• par un ddcret des s&iateurs 

il eut surpris les faisceaux 

et le droit de priteur » 

Hirtiua et Pansa ayant 6te tucs 

(soit que l'ennemi eflt d£truit eux , , . 

soit que ■ - * * 

du poison vers£ sur sa blessure ± 

e&t etttevi Pansa , - t ■ r . 

et que ses soldats eussent tui Hirtius 

et que Cdsar (Octave) * ■ t 

etlf iti macbinateur de la rus? ) , . - 
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occupavisse ; extortum invito senatu consulatum , armaque 
quse in Antonium acceperit , contra rompublicam versa ; pro- 
scriptionem civium , divisiones agrorum , ne ipsis quidem qui 
fecere laudatas. Sane Cassii et Brutorum exitus 1 paternis ini- 
micitiis datos (quanquam fas sit privata odia publicis utilitati- 
bus remittere ) : sed Pompeium imagine pacis , sed Lepidum 
specie amicitise deceptos ; post, Antonium, Tarentino Brundisi- 
noque foedere 9 et nuptiis sororis illectum, subdolse afBnitatis 
poenas morte exsolvisse. Pacem sine dubio posthaec, verum 
cruentam : Lollianas Varianasque clades 1 ; interfectos Rom® 
Varrones, Egnatios, lulos 4 . » Nec domesticis abstinebatur : 
« Abducta Nerohi uxor; et consulti per ludibriura pontifices, 
an concepto, necdum edito parlu, rite nuberet; Q. Tedii et 
Vedii Pollionis luxus* ; poslremo Livia , gravis in rempublicam 
mater, gravior domui Caesarum noverca. Nihil deorum honori- 

extorque 1 le consul at en d<£pit da senat et tournd contre la rtpublique 
les armes qu*elle lui avait reraises pour combattre Antoine ; puis In 
proscription , le partage des terres, condamnds mdme par ceux qu'ils 
enrichirent. On convenait qu'il devait peut-€tre a la m6moire de son 
perela mort de Cassias et des Brutus, quoiqu'il eut bien pu, sans 
crime, sacrifier a l'int£r@t public ses ressentimeots particuliers. Mais 

r 

comment le justifier d* avoir abuse Sextus par des apparences de 
paix, L£pide sous le voile de 1' ami tie, et depuis, Antoine, qu*il 
eblouit par les trait£& de Tarenteet de Brindes et 1 'hymen de sa soeur, 
et anquel il fit payer de sa vie une alliance insidieuse ? La paix sans 
doute vint ensuite, mais quelle paix ! An dehors , les defuites de 
Lollius et de Varus ; au dedans, le meurtre des Varron, des Egna- 
tius, des Jule* » On ne l'6pargnait pas m&me dans sa vie privie* 
* II avait enlev£ i% N*5ron sa femme t et s'£tait joufi des pontifes, en 
les consultant sur la legitimit£ de son manage avec une femmc 
enceinte d'un autre- On lui imputait le luxe de Q. T^dius et de V6- 
dius Pollion; les d^portements de Li vie, mfere fatale h la r^pu- 
blique, marfttrc plus fatale aux CtfMirs. II n'avait laiss^ aux dieux 
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ocoupavisse copias 
utriusque ; 

con striatum extortum 
invito senatu , 
armaque 

qnce acceperitinAntomum, 
versa contra rem publican) ; 
proscriptionem civium 9 
division es agrorum , 
ne laudatas quidem 
ipsis qui fcccre. 
Sane exitus 
Cassii et Brutorum 
datos inimicitiis patera is 
( qnanquam sit fas 
rcmittere odia privata 
utilitatibas pnbltcis ) : 
sed Pompeium t 
sed Lepidum deceptos 
imagine pads, 
specie amicitiie ; 
post , Anton i urn , 
illectum feed ere 
Tarentino Brundisinoque 
et nuptiis sororis , 
cxsolvissc morte 
poenas affini talis subdota* 
Post hcec sine dubio 
pacem , verum cruentam : 
clades Lollianas 
Varianasque ; 
Rom re Var rones, Egnatios, 
lulos interfectos. » 
Nec abstinebatur 
domes ticis : 

« Uxor abducta Neroni ; 
et pqntifices consul ti 
per ludibrium , 
an nuberet rite 
partu concepto , 
necdum edito; 
luxus Q. Tedii 
et Vedii Pollionis ; 
postremo Li via ♦ mater 
gravis in rem pub li cam t 
noverca gravior 
domui Cs&sarura. 



lui s'&tre emparf des troupes 

de-Fun-et-de-r autre ; 

le consul at avoir Hi extorque 

malgr£ le s6nat ,■ 

et les armes 

quMl re$ut contre Antoine 

avoir tie tourndes contre la ripublique ; 

avoir euiti la proscription des ci toy ens , 

des distributions de terres , 

qui ne [went pas lou&s m@me 

de ceux-rafimes qui les fireut. 

Sans doutc les morts 

de Oassius et des Brutus 

avoir tie donn&s aux haines paternelle* 

( quoiquMl Boit permis 

de sacrifier des haineq privees 

aux intirSts publics ) ; 

mais Pomp£e y 

inais Lepide avoir tromp£s 

le premier par des dehors de paix, 

rautre par une apparence d'amiti£; 

apr&s ceta, Antoine, 

s&luit par le traits 

de-Tarente et de-Brindes 

et par le manage de sa sceur , 

avoir pay 6 de sa mort 

les peines d'une alliance perfide* 

Apres eel a sans doute 

la paix €tre venue 7 mais sanglante : 

les desaatres de-Lollius 

et de-Varus ; 

& Rome les Varron, les Egnatius, 

les Jule mis-fr-mort. » 

Et Ton ne s'abstenait pas 

des fails doraestiques : 

« L'£pouse enlev£e k N6ron (Tibfere) ; 

ot les pontifes consults 

par derision, 

si elle se mariait Ugitiniement 

un fruit itant con$u , 

et non encore enfant^ ; 

le luxe de Q. TMdius 

et de Vddius Pollion ; 

enfin Li vie , mfere 

fatale & la rdpublique , 

raarfitre plus fatale 

ii la ra aison des C&ars. 
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bus relictum , quum se tempi is et effigie numinum , per flami- 
nes et sacerdotes , coli vellel. Ne Tiberium quidem caritate aut 
reipublicse cura successorem adscitum; sed, quoniam arro- 
gantiam saevitiamque ejus introspexerit, comparatione deter- 
riraa sibi gloriam quaesi visse ' . « Election Augustus, paucis ante 

■ 

annis, quum Tiberio tribuniliam po testa tern a patribus rur- 
sum postularet, quanquam honora o rati one, q used am de ha- 
bitu cultuque* et institute ejus jecerat, quae velut excusando 
exprobraret. 

XI. Ceterum , sepulture more perfecta , templum et ccelestes 
religiones. decernuntur. Yersae inde ad Tiberium preces : et 
ille varie disserebat, de magnitudine imperii , sua modeslia 5 : 
« Solam divi Augusti mentem tantae molts capacem; se, in 
partem curaruui ab illo vocatum, experiendo didicisse quam 
arduum, quam subjectum fortunae regendi cuncta onus; pro- 
inde, in civitate tot illuslribus viris subnixa, non ad unum 

aucune prerogative T exigeant, comme eux, des temples et des sta- 
tues, des flamines, des pr&tres. Enfin Tibere tnfime, on pritendait 
qu'ii ne 1* avait choisi pour successeur ni par tendresse pour lui 

s - 

ni par int£f3t pour 1'Etat, mais par la connaissance secrfete qu'il 
avait de son arrogance , de sa cruaute , et dans la vne de rehausser 
sa gloire par le plus effrayant contraste. » En effet Auguste, quel* 
ques anndes auparavant, demandant line second e fois au sin at la 
puissance tribunitienne pom* Tibfere, avait, dans un di scours destind 
a le louer, jet6 sur son extirieur, sur sa figure et sur ses mceurs , 
quel ques traits qui , sous un qjr d'apologie, cachaient une satire* 

XL Les soletmittSs de la sepulture achevees , on d£cerne a An gu ate 
un temple et les bonneurs divins- Ensuite toutes les pri^res s'adres- 
sent a Tib fere. Mais lui se r6pandait en discours vagues sur la gran- 
deur de V em pi re, sur son incapacity. « Le g£nie d'Auguste, disait-il, 
pouvait seul embfasser cette immensity de details ; appete par lui a 
partager les so ins du gouvernement, il savait par experience com- 
bien la charge entievc avait de difficult^ et de danger; dans un lStat 
qui avait pour sontien tant d'hommes distinguds, il ne fall ait pas 
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Nihil relictum 
honoribus deorum . 
quum vellet se coli 
tern pli s e t effi gie n ami nam T 
per fl amines et saoerdotes. 
Ne quidom Tiberium 
adscitum successorem 
caritate 

aut cura rei publics ; 
sed, quoniam introspexerit 
arrogant! am 
saevitiamque ejus , 
quasi visse sibi gloriara 
deterrima comparatione. » 
Etenim Augustus v 
paucis annis ante , 
quum postularct rursum 
a patribus Tiberio 
potest a tern tribunitiarn , 
quail qu am oration e honora, 
jecerat qucedam de babitu 
cultuque et institutis ejus* 
quce exprobraret 
velut excusando. 

XI. Ceterum, sepultura 
perfecta more , 
teraplura 

et religion es ooelestes 

decernuntur. 

Inde preces versa* 

ad Tiberium : 

et ille disserebat rarie, 

de magnitudine imperii ♦ 

sua modestia : 

« Men tern 

divi August! so lam 
eapacem tanUe molis ; 
se > vocatum ab illo 
in partem ourarum , 
didJcisse experiendo 
quam arduum , 
quam subjectum fortune 
onus regendi cuncta ; 
proinde , in civitate 
subnixa 

tot viris illustribus , 
non defer rent omnia 



Itien n'amit iii laisse 
aux honneurs des dieox t 
puisqu'il avait voulu lui gtre honore 
par des temples et une image de di vinites, 
au moyen de flamines et de prStres. 
Pas mime Tibfere 

ri avoir ete appel£ comme successeur 
par tendresse 

ou par sol n de la rdpubliquc ; 

mats , parce quMl reconnut 

1 'arrogance 

et la cruautd de lui , 

avoir oherch£ pour soi de la gloire 

par le pi re contrasts. » 

En eflfet Auguste , 

peu d'ann£es au para van 1 1 ! 

comme il demandait une-seconde-fois 

aux s^nateurs pour Tib fere 

la puissance tribunitienne, * 

quoique dans nn di scours d^eloge, , 

avait jetd certains traits sur le maintien 

et l*ext£rieur et les mumra de lui * 

qu'il bl&mait 

comme en les excusant. 

XI. Du reste , les fun erai lies 
terminees selon la coutume , 
un temple 

et les honneurs diving 

sont d£cern^& d Auguste. 

De lfi les priferes furent tournees 

vers Tibfcre : 

et celui-ci discourait vaguement , 
sur la grandeur de Tern pi re 
sur sa propre raddiocrite: 
« L'&me 

du divin Auguste seule 

avoir iti capable d'un si grand far dean ; 

lui , appeU par celui-ci 

en partage de ses soma, 

avoir appris en Tdprouvant 

combien est difficile , 

combien sujet k la fortune 

le fardeau de gouvarner tout ; 

d'ailleurs » que dans un Etat 

appuyd 

sur tant d'hommes illustres , 
ils ne dSfdrassent pas tout 
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omnia deferrent ; plures facilius munia reipublicae, sociatis la- 
boribus , exsecuturos. » Plus in oratione tali dignitatis quam 
fidei erat; Tiberioque , etiam in rebus quas non occuleret, seu 

T _ 

natura , sive assuetudine , suspensa semper et obscura verba ; 
tunc vero, nitenti ut sensus suos peniius abderet, in incertum 
et ambiguum magis implicabantur. At patres, quibus unus 
metus si inteliigere viderenlur, in questus, lacrimas, vota ef- 
fundi; ad deos, ad effigiem Augusti, ad genua ipsius manus 
tendere, quum proferri Hbellura 1 recitarique jussit Opes pu- 
blicae continebantur : quantum civium sociorumque in armis; 
quot classes, regna, provinciae; tributa aut vectigalia, et ne- 
cessitates ac largitiones; quae cuncta sua manu perscripserat 
Augustus, addideratque consilium coercendi intra terminos 
imperii ; incertum metu> an per invidiam*, 
XII. Inter quae, senatn ad infimas obteslationes procum- 

ab an dormer tout a an seul ; en re parti ssant les travaux spr plusieurs 
tStes, la r6pnblique serait mieux scrvie, iHy avait dans ce dis- 
cours plus d' ostentation que de tonne foL D'ailleurs Tibere, qui, 
lors m§me qu'il ne dissimulait pas, laissait toujonrs dans sa phrase, 
soitpar caract&re, soit par habitude, je ne sais quoi d'obscur et 
d'incertain, maintenant qu'il redoublait d'effortsipour cacher pro- 
fond&nent ses pens6es , enveloppait encore plus son di scours de 
nuages et d*ambignites. Aussi les senateurs, qui n'avaient d'autre 
crainte que de paraltre le p£n6trer» s'6puisaient en vocux, en lamen- 
tations, en larmes T embrassaient les statues des dieux, 1* image d'Au~ 
guste, les genoux raSme de Tibfcre. Alors il fit apporter un regis tre, 
dont il or donna la lecture : c'etait un 6tat des forces de 1' empire, 4 
des citoyens et des allies sous les arnies, des llottes, des provinces, 
des royaumes , des tributs et des impots , des d£penses n£cessaires et 
des gratifications. Auguste avait <Scrit le tout de sa propre main ; il 
y avait ajout6 le conseil de ne plus 6 tend re les bornes de 1' empire ; 
on ignore si c'£tait prudence on jalousie. 

XII. Sur ces entrefaites, le s£nat s'abaissant aux plus viles sup* 
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ad unum ; 

pi urea exsecuturos facilius 
muni a reipublira , 
labor i bus sociatis. » 
In tali o rati one 
erat plus dignitatis 
quam fidei; 

Tiberioque , etiam in rebus 
quas non occuleret t 
seu natura , 
sive assuetudine , 
verba semper 
suspensa et obscura; 
tunc vero , nitenti 
ut abderet 

penitus suos sensus , 
implicabantur magis 
jn incertum ct ambiguum. 
At patres , 
qui bus unus metus 
si viderentur intelligent t 
eflundi in questus , 
lacrimas, voia; 
tendere man us ad deos , 
ad effigiem Augusti , 
arl genua ipsius , 
quum jussit libel I um 
proferri recitarique. 
Opes public® 
continebantur : 
quantum civiuni 
sociorumque in armis ; 
quot classes, regna, 
provincial ; 

trittuta aut vectigalia * 
et necessitates 
ac largitiones; 
cuncta quae Augustus 
perscripserat sua manu , 
addideratque consilium 
coercendi imperii 
intra terminos; 
incertum metu % 
an per invidiam* 

XIL Inter quas, 
sen at u procumbenie 
ad ob testations infimas , 



k un-seul ; 

plusieurs devoir remplir plus facilement 
les charges de l'Etat, 
teurs travaux £tant associ£s. > 
Dans un tel di scours 
dtait plus de dignite 
que de bonne-foi ; 
et k Tibere , mfime dans les chores 
qu'il he cachait pas , 
soit par caractfere , 
soit par habitude, 
les mots toujours 
ttaitnl douteux et obscurs; 
mais alors , k lux s'efforfant 
pour qu'il cachat 
a fond ses sentiments , 
tes mots ^embarrassment plus 
dans Tittcertitude et Tambiguite- 
Cependant les s&iateurs, 
k qui une-seule crainte itait 
s'ils semblaient comprendre * 
de se rgpandre en plain tes * 
en larmes » en voaux ; 
de tendre les mains vers les dieux . 
vers Timage d'Auguste T 
vers les genoux de Tib&re Iui-m£me 
lorsqu'il ordonna un regis t re 
etre apport£ et Stre lu . 
Les res sources publiques 
y dtaient contenues : 
combien de ci toy ens 
et d 1 allies en armes ; • 
combien de flottes, de royaumes f 
de provinces; 
les tributs ou les impots , 
et les necessities 
et les largesses ; 
toutes choses qu 1 Auguste 
- avait Sorites-en tiferement de sa main , 
et il avait ajoutd le conseil 
de contenir Tempi re 
dans 565 bornes ; 

il e*t incertain si v'etait par crainte. 
ou par jalousie* 

XIL Sur ces entrefaxtes. 
le sdnat s'abaissant 
aux supplications les pins basses. 
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* 

bente, dixit forte Tiberius , « se, ut von toti reipublicae parem , 
ita, quaecuaque pars sibi mandaretur, ejus tutelam susceptu- 
rum. d Turn Asinius Gailus : «Interrogo, 9 inquit, « Caesar, 

1 

quam partem reipublicae mandari tibi velis. » Perculsus impro- 
visa inte/rogatione , paulum relicuit; dein, collecto animo , re- 
spondit , « nequaquam decorum pudori suo legere aliquid aut 

% "i 

evitare ex eo cui in universura excusari mallet. » Rursum 
Gailus (etenim vulLu ofiensionem conjectaverat) , a npn idcirco 
• interrogatum , » ait, a ut divideret quae separari nequtrent; 
sed ut sua confessione argueretur, unum esse reipublicae cor- 
pus , atque unius animo regendum. » Addidit laudem de Au- 
gusto, Tiberiumque ipsum victoriarum suarum,- quaeque in 
toga per tot annus egregie fecisset , admonuit. Nec ideo iram 
ejus lenivit, pridem invisus, tanquam, ducta in matrimonium 

* 

plications, il tehappe k Tibfere de dire * qu*H ne pouvait suffire seul 
a toute la ripublique ; que Dependant , si Yon en detach ait quelque 
portion , il con sen ti rait k a 1 en charger. — Dis-nous done, C&ar, lui 
demande aussitSt Asinius Gailus , quelle parti e tn veux qu'on te 
conBe, » Surpris par cette question imprevue , Tibfere garde un mo- 
ment le silence ; puis, se remettant , il ripond « que la bienseancc 
ne lui permet pas de cboisir ou de rejeter en p&rtie, lorsque princi- 
palement ii aimerait mieax qu'on le dispensSt de tout* » Gailus, qui 
lit sur le visage dn prince son m^contentement , r^plique que, * s'il 

vient de hasarder cette question, ce n*es$ point pour qu'on s£pare ce . 

* * 

qui ne peut Stre s6par6, tnais pour le convaincre, par son propro 
ayeu, que TEtat, ne formant qu'un corps, doit 8tre gouvern^ par une, 
seule tSte. » II s'etend ensuite sur l'eloge d*Auguste ; il rappelle aussi 
a Tibfere ses victoires et les details glorieux de sa longue admini- 
stration, Mais il ne peut adoucir le ressentiment de ce prince v qui le 
baissait depuis long temps , parce qu'en epousant Vipsanie , fille de 
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Tiberius dixit forte t 
« 86 1 ut non parem 
reipublio© toti t 
ita, qusaounque pars 
mandaretur sibi , 
suscepturum tutelamejus.* 
Turn Asinius Gal Ins : 
a Interrogo , » inquit, 
« Caesar, 

quam partem reipubltcte 
velis raandari tibi. » 
Perculsus 

interrogatione im pro visa, 
reticuit paulum ; 
dein , animo collocto , 
respond it , 

<t nequaquam decorum 
sup pudori 
le^ere aut evitare 
aliquid ex eo cui 
mallet excusari 
in universum. » 
Rursum Gallus ait 
(etenim conjectaveiat 
offensionem vultu), 
« non interrogatum 
idcirco , ut divideret 
quae nequirent separari ; 
sed ut ana confess] one 
argueretur 
corpus reipublicifc 
esse unum f 
atque regendora 
animo unius. * 
Addidit laud em 
dc Augusto , 
admonuitque 
Tiberium ipsnm 
suarum victoriarum t 
quoquc focisset egregie 
in toga per tot anno*. 
Nec ideo lenivit 
iram ejus , 
pridem invisus, 
tanquam , 

ducta in matrimonium 
Vipsania , 



Tibfere dit par hasard t 
« lui t comme non 6gai 
k l'Etat tout-entier, 
ainsi , quelque par tie qui 
fflt confine a lui , 

tui devoir prendre la tutelle d'elle. » 

Alors Asinius Gallus : 

c Je te demande , » dit-il , 

« C6sar, , 

quelle partie de l'Ktat 

tu veux fitre confine k toi. » 

Troubld 

par cetU question imprevue, 
Tiblre se tut nn pen de temps ; 
puis, ses esprits recueillis , 
il ripondit, 

« nVlra point convenable 

k sa modes tie 

dc clioisir ou d*6viter 

quelque cboso de ce pour quoi 

il aimeraitrmieux §tre excuse 

entidrement. » 

De nouveau Gallus dit 

(en effet il avait conjecture 

i*oSense sur le visage de Tibire), 

n te prince n* avoir pas iU interroge 

pour cela, pour qu'il s^parftt 

desohoses qui ne-pouvaientfitrcsepar£« 

mais pour que par son aveu 

il fQt convaincu 

le corps de l'Etat 

fitre un , * 

*»t devant fttre r6gi 

par l'ame d'un-sGuU » 

II ajouta des lloges 

sur Auguste , 

et avertit 

Tibfere lui-m&ne 

de ses propres victoires , 

et de ce qu'il avait fait avec-disti notion 

sous la toge pendant tant d*ann£es. 

Et pour cela il n'adoucit pas 

la colfere de lui , 

depuis longtemps half , 

comme si * 

ayant &t& prise en mariage 
Vipsanie, 
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Vipsania, M. Agrippae filia, quae quondam Tiberii uxor fuerat, 
plus quam civilia agitaret, Pol lion isque Asinii patris ferociam 
retineret. 

XIII. Post quae, L. Arruntius, haud mullum dtscrepans a 
Ualli oratione t perinde offendit. Quaoquam Tiberio nulla ve- 
tus in Arruntium ira, sed divitem , promptum, artibus egre- 
giis, et pari fama publico, suspectabat. Quippe Augustus, su- 
premis sermonibus quum tractaret, quinam adipisci principem 
locum suffecluri abnuerent, aut im pares veil en t, vet iidem 
possent cuperentque, «M. Lepidum ' » dixerat a capacem,sed 
adspernantem ; Galium Asinium avidum et minorem ; L. Ar- 
runtium non indignum, et, si casus daretur, ausurum. » De 
prioribus consentitur ; pro Arruntio quidam Cn . Pisoneni * tca- 
didere; omnesque, prater Lepidum, variis mox cri minibus, 
struente Tiberio, circumventi sunt 3 . Etiam Q. Haterius 4 et 

■ 

Mamercus Scaurus suspicacem animum perstrinxere : Hate- 

M. A grip pa, et d'abord femme de Tibfcre, Gallus avait an nonce des 
projets au-dessns d*un simple citoyen, et que de plus il conservait 
raprete de Poll ion , son pfere. 

XIII. L. Arruntius parla en suite , k peu prfes dans le mflrae sens 
que Gallus ; il diplut £galement. Ce n'est pas que Tibire eflt con t re 
lui d'anciens ressentimgpts ; mais Arruntius ^tait riclie, actif , joi- 
gnait k de grands talents une grande reputation , et tout cela le ren- 
dait suspect* En effet Auguste, dans ses derniers entretiens, recher- 
chant ceux des Romaina qui auraient a la fois le talent et le dtair de 
regner, et ceux qui auraient Tun sans 1* autre, dit « qu'il voyait dans 
Lepide de la capacity sans ambition , dans Gallus de 1* ambition sans 
capacity ; mais qu* Arruntius nMtait pas indigne du trone et oserait - 
y aspirer, si V occasion s'en prdsentait. » On s'accorde sur les deux 
premiers : quelques-uns nomment Cn. Pison aulieu d' Arruntius ; et, 
a r exception de Lepide, tons furent par la suite enveloppls dans 
diffldrentes accusations que suscita Tibfcre. Q. Haterius et Mamercus 
Scaurus blessferent encore bet esprit soupfonneux ; le premier, pour 
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filiaM. Agripp®, 
qua quondam 
f uerat uxor Tiberii f 
agitaret 

plus quam civilia, 
retineretque ferociam 

patris Asinii Pollionis. 

XIIL Post quae* 
L. Arruntius, _ 
baud discrepans multum 
ab oration e Galli , 
ftffendit periude. 
Qu an quam nulla vetus ira 
Tiberio in Arruntium, , 
sed suspectabat divitem , 
prompt urn , 
artibus egregiis , 
ct fama pari publice. 
Quippe Augustus, 
quum Bupremis sennonibus 
tractar et , 
quinam suffecturi 
abnueront adipisci 
principem locum, 
aut im pares valient % 
vel iidem 

po&sent cuperentque t 

dixerat : « M. Lepidum 

capacem , 

sed ad & porn an tern ; 

Galium Asinium avidum 

et minorem ; 

L. Arruntium 

non indignura, 

et, si casus daretur, 

ausumm. » 

Consentitur de prioribus; 

pro Arruntio quidam 

tradidere Gn . Fisonem ; 

omnesque, 

prater Lepidum, 

mox sunt circumvent! 

variis oriminibus, 

Tiber! o etruente. 

Q. Haterius etiam 

et Mamercus Scaur us 

perstrinxere 



fille de M. Agrippa 
laquelle autrefois 
avait &t& Spouse de Tibfere , 
il mSditait des projele 
plus que de*«tmj?fo-citoyen t 
et gardait la fiertS 
de son pfere Asinius Pollion* 
XIII* Aprfes quoi , 1 
L. Arruntius T 
ne s'Scartant pas beaucoup 
du di scours de Gallus f 
offensa Tibire ggalement* 
Quoiqpe aucun ancien ressentiment 
ne /50i k Tibire contre Arruntius , 
mais il suspectait un /torn me riche . 
resolu , 

de quali Us Sminentes , 

et d'une renommee Sgole dans-lc-public 

En effet Auguste , 

comme dans m derniers entretiens 

il traitait ce point, savoir 

quels homme$ devant y suflire 

refuaeraient d'obtenir 

la premiere place, 

ou in&uffi&ants le voudraient, 

ou lea mSmes (k la fois) 

If pourraieut et le desireraient, 

avait dit : « M.Lepide 

If re capable, 

mais U dSdaignant ; 

Gallus Asinius avide 

et inferieur (incapable] ; 

L. Arruntius 

non indigne, 

et, si la chance tui etait don nee* 
devoir oser. » 

On s'accorde sur les deuw premiers ; 
au lieu d* Arruntius quelques-uns 
out citS Gn. Pison ; 
et tons, 

except^ Ldpide , 
hientfit furent assaillis 
de difftrentes accusations, 
Tibire let ourdissant, 
Q. HatSrius aussi 
et Mamercus Scaurus 
bless&rent 
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rius quum dixisset : <r Quousque patieris, Caesar, hon adesse 
caput reipubticse ? » Scaurus quia dixerat : <t Spem esse ex eo, 
non irritas fore senatus preces, quod relation! consulum jure 
tribunitiae potestatis non intercessisset. » In Haterium statim 
invectus est ; Scaurum , cui implacabilius irascebatur, silentio 
tramisit; fessusque clamore omnium, expostutatione singulo- 
rum, flexft paulatim , non ut fateretur suscipi a se imperium, 
sed ut negare et rogari desineret. Constat Haterium , quum 
deprecandi causa palatium introisset, ambulantisque Tiberii 
genua advolveretur, prope a militibus interfectum, quia Tibe- 
rius, casu, an manibus ejus impeditus, prociderat; neque ta- 
men periculo talis viri mitigatus est, donee Haterius Auguslam 
oraret , ejusque curatissimis precibus protegeretur. 

XIV; Multa patrum et in Augustam adulatio. Aiii Pareo- 
tem ' , alii Matrem patriae appellandam ; plerique , ut nomini 

avoir dit : « Jusques a qnand, Cesar, laisseras-tu la rtfpublique sans 
chef? » et l'autre, « qn'on devait esperer que lea prieres du senat'ne 
seraient pas inntiles aupres de celui qui n'avait point use" des droits 
de la puissance tribnnitienne poor s'Opposer a la deliberation des 
consuls. > Tibfere £clata sur-le- champ contre Haterius; mais, quant 
k Scaurus , comme il lui gardait une haine plus implacable, H se ren- 
ferma dans le silence. Enfin , las des instances de chacun , des cla- 
meurs de tous , il c6da ]^eu & pen , cessant de refaser et de se faire 
prier, sans avouer encore qn*il acceptait. II est constant qu'Hatf- 
rius t dtant entre an palais pour solliciter sa grace, et sMtant jeti aux 
genoux de Tibfere qui <Stait debout et marchait , pensa 8tre massacre 
par les soldats t parce que le prince fit une chute , soit par hasard, 
soit embarrasse dans les mains du suppliant. Toutefois le p6ril qu*a- 
vait couru un homme si distingu£ ne d^sarma point Tibfere : il fallut 
qu'Haterius efit recours k Augusta t dont les instantes priferefl purent 
seules le sauver. 

XIV. Les s6nateurs n T 6pargnferent pas non plus 1* adulation a Li- 
vie. Les uns voulaient qu'on lui donnSt le titre de Mire , d* an tree 
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hi 



animum suspicacctp ; 
quum HuteritiB dixisset ; 
« Quouique, Crcsar, 
patieris , 

caput non adesse 

reipublicce ? » 

Quia Scaur us dixcrat, 

« Spem esse preces senatus 

non fore irritas, 

cx co quod 

non inter cess isset 

relation! consulum 

jure potestatis tribunitise.* 

Est invectus statim 

in Hater ium ; 

tram i sit silontio Scan rum , 

cui irascebatur 

implacabilius ; 

fessusquo clam ore omnium, 

expostulations 

singulorum, 

flexit paulatim* 

non ut fateretur 



imperium suscipi a sc t 
sed ut desineret 
negare et rogari. 
Constat Hateriuro ( 
quum introisset palatium 
causa deprecandi , 
advolvereturqne genua 
Tiber ii ambulant is, 
prope interfectum 
a mi liti bus t 
quia Tiberius, casu , 
an impeditus 
manibus ejus, 
prooiderat ; 

neque tamen est mitigatus 

periculo talis viri , 

donee Haterius 

oraret Augustam f 

protegereturque 

precibus curatissimis ejus. 

XTV\ Multa et adalatio 
patruin in Augustam. 
Alii oensebant 
appellandam Parentem , 



eel esprit soup90nneux : 

comme Haterius avait dit : 

« Jusques k quand , C6sar, 

souffiriras-tu 

une tfite ne pas pr&ider 

k la rfipubliqiie? » 

Et parce que Scaur us avait dit , 

« Espoir @tra les prieres du sen at 

ne pki devoir Gtre vaines, 

par cela que 

H ne s'etait point oppose 

au rapport des consuls 

du droit de la puissance tribunitiemie* » 

II s'emporta aussitdt 

contre Haterius ; 

il passa sous silence Scaurus, 

contre qui il £tajt irritd 

plus i m pi acab lament ; 

et fatigttf des clameurs de tons, 

des instances 

de chacun T , 

il ftechit peu a peu , 

non au point qu'il avou&t 

Vempire Gtre accepts par lui , 

mais au point qu'il cess&t 

de refuser et d'etre pri6. 

II est-constant Haterius, 

comme il 6tait entr6 au palais 

pour deihander-gr'ftce, 

et comme il so roulait aux genoux 

de Tibfere se prom en ant t 

aroir etc presque toA 

par les sol date, 

parce que Tibferc, par hasard, 
ou embarrass^ 
dans les mains de lui , 
dtait tomb6 ; 

et cependant il ne fut pas adouci 
par le danger d*un tel homme, 
jusqn'& ce qu' Haterius 
priat Augusta t 
et flit prot£g6 

par les priferes trfes-inst antes d'elle. 

XIV* Grande aussi fut Tadulation 
des sSnateurs en vers Augusta. 
Les una 6taieht-d'-avis 
elte devoir fitre appelde M6re, 
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Caesar is adscriberetur « Julias filius, » censebant. Die « mode" 
randos feminarum honores » dictitans, a eademque se tempe- 
rantia usurum in iis quae sibi tribuerentur; » ceterum anxius 
invidia et muliebre fastigium in deminutionem sui accipiens , 
ne lictorem quidem ei decerni passus est; aramque adoptionis 
et alia hujuscemodi prohibuit. At Germanico Caesari procon- 
* sulare imperium petivit, missique legati qui deferrent, simul 
moestittam ejus ob excessum Augusti solarentur : quominus 
idem pro Druso postularetur, ea causa , quod designates con- 
sul Drusus praesensque erat. Candidates praeturae duodecim 
nominavit, mimerum ab Augusto traditum; et, hbrtante se- 
natu ut augeret, jurejurando obstrinxit se non excessurum. 

XV. Turn primum e Campo comitia ad palres transiata 
sunt 1 ; nam ad earn diem , etsi polissima arbitrio principis . 

qu'on l T appelat Mere de la pcUrie; la plupari, qu'on ajoutdt au nom 
de Tibere, celui de fits de Julie. Mais lui, r^petant <i qu'on ne devait 
point prodiguer au sexe des lionneurs sur lesquels^ il*Se raontrerair 
lui-mgme trfes-r&erve , » ne c4dant an fond qu*i l'inquiete jalousie 
qui lui m on trait son abaissement dans l'&evation d'une fernme, ne 
souffrit mSme pas qu'on don n at nn licteur a sa mfere , s'opposa k 
r&rection d'un autel de T adoption et k d'autres distinctions pareilles. 
Cependant il demand a le proconsnlat pour Germ aniens; et une de- 
putation fut nominee pour lui porter ce d^cret et en infme temps lo 
com pi im enter sur la mort d'Auguste. S'il ne fit pas la m6me de* 
mande pour Drusus, e'est que Drusus 6tait present et d£sign6 consul. 
Tibfere nom ma douze candidats pour la picture ( cVtait le norabre 
* fixe par Auguste ) ; et, loin de se rendre au vecu du sdnat > qui le 
pressait d'aj outer a ce nombre, il s'engagea par serment k ne ja- 
mais l'exc^der - 

1 1 * 

XV. Alors, pour la premifere fois, les cornices pass&rent du 
Champ de Mars au s£nat ; car, jusqu'a ce jour, quoique le prince 
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alii Matrem p atria* ; 
plcrique, 

ut nomini Cflesaris 

adsoriberetur 

u Alius Julice. • 

Ille dictitans : 

« Hon ores feminarura 

moderandos, 

seque usurum 

eadem temperantia 

in iis 

qu«e tribuercntur sibi ; » 
cetcrum anxius invidia, 
et accipieus fastigium 
muliebre 

in deminutionem sui , 
ne est quid em passu 3 
lictorem decern! ei ; ' 
prohihuitque 
aram adoptionis 
et alia hujuscemodi. 
At petivit 
German ico Cmsari 
imperium proconsulare, 
legatiquc missi 
qui deferrent, 
simul solarentur 
moesti tiara ejus 
ob excess um Augusli : 
causa f quorainus idem 
postularetnr pro Druso, 
ea, quod Drusus erat 
consul designatus 
prresensque. 
Nominavit preeturm, 
duodecim candidatos, 
numerum traditum 
ab Augusto ; 
et , senatu hortante 
ut augeret, 

se obstrinxit jurejurando 
non excessurum. 

XV. Turn primum 
comitia sunt translata 
e Campo ad patres ; 
nam ad earn diem , 
etsi potissima 



d'autres Mire de la patrie ; 

la pi u part, 

qu'au nom de C6sar 

flit ajout6 

* fils de Julie* *> 

Celui-ci (Tibfere) rSpondit r6petant : 
« Les bonneurs des femmes 
devoir 8tre mod6rds, 
et lui-m6me devoir user 
de la mSme moderation 
dans ceux 

qui seraient accords & lui -m^m# ; * 
du reste in quiet par jalousie, 
et prenant l'dlivation 
d*-une-femme 

en diminution de la sienne , 

il ne souffrit mBme pas 

un lictenr fitre vot£ k elle ; 

et il empficha etre co/« 

un autei d' adoption 

et autrcs choses de-cette-sorte* 

Mais il demanda 

pour Germanic us C&ar 

le pouvoir proconsul aire, 

et des deputes furent envoy 6s 

qui te lui portassent, 

et en mfime temps consolassent 

la tristesse de lui 

k cause de la mort d'Auguste : 

la cause, pourquoi la m&me chose 

no fut pas demands pour Drusus, 

est celle-ci , parce que Drusus dtait 

consul d&ignd 

et present. 

II nomma pour la prtSture, 
douze candidate , 
nom b re ldgue 
par Auguste ; 
et, le s^nat le pressant 
pour quMl i'augment&t, 
il s'engagea par serment 
a ne pas le depasser. 

XV. Alors pour-la-premifere-fois 
les cornices furent transftrds 
du Champ de Mars aux sttaateurs ; 
car jusqu*k ce jour, 
quoique les choses les plus important 
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quaedain lamen studiis tribuum fiebanL Neque populus adem- 
ptum jus questus est, nisi inani rumore ; et senatus , largitio- 
nibus ac precibus sordidis exsolulus, libens tenuit, moderante 
Tiberio, ne pi u res quam quatuor candidalos commendaret, 
sine repulsa et ambitu designandos. Inter quae , tribuni plebei 
petivere, ut proprio sumptu ederent ludos, qui de nomine 
Augusti , fastis additi , Augustales vocarentur 1 ; sed decrcta 
pecunia ex serario , utque per circum triumphali veste uteren- 
tur : curru vehi haud permissum. Mox celebratio annuum ad 
prsetorem translata , cui inter cives et peregrinos jurisdictio 
evenisset. 

XVI. Hie rerum urbanarum status erat, quum pannonicas 
legiones seditio incessit ; nullis novis causis , nisi quod muta- 
tus princeps Iicentiam turbarum, el, ex civili bello, spent 
praemiomm ostendebat. Castris aestivis tres simul legiones ha- 

decidat des Elections importances , il y en avait d'autres neanmoius 
ou l'on consultait le voeu des tribus. Le people , depooille de son 
droit , ne marqua son mecootentemeut qne pnr de vains murmures ; 
et le sdnat, dispense* d'acbeter ou de mendier bassement les voix, se 
rejouit de cette innovation , Tibere se bornant d'ailleurs a ne jamais 
recommander que quatre candidats qni devctent Stre 61 us sans op- 
position , sans avoir besoin de solicitations. Dans le mftne temps les 
tribuns du peuple demanderent a faire eux-m&mes la depense des 
jeux qu'on venait d'ajouter aux fastes , et qni da nom d* Augusts, 
s'appelleraient Augustaux. Mais on assigna pour cet objet des fonds 
sur le tresor : on permit aux tribuns de paraltre dans le cirque aveo 
la robe des triomphateurs ; on leur defendit de s'y faire porter sur 

i 

un char. BientSt aprfes, la calibration de ces jeux aunuels Tut attri- 
bute au pr£teur qui jage les con testations entre les citoyens et les 
£txpngers. 

■ 

XVI* Tel £tait k Rome P6tat des choses, Iorsque les legions de 
Pannonie se portferent k la r£ volte, sans autre motif que la facility 
d'exciter des troubles sous un nouveau prince et Vespoir de s'enrichir 
dans une guerre civile* Trois legions itaient rdunies dans le mfime 
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fiebant arbitrio principis, 

qucedam tamen 

studiis tribnum. 

Neque populus questus est 

jus ademptum , v 

nisi inani rumore ; 

et senatus, ex sol ut us 

largitionibus 

nc preeibus sordidis, 

tenuit libens, 

Tiberio moderante, 

ne commendaret 

piures quam 

quatuor candidates, 

designandos 

sine repulsa et ambitu. 

Inter quae, 

tribuni plebei petivere, 

ut ederent proprio sumptu 

ludos, qui , additi fastis, 

vocarentur Augustales 

de nomine Augusti ; 

sed pecunia decreta 

ex acrario, 

utque nterentur 

veste tnumphali 

per circum : 

baud permissum 

vehi curra. 

Mox celeb ratio 

trans lata 

ad prsetorem annnum t 
cui evenisset jurisdictio 
inter cives et peregrinos. 

XVI. Status rerum 
urbanarum 
erat hie, 

quum seditio incessit 
legiones pannonicas ; 
nullis novift causis, 
nisi quod princeps mutatus 
ostendebat licenuara 
turbarum , 

et, ex bello civili, < 
s pern prfleraiorum- 
Tree legiones simnl 
habebantur castris sestivis, 



se fissent au grd du prince, 

quelques-unes cependant 

se /buount par les passions des tribns. 

Et le peuple ne se plaignit pas 

de ce droit enleve, 

si ce n'est par une vaine rumeur ; 

et le s4nat, dilivrf * 

de largesses 

et de priferes humiliantes, 

s'in saisit volontiers, 

Tibfere se re tenant f • 

au point qu'il ne recommand&t pas 

plus que 

quatre candidate, 

qui devaient 8tre d6sign& 

sans refus et sans brigue. 

Dans lesquelles cir Constances, 

les tribuns du-peuple demandtorent, 

qu'ils donnassent k teurs propres frais 

des joux , qui , ajoutis aux fastes, 

serai en t appel& Augustaux 

da nom d T Augusts ; 

roais de l'argent fut vott 

sur le trisor, 

et pour quMls se servissent 

de la robe triompbale 

dans le cirque : 

it ne teur fut pas perm is 

de se-fai re-porter en char. 

Bient6t la calibration dt cesjeax 

fut transported 

au pr&eur annuel, 

auquel serai t dchu la juri diction 

entre les citoyens et les Strangers. 

XVI. L'£tat des choses 
de-la-ville 
&aitcelui-ci f 

lorsque V esprit de sedition s' em par a 
des legions de-Pannonie ; 
pour aucun npuveau motif, 
si ce n'est que le prince change 
bur montrait licence 
de troubles, 

et, par suite d*une guerre civile, 

espoir de recompenses. 

Trois legions ensemble 

<5taieut tenues dans les quartiers rT-4tf, 
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bebantur, praesidente Junio Blsso ; qui , fine A u gusli et initiis 
Tiberii auditis, ob justilium aut gaudium , intermiserat solita 

■i 

munia. Eo principio lascivire miles, discordare, pessimi cu- 
j usque sermon i bus praebere aures, denique luxum etotium 
cupere, disciplinam et laborera adspernari. Erat in castris 
Percennius quidam , dux olim theatralium operarum 1 , dein 
gregarius miles , procax lingua , et miscere coelus histrionali 
studio doctus. Is' imperitos animos, et qusenam post Au- 
gustum militiae conditio ambigentes , impel le re paulatim 
nocturnis colloquiis, aut, flexo in vesperam die etdilapsis me- 
lioribus, deterrimum quern que congregare. Postremo, prom- 
ptis jam et aliis seditionis ministris, velut concionafiundus 
interrogabat : 

XVII. « Cur paucis centurionibus , paucioribus tribunis, in 
modum servorum obedirent? quando ausuros exposcere reme- 
dia , nisi novum et nutantem adhuc principem precibus vel 

* ■ 

camp <Tete, sous le comm an dement de Junius Blesus* Ce general, 
ay ant appris la mort d'Auguste et l'av6neraent de Tib£re , avait , en 
signe de deuil ou de rcjouissance , interrompu les exercices accoo- 
tum^s. Ce fut la la source du roah Le d&ceuvrement produisit la 
licence et la discorde* Le soldat prfite l f oreille aux di scours des s6- 
ditieux, soup ire upres la mollcsse et lerepos, se d^gofite de la disci- 
pline et du travail. II y avait dans le camp tin certain Percennitrt, 
autrefois chef d'entreprises th&U rales, depuis, simple soldat, discou- 
reur effront6 , que toutes ces rivalites d'histrions avoient formd k la 
faction et a Tintrigue* Remturquant dans ces hornmes simples d6 
rinquietude sur le sort des soldats aprfes la mort d'Auguste f it les 
anime insensiblement dans des conferences secrfetes; il choisissait la 
nuit oule soir, et t lorsque les plus sages s'&aient retires, il attrou- 
pait tous les pervers. En fin, sflr de nouveaux artisans de sedition, il 
prend le ton d'un g6n6ral qui harangue; il dcmandait publiquement: 
XVII- « Pourquoi ils souffiraient qu'un petit nombre de centurions , 
moins encore de tribuns, les menassent cotnmc des eselaves? Quand 
done oseraient-ils demander du soulagement, s'ils ne pressaient par 
lears priferes ou par lours armes un prince nouveau , chancelant en- 
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Junto Blseso preeaidente ; 

qui y fine Augusti 

et initiis Tiberii auditts, 

intermiserat 

munia solita , 

ob justitium aut gaudium. 

Eo principio 

miles lascivire, 

discordare, 

prcebere aures sermonibus 
cujusque pe9sirni, r 
denique cupere 
luxum et otiura , 
ads pern a ri 

disciplinam et laborem. 
In castris crat 
qui dam Percennius, 
olira dux 

operarura theatralium, 

dein gregarius miles t 

procux lingua, 

et doctus studio histrionali 

miscore co&tus. 

Is irapellere panlatim 

colloquiis nocturnis 

animos imperitos , 

et ambigentes 

queen am conditio militise 

post Augustum , 

aut, die flexo in vesperam 

et melioribusdil apsis, 

congregare 

quemque deterrimum. 

Postremo, jam et 

aliia ministris seditionis 

promptis, 

velut concionabundus 
interrogabat : 

XVIL « Cur obedirent 
in modum servorum 
paucis ceuturionibus , 
pauoioribua tribunis? 
quando ausuros 
exposcere remedia t 
nisi ad 1 rent 
preoibus vel arm is 
prinoipem novum 



Junius B16sus les commandant ; 

lequel, la fin d'Auguste 

ct Pav6nement de Tibfere 6tant appris, 

avait interrorapu 

les exercices accoutum6s, 

en signe de deuil-public ou de joie. 

Be ce principe (de lk) 

le soldat de se rel&cher, . 

de se-mettre-en-discorde, 

de prater l'oreille aux propos 

de chaque plus mauvais f 

enfin de desire r 

la moll ease et le repos, 

de prendre-en-d6gotlt 

la discipline et le travail, 

Dans le camp dtait 

un certain Percennius, 

autrefois chef 

de manoeuvres de-th&Ure, 

puis simple soldat, 

audacieux de langue t 

et instruit par les cabales des-histrions 

k former des conciliabules* 

Celui-ci d'dbranler peu k pen 

par des entretiens nocturnes 

ces esprite simples , 

et qui-Staient-en-peine 

quelle terait la condition de la milice 

apr&s Auguste , 

ou trim, le jour ayant penchi vers le soir 

et les meilleurs s'itant retires , 

d'assembler 

chaque plus maigptis* 

Enfin, d6j& aussi 

d'autres ministres de addition 

fitant pr8ts , * 

comme tin komme qui-harangue 
il le$ interrogeait : 

XVII* * Pourquoi ils ob&ssaient 
h la manifere d'esclaves 
a un-petit-hombre-de centurions , 
a un-plus-petit-hombre-de tribuns ? 
quand eux devoir oser 
reclamer du soulagement, 
s'ils n'allaient-trouver * 
avec des priferes ou avec des armes 
un prince nouveau 
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armisadirent? Satis per lot annos ignavia peccatum, quod tri- 
cena aut quadragena stipendia senes, et plerique truncate ex 
vulneribus corpore , tolerent; ne dimissis quidem finein esse 
militiae, sed apud vexillum retentos, alio vocabuto, eosdem 
labores perferre; ac, si quis tot casus vita superaverit, trahi 
adhuc diversas in terras , ubi , per nomen agrorum , uligines 
pallidum vel inculta montium accipiant. Enimvero militiam 
ipsam gravem, infructuosam : denis in diem assibus 1 animam 
et corpus aestimari ; hinc vestem, arma, tentoria, bine Sfflvi- 
tiam centurionum et vacationes munerum redimi. .41 hercuie 
verbera et vulnera, duram hiemem, exercitas sestates , bel- 
lum atrox aut sterilem pacem , sempiterna. Nec aliud leva- 
men turn quam si certis sub legibus militia iniretur; ut singu- 
los denarios mere rent ; sextus decimus stipend ii annus fioem. 
afferret* ; ne ultra sub vexillis tenerentur, sed iisdem in castris - 

i« 

core sur sou trdne? C'6tait ddj& une assez grande l&chetl d' avoir 
souffert si long temps qu'on exigeftt de vieil lards , m utiles presque 
tons par des Measures, trente ou qua ran te ans de service* Lear 
congg mime n'6tait pas un terme a leurs misferes : enchaln& a 
l'&endard, ils enduraient, sons un autre nom, les mSmes travaux ; 
et encore, s'il leur arrivait de snrvivre k tant de perils ? on les trat- 
nait dans des regions eloignies, on on leur assignait pour terres des 
marais impraticables ou ^Les roches incultes. Le service par lui- 
raSme 6tait dnr, infructueux : on 6valuait dix as par jour Tftme et 
le corps d'an citoyen; sur quoi il fallait payer ses habits, ses armes, 
ses tentes, la piti6 des centurions et les exemptions de service; Mais 
les chatiments et les blessures , les rigueurs de Vhiver, les fatigues 
de l'6t£, une guerre sanglante ou tine paix infractueuse, k eel a point 
de fin. L' unique remfede etait de fixer eux-m8mes les conditions : un 
denier par jour ; apres seize ans la retraite ; plus d Standard pour 
les veterans ; et, dans le camp mime leur recompense payde en ar- 
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et nutantem adhuc. 

Satis peccatum ignavia 

per tot annos v 

quod genes, 

et plerique corpore 

truncato ex vulneribus , 

tolerent tricena 

aut quadra gen a stipendia ; 

iinom militias 

ne esse^uidem dimissU, 

sed retentos apud vexillum, 

perferre eosdem latores, 

alio vocabulo; 

ac,' si vita quis 

superaverit tot casus f 

train adhuc 

in divorsas terras, 

ubi accipiant , 

per nomon agrorum ♦ 

uligines paludum 

vol inculta montium. 

Enitnvero militiam ipsam 

gravom, infructuosani : 

an imam et corpus ssttmnri 

denis ass i bus in diem : 

hinc redimi 

vestem , arm a , tentoria ♦ 
hinc 

scevitiam centurionum 
et vacationes munerum. 
At hercule 
verbera et vulnera, 
duram hieraem , 
testates exereitas , 
bellum atrox 
aut pacem sterilem , 
sempiterna. 

Nec aliud lev amentum* 
quam si militia iniretur 
sub legibus certis; 
ut mererent 
singulos denarios ; 
sextus deciraus atinus 
afferret finem stipendii ; 
ne tenerentur ultra 
sub vexillis , 
sed in iisdem castris 
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et cliancelant encore* 

Avoir Hi assez p6ch6 par Iftchetd 

pendant tant d'anndes, 

poisque vieux , 

et la plupart le corps 

rautild par des blessures t 

ila supportent trente 

ou quarante anuses- de-service ; 

la fin du service 

n'fitre pas mdme k euw congddids , 

mais tux retenus auprfes du drapeau , 

continuer-i-subir les mSmes fatigues f 

sous un autre nom ; 

et, si la vie k quelques-uns 

a surmontS tant de ha&ards, 

turn fitre tratn^s encore 

en di verses terras, 

ou ils ref oivent , 

sous le nom de domaines, 

des humidites de marais 

ou des terrains incultes de raontagnes. 

Mais certes le service lui-m§me 

Mr$ pen ib) e , infrnctueux : 

Tftme et le corps du soldo* §tre estimis 

dix as par jour ; 

avec cela Sure achetes 

habit, armes, tentcs* 

avec cela 

la cruautri des centurions 

et les exemptions de charges. 

Mais par Hercule 

coups-de-fouet et blessures > 

dur hiver, * 

6t& laborieux f 

guerre terrible 

ou paix sterile T 

tout cela itre kernel. 

Et pas d* autre soulagement n'4tre 

que si le aervice-militaire 6tait entrepris 

sous des lois fixes ; 

d condition qu'ils gagnassent 

un denier par jour ; 

qut la seizibme anude 

amenftt la fin du service ; 

qu 1 ils ne fussent pas retenus au-deli 

sous les drapeaux , 

mais gu$ dans le m&me camp 

3 
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proemium pecunia solveretur. An praetorias cohortes , quee bi- 
nos denarios acciperent 1 , quae post sexdecim annos penatibus 
suis reddantur, plus periculorum suscipere? Non obtrectari a 
se urbanas excubias : sibi tamen apud horridas genles e con- 
tuberniis hostem adspici. » 

XVIII. Adstrepebat vulgus diversis incitamentis : hi verbe- 
rum notas , illi canitiem, plurimi detrita legmina et^udum 
corpus exprobrantes. Postremo eo furoris venere, uttrcslc- 
giones miscere in unam agitaverint : depulsi semulatione, quia 
sua? quisque legioni eum honorem quaerebant, alio vertunt, 
atque una tres aquilas et sign a cohortium locanl ; simul con- 
gerunt cespites, exstruunt tribunal, quo magis conspicua 
sedes foret. Properantibus , Blsesus advenit, increpabatque ac 
retinebat singulos, clamitans : a Mea potius crede imbuite ma- 
nus; Ieviore (lagitio legatum interficietis , quam ab imperatore 

gent* Lea cohortes pretoriennes, qui recevaient deux deniers par 
jour, qui , apres seize ans , revoyaient leurs pdnates * conraient-ellee 
plus de hasards ? II n'avait garde de d£prfcier par en vie lenr service 
eflemind ; mais lui ce pendant, campe an milieu de nations barb a res, 
de sa tente , il voyait Venueim. * 

XVIIL Ce di scours excite un fWmissement g£n6raL Chacun ra- 
conte ses griefs; Tun montre les marques des coups de verges, l'autre 
ses cheveux blancs , ceux-ci leurs v&tements en lambeaux et leurs 
corps a moitie nus. En fin f dans l*excfes de leur emportemcnt f ils 
ngitent de reuntr les trois legions en une smile. D6go1H6s de ce pro* 
jet par l'impossibilit£ de con ci Her tons lessojdats, qui rdclamaient 
cet honneur chacun pour sa legion , ils prennentun autre parti : ils 
placent dans le mSme lieu les trois aigles et les enseignes des co- 
hortes; ils entassent des gazons, ils ferment une Eminence pour y 
placer un tribunal qui puisse s'apercevoir de plus loin. Tandis qu'ils 
se h&tent, BWsus arrive; il reprimand^ il saisit les travailleurs 

■r 

..Tun aprfes Vautre, il leur crie : « Versez plutot mon sang; ce sera 
4in moindre crime de tuer votre lieutenant que de trahir votre empe- 
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pecunia prcemium 
solveretur. 

An cohortes proetorias , 

quae acciperent 

binos denarios , 

quaa reddantur 

suis penatibus 

post sexdecim a anas , 

suscipere plus peri culorum? 

Excubias urban as 

non obtrectari a se : 

sibitamen hostem adspici 

e contuberniis * 

apud gentes borridas. * 

XVIIL Valgus 
adstrepebat 
diver sis incitamentis : 
hi oxprobrantes 
notas verberum , 
illi canitiem , 
plurimi tegmina detrita 
et corpus nudum. 
Postterao venere 
eo furoris f 

ut agitaverint misoere 
tres legiones in unam : 
depulei femulatione t 
quia qucerebant 
eum honorem 
quisque sualegioni, 
vertunt alio, 
atque locant una 
tres aquilas 
et signa cobortium; 
simul congerunt cespites, 
exstruunt tribunal , 
quo sedes 

foret magis conspicua. 

Properantibus, 

Blaasus advenit , 

increpabatque 

ao retinebat singulos , 

clamitans : 

« Imbuite potius man us 
% mea ccede ; 

interficietis legatiim 
leviore flagitio , 



de I 1 argent pour recompense 
leur fQt pay& 

Est-ce que les cohortes prttoriennes 

qui recevojent 

deux defers par jour, 

qui aont rendues 

k leurs p&iates 

aprfes seize ans , 

prenaient-sur ellei plus de dangers ? 
Les vei lies- des-gar des de-la-ville 
n*£tre pas d£pr4ci6es par lui : 
par lui cependant Vennemi 8tre vu 
des tentes 

chez des nations sauvages. » 

XVIII* La foule 
applaudissait 

par divers motifs : * 

ceux-ci mon tran t-a vec - repr oche 

les marques des coups-de-fouet t 

ceux-lfc leurs cheveux-blancs , 

la plupart leun vStements usis 

et teur corps nu. 

Enfin ils en vinrcat 

a ce point de fureur, 

qu'ils agitferent (parlferent) de mdler 

les trois l£gions*en line : 

d(5tourn^8 de ce detttin par la rivalitf f 

parce qu'ils recherchaient 

cet honneur 

chacun pour aa legion , 

ils se tourrient ail leurs , 

et placent ensemble 

les trois aigles 

et les enseignes des cohortes ; 

en m€me temps ils entassent du gazon 

616 vent un tribunal , 

afin que le si^ge 

fiit plus en-vue* 

Pendant-qu'ils~se-hfttaient , 

Bldsus arriva t 
et il gourmand ait * 
et arrgtait chacun , 
s'&riant-sans-eesse : 
« Trempez plutdt vos mains 
de mon meurtre(dans mon sang); r 
vous tuerez voire lieutenant ^ \ \^ 
avec un moindre crime , ; '-,>\ 
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desciscitis. AuL incolumis fidera legionum retinebo, aut jugu- 
latus poenitenliam accelerabo. » 

XIX. Aggerebatur nihilominus cespes , jamque pectori usque 
accreverat , quum tandem pervicacia victi i nee p turn omisere. 
Blsesus multa dicendi arte : « Nod per seditionem et turbas de- 
sideria militum ad Caesarem ferenda , » ait , « neque veteres 
ab imperatoribus priscis, neque ipsos a divo Augusto tarn 
nova petivisse; et parum in tempore incipientes principis 
curas onerari. Si tamen tenderent in pace tentare qua; ne civi- 
lium quidem bellorum vie tores expostulaverint , cur contra 
morem obsequii, contra fas discipline, vim meditentur? 
decernerent legatos, seque coram mandata darent. » Acclama- 
vere « ut filius Blaesi tribunus legatione ea fungerctur, peleret- 
que militibus missionem ab sexdecim annis ; cetera mandatu- 
ros, ubi prima provenissent. » Profecto juvene, modicum 
otium ; sed superbire mites , quod filius legati , orator pu- 

reur, Ou ma vie conservera la fidelite de mes legions, ou ma mort 
accelerera leur repentir. » 

XIX. Cependant Touvrage n'en avan9nit pas moins; d^ja mSme 
on l'avait eleve jusqu'a la hauteur de la poi trine; toutefois lis l'aban- 
donnent, vaincus par l'opiniatrete de leur lieutenant* Alors Bl&us, 
avec de Vinsinuation et de f adresse, leur represente « que ce n'&nit 
point par la revolte que les soldats devaient expliquer leurs ddsirs a 
Cesar; que leurs ancStres, sous lea anciens g£n£rnux, ni cnx-m$mes 
sous Auguste, n'avaient jamais forme de pareilles dem ancles, et qu*il 
etait peu convenable de surcharger de nonveaux soins les embarras 
d un nouveau regne. S'ils voiilaient cependant essayer^ s'ils per- 
bistaient a exiger en pleine paix ce que ne demanderent jamais dans 
les guerres civile*, les vainqueurs les plus intraitables ; pourquoi, 
au mepns de la subordination et de la discipline , employer la vio- 
lence? ils n'avaient qu'a choisir des deputes, et en sa presence 
expliquer leurs intentions. » Aussitdt ils nomment par acclamation 
le fils de Bl£sus , d6ja tribun, et le ch argent de demander poor les 
soldats , le conge au bout de seize ana, remettant a s'expliquer sur 
le reste, lorsqu'ils auraient obtenu ce premier point. Le depart du 
d£put6 retablit la paix pour un moment , mais il accrut Tinsolence ♦ 
du soldat, qui, voyant le fils de son lieutenant devenu 1'orateur de 
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quara desciscitis 

ab im pern tore. 

Aut incolumis 

retinebo Hdem legionam , 

aut jugulatus 

uccelerabo pcenitcntiam. » 

XIX. Nihilominus 
cespes aggerebatur, 
jamque accreverat 
usque pectorif 
quum tandem victi 
pervicacia 
omisere inceptum. 
Blassus multa arte diccndi, 
ait : « Desideria mill turn 
uon ferenda ad Ca&sarem 
per seditionem et turbas , 
ncque vetercs petivisse 
tarn uova 

abpriscis impcrntorihus, 
neque ipsos a di vo A u gusto ; 
et curas incipiences 
principis 

onerari parum in tempore. 
Si tamen tendcrcnt 
tcntare in pace qua; 
no expostutaverint quidcm 
vi c tores bellorum civilium t 
cur meditcntur vim 
contra tnorem obsequii , 
contra fas discipline? 
decernerent legatos, 
darentque mandata 
coram se. * 
Acclamavere 
« ut filius Blrcsi tribunus 
fungeretur ea legatione , 
peteretque militibus 
m 5(3 ion em 
ab sexdecim annis ; 
mandaturos cetera, 
ubi prima provenisscnt. * 
Juvene profecto, 
otium modicum ; 
sed miles super biro, 
quod filius legati, 
orator causa; publicse, 



que vous ne vous s6parez 
de Tempereur* 
Ou sain-et-sauf 

je raaintiendrai la foi des legions f 
ou £gorg6 

je h&terai leur repentir. » 

XIX* Ntanmoins 
le gazon s*amoncelai£ f 
et ddjfc il sMtait 61ev6 
jusqu'a hauteur de poitrine , 
Iorsque enfin vaincus 
par ropiniatrete de Bletus 
ils abandon nferent l'entreprise- 
BI6sus avec beaucoup d'art de parler 
dit: * Les voeux des soldats 
ne devoir pas Stre portes a Cesar 
par la sedition et les troubles , 
ni les adciens avoir demande 
des choses si nouvelles 
nux anoiens gin£ raux t 
ni eux-mfimes au divin Auguste ; 
<tf les sou cis commen9ant 
d'un prince 

Ctre surcharges peu k propos. 

Si pourtant ils d&iraient 

cssayer dans la paix ce que 

ne demand fer en t pas m§mo 

les vain que urs des guerres civiles , 

pourquoi m^ditaient-ils de la violence 

con t re la coutume de l'obeissance, 

contre la loi de la discipline? 

qu'ils nommassent des deputes , 

etquMls leur donnassent des instructions 

en presence delui. » 

Ils s'fcriferent 

a que le fils de Bl£sus tribun 
s'acquittAt de cette deputation , 
et demand ftt pour les soldats 
le congd 

k pafttir de seize ans ; 

eux devoir donner les aut res instructions, 

dfes que les premieres auraient reussi. * 

Le jeune-homme parti , 

uii calme passable eut lieu ; 

mais le sotdat de s'enorgueillir, 

de ce que le fils de son lieutenant, 

devenu orateur de la cause publique . 
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bticae causae , satis ostenderet necessitate expressa quae per* 
modestiam non obtinuissent. 

XX. Interea manipuli, ante coeplam seditionem Naupor- 
tum 1 missi, ob itinera et pontes, et alios usus, postquam tur- 
batum in castris accepere, vexilla convellunt; direptisque 
proximis vicis ipsoque Nauporto , quod municipii instar erat , 
retinentes centuriones irrisu et contumeliis , postremo verbe- 
ribus , insectantur : praecipua in Aufidienum Rufum , praefe- 
cLum castrorum*, ira ; quern , dereptum vehiculo, sarcinis gra- 
vant, aguntque primo in agmine, per ludibrium rogilantes, 
« an tarn imraensa onera , tarn longa itinera libenter ferret. » 
Quippe Rufus, diu manipularis, dein centurio , mox castris 
praefectus, antiquam duramque militiam revocabat, vetus 
operis ac laboris, et eo immitior, quia toleraverat. 

XXI. Horum adventu redintegratur seditio, et vagi circum- 
jocta populabantur. Bleesus paucos, maxime preeda onustos, 
ad terrorem ceterorum, affici verberibfls, claudi carcere ju- 

la cause publique , sen tit que les menaces avaient arracbfi ce que la 
soumission n'efit jamais obtenu. 

XX. Avant Temeute, on avait envoy 6 quelques compagmes a 
Nauport, pourdes chemins, des ponts el autres besoms de l'armte. 
Elles n'eurent pas plutot appris les troubles qui s'etaient Sieves, 
qu'elles d&amp&rent pr&dpitamment. Les bourgs voisins, Nauport 
mSme, qui etait une sorte de ville municipale, furent pi lies. Les 
centurions veulent les retenir ; on les accable de huies et d T outrages ; 
on en vient jusqu'i les charger de coups. Ce fut surtout contre le 
prefetde camp, Aufidi&ius Rufus, qu*£clata leur ressentSment. lis 
Varrachent de son chariot, le chargent de leurs bagages ( et le font 
marcher a pied a la tete de la troupe, lui demandant avec une 
amere ironie « s'il supportait avec plaisir des charges si pesantes?et 
de si longues marches. » Ce Bufua longtetppa simple soldat , puis 
centurion , en fin pr^fet de camp t voulait ramener le service k $pn 
ancienne austerity II avait vieilli dans la peine et le travail » et il 
exigeait d'autant plus qu'il avait plus souffert. 

XXI. L'arrivde de ces mutins rallume la sedition : ils se r6pan- 
dent dans les campagnes environnantes , qu'ils ddvastent* BUsus , 

■ pour,intimider les autres, fait arrSter quelquea-uns do ceux qu'il 
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ostenderet satis 
quae non obtinuissent 
per modestiam 
expressa necessitate* 

XX. Interea manipuli t 
missi Nauportum 
ante seditionem coeptam , 
ob itinera et pontes, 
et alios usus, 
postquam accepere 
turbatum in castria, 
convellunt iigna ; 
proximisque vicis direptis 
Naupor toque ipso, 
quod erat in star municipii , 
insectantur 
irrisu et contumeiiis, 
po&tremo verberibus , 
cen tur iones'* retinent es : 
pncuipua ira 
in Aufidionum Rufum v 
prce fee turn oastrorum ; 
quern, dereptum vehiculo, 
gravant sarcinis, 
aguntque in priino agmine, 
vogitantes per ludibrium, 
« an ferret libentcr 
tarn immensa onera* 
tarn longa itinera. » 
QuippeRufus, 
diu manipularis, 
dein centurio, 
mox prcefectus castris, 
revocabat militiam 
antiquam du ram que, 
vet us operis ac laboris, 
et immitior eo, 
quia toleraverat. 

XXL Adventu horum 
scditio redintegratur, 
et vagi populabantur 
circutnjecta. 
Blaesus jtibet paucos, 
maxime onustos preda^ 
afSci verberibus, 
claudi car cere, 
ad terrorem ceterorum ; 



mon trait assez 

les choses qu'ils n'eussent pas obtennes 
par la moderation 
avoir 6t6 arracWes par la n£cessite, 
XX* Cependant des mani pules, 
envoy& k Nauport 
avant la sedition common c6e t 
pour des chemins'et des ponts, 
et d'autres besoins, 
aprfes qu*Hs eurent appris 
des-trbublc$~avoir~eu-lieu au camp, 
arrachent les enseignes (parte nt) ; 
et les plus proches villages pi lies 
ainsi qufe Nauport lui-m£me, 
qui foait comtne un municipe, 
il poursuivent 
de huees et d* outrages, 
en fin de coups , 

les centurions qui les retenaient r 

la principale col&re 

itaii contra Aiifidi en us Rufus. 

pr£fet de camp ; 

lequel, arrache de son chariot, 

ils cbargent de bagages. 

et poussent aux premiers rangs, 

/ui demnmlant-sans-cesse par d&rision* 

« s'il supportait volon tiers 

de si dnormes fardeaux , 

de si longnes routes, u 

En effet Rufus, 

long temps si m pie- sol da t , 

puis centurion 1 " 

bient6t prepos^ it un camp, 

ram en ait le service 

ancien et rigoureux , 

honttM vieux de peine ct de travail 

et plus dur par eel a » 

parce qu'il avait souffert. 

XXL Par l*arriv<ie de ces ftomme? 
la addition est ranimde, 
et courantn^i-et-la ils ravagoaient 
les alen tours. 

Bl&us ordonne quelques-uns , 
les plus charges de butin , 
litre acoablds de coups-de-fouet , 
fibre ren ferrous en prison , 
pom* 1'efFroi des autres ; 
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bet ; nam etiam turn legato a centurionibus et optimo quoque 
manipularium parebatur. Illi obniti trahentibus, prensare cir- 
cumstanlium genua, ciere modo nomina singuloriim, modo 
centuriam quisque cujus manipulates erat , cohorlem , legio- 
nem, eadem omnibus im mine re clamitantes ; simul probra in 
legatum cumulant, ccelum ac decs obtestantur, nihil reliqui 
factunt quominus invidiam, misericord i am , metum, etiras 
permoverent. Accurritur ab universis, et, carcere effracto , 
solvunt vincula, desertoresque ac rerum capitalium 'damnatos 
sibi jam miscent. 

XXII. Fiagrantior inde vis, plures seditioni duces; et Vi- 
bulenus quidam, gregarius miles, ante tribunal Bltesi adle- 
vatus circumstantium humeri's, apud turbalos et quid pararet 
intentos : « Vos quidem, » inquit, « his innocenlibus et miser- 
rimis lucem el spiritum reddidistis; sed quis fratri meo vitam, 
quis fratrem mini reddil? quern, missum ad vos a germanico 

a ■ i 

voit le plus cl mrge s de butin ; et ordonne de les hattro de verges et 
de les mener en prison. Jusqu'alors les centurions et tous lea bona 
soldats obeissaient encore au li eu tenant* II ssaisissent les coupable$*et 
lesentralnent. Ceux-ci si stent, s f attach en t auxgenoux de tousceux 
qu'ils rencontrent, appellent chaque soldat par son nom , invoquent 
leur centurie, leur cohorte, leur l£gion, orient k cbacun qu'il est 

menace du m8me'sort, ac cam u lent les imprecations contra le lien- 

* 

tenant , attestent le ciel et les dieux, n'oraettent rien pour exciter la 
crainte, la pitie , la colfere , 1' indignation. On accourt de tous c8t6s, 
on enfoncela prison , on dglivre tous les deaerteurs, tous les ma]- 
faiteurs condamn^s fi mort f qui aussitflt sejoigneht aux ftutres. 
XXIL Alors le desordre augmente; la sedition trouve de nott- 

It * 

veaux chefs. Un d'eux, nomm6 Yibultfnus, simple legionnaire, se 
fait elever sur les epaules de quelques solduts devantle tribunal de 
Bldsus ; et, en presence de cette multitude ameutee , qui observait 

■ i 

avec attentiou ce mouvement : « Soliats, s^crie-t-il, vohs avez 
rendu la lumifere et la vie k ces innocentes victimes ; mais qui rendra 
t le jour a mon frfere? qui rend^a mon firfere a ma tendresse? L'in- 
fortune, depute vers vous p^r lei Ugions deGcrmanie, pournos 
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nam etiam turn parebatur 
legato a cent ur ion ibtis 
et quoque Optimo 
roanipularium. 
Illi obniti 
trahentibus, 
prensare genua 
circumstantium, 
ciore modo nomina 
singulorum > 
modo centuriam cujus 
quisque manipularis erat, 
cohortem, legionem, 
elamitantes eadem # 
imrainere omnibus: 
simul cum ul ant 
probra in legatum , 
obtestantur caelum ac decs, 
faciunt nihil reliqui 
quominus permoverent 
invidiam, miserioordiam 1 
metum, et iras. 
Accurritur ab universis, 
et , carcere effracto, 
aolvunt vincula, 
miscentque jam sibi 
desertores ac dainnaios 
rorum capitaliunu 

XXII, Inde 
vis flagranti or, 
plures duces seditioni ; 
ct qui dam Vibulenus, 
gregarius miles, 
adlevatus humeris 
circumstantium 
ante tribunal BIcesi , 
apud turbatos et intentos 
quid pararet , 
« Yos quidem , > i nqoit , 
« reddidiatis luoem 
et spin tain 
his innocentibus 
et miserrimis ; 
sed quis reddit 
meo fratri vitam t 
quis mi hi fratrem ? 
quern , missum ad vos 



car mfime alors il etait oWi 

au lieutenant par les centurions 

et par chaque meillcnr 

des simples-sol data. 

Ceux-U de r&ister 

a ceum qui les eutratnent, 

de prendre les genoux 

de ceuas qui-6taient-antour v 

d'appeler tahtfit les noms 

de chacun , 

tantft la centurie de laquelle 

chaque simple- soldat 6tait , 

la cohorte, la legion de chacun, 

criant-sans-cesse les mSmes mauw 

les menacer tons ; 

en m&me temps ils accumulent 

les injures sur le lieutenant, 

attestent le ciel et les dieux , 

ne font (laissent) rien de-reste 

pour qu'iis exci tent-en tierement 

la haine, la pitte, 

la crainte, et la colore. 

On accourt de tous o6ie$ , 

et, la prison 6tant forcie, 

ilsd&ient leurs liens, 

et rafilent d£jk k eux 

les d*serteurs et les coridamnes 

k la peine capitals 

XXII. De \k 
violence plus ardente, * 
plus de chefs k la sedition : 
et un certain Vibul6nus, 
simple soldat, 
- soulevg snr les dpaules 
de ctuw qoi I 'entourent 
devant le tribunal de Bldsus, 
au milieu d'hommes 4mus et attentifs 
a ce qu'il pr^parait , 
« Vouscertes, » dit-il, 
« vous avez rendu la lu mi fere 
et 1* souffle 

h ces hotnmes innocents 
et trfes-malheureux ; 
maifl qui rend (rendra) 
k mon frfere la vie , 
qui rendra k moi mon frfcrc ? 
Jut que, envoy 6 vers vous 

3. 
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exercitu de communibus com mod is , nocie proxima jugulavit 
per glad ia tores suos 1 , quos in exitium militum habet atque 
armat. Responde , Bleese, ubi cadaver abjeceris; ne hosles 
quidem sepulture invident*. Quum osculis, quum lacrimis 
dolorem meum implcvero, me quoque trucidari jube; dum 
interfectos, nullum ob seel us, sed quia utilitati legiODum con- 
sulebamus , hi sepeliant. » 

XXI II. Incendebat haec fletu , et pectus atque os manibus 
verberans ; mox , disjectis quorum per humeros sustinebatur. 
praeceps et singulorum pedibus advoluius, tan turn consterna- 
tionis invidiaeque concivit, ut pars militum gladiatores qui e 
servitio BIsesi erant , pars ceteram ejusdem familiam vincirent . 
alii ad quaerendum corpus enundereotur. Ac ni propere, ne- 
que corpus ullum reperiri, et servos, adhibitis cruciatibus. 
abnuere c&dem , neque illi fuisse unquam fratrem , perno- 
tuisset, haud multum abexitio legati aberant. Tribunos tamen 

interSts communs, a.iU assassinw Is nuit derniere par lea gladiateurs 
qae Blesus tient annes pres de lui poor Ia destruction des sol data. 
Reponds , Blesus , oil as-tu jete le corps de mon frere ? l'ennemi 
mgme n'enviepoiijj la sepulture aux morts. Laisse-moi exholer ma 
douleur par mes baisers, par mes larraes; puis, egorge-moi, j'y 
con sens , pourvu que ces braves amis, touches da sort de denx mal- 
heurenx dont tout le crime est d* avoir cberch6 le bien des legions , 
ne refusent point & notre cenchfe les derniers bonneurs* » 

XXTTT. Ce discours v4h6ment, VibuMnus I'animait encore par ses 
larmes , Be frapp ant le visage et la poi trine ; puis , dcartant ceux qui 
le portaient , il se pr6cipite , il se roule aux pieds de chaque soldat , 
il excite un transport si universel de pittd et de vengeance, qu'une 
partie des soldats met aux fers les gladiateurs de Bltaus , tandis que 
les autres enchalnent ses esclaves, et se ripandent de tous c6tes 
pour chercher le cadavre ; et si Ton n'eflt su promptement que le 
corps ne se tronvait nulle part, que les esolaves appliques k la ques- 
tion niaient l'assa&sinat, et que Vibul6pus n'avait jamais eu de frere, 
e'en 6tait fait peut-fctre du lieutenant. Ce pendant ils cbassent les 
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ab exercitu Germanico 
de commodis co in muni bus t 
jugulavit nocte proxiraa 
per 8uos gladiatores , 
quos babet atque armat 
in exitium mill turn* 
Responde , Blaese , 
ubi abjeoeris cadaver ; 
ne quidem hostes 
invidcnt sepulture* 
Quum implevero 
meum dolorem osculis , 
quum lac rim is , 
jube me quoque trucidari ; 
dum hi sepeliant 
interfectos , 
. ob nullum seel us , 
Bed quia consulebamus 
utilitati legion um. » 

XXIIL Incendebat bmc 
fletu, ot vcrberans manibus 
pectus atque os; 
mox , disject is 
per burner os quorum 
sustinebatur, 
pneceps et advolutus 
pedibus singulorum, 
concivit 

tan turn consternation] s 

invidiceque , 

ut pars militum 

vincircnt gladiatores 

qui erant 

e sorvitio Blaesi , 

pars coteram familiam 

ejusdem , 

alii eflfunderentur 

ad queer endum corpus. 

Ac ni propere pernotuisset, 

nequc ullum corpus 

reperiri , 

et , cruciatibus adbibitis , 
servos abnuere cifedem y 
neque unquam f rat rem 
fuisse illi , 

baud multum a b erant 
ab ©xitio legati. 



par l'armta de-Germanie 

pour not int&r&ts communs , 

il ( Blisus ) a 6gorg£ la nuit derniere 

par ses gliodiateurs , 

lesquels il a et il arme 

pour la perto des soldats. 

Iteponds , BWsus , 

oil tu as jett le oadavre ; 

pas mfirae les ennemis 

n*envient (ne refusent la sepulture. 

Lorsque j'aurai satisfait 

ma doulour par des baisers , 

lorsque jt Vaurai satisfaite par des larmes* 

ordonne moi aussi litre massacre : 

pourvu que ceux-ci ensevelissent 

ftous tuds , 

pour aucun crime, 

mais parce que nous consultiocs 

Pinter fit des legions* * 

XXIII. II animait ces paroles 
par des pleurs, et frappant de ses mains 
sa poi trine et son visage ; 
bientOt , itant £cart£s 
ceux par les epaules desquels 
il itait soutenu , 
se precipitant et'se roulant 
aux p eds de cbacun , 
il excita 

taut de consternation 
et de haine, 

qu'une par tie des soldats 
en chat nait les gladiateurs 
qui £taient 

de la troupe-d*esclaves de Blesus , 

une partie le reste des gens 

du mfime homme , 

les autres se wSpandaient gd ct la 

pour chercber le corps. 

Et si promptement il n'eflt connu, 

et aucun corps 

n'fitre trouv6 , 

et , les tortures ay ant 6te employees , 
les esclaves nier le meurtre, 
et jamais frfere 

n 'avoir 6t6 k celui-lh ( Vibulenus) , 

i Is n '6taient-pas-bien -loin 

de la mort {du meurtre) du lieutenant . 
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ac praefectum castrorum extrusere. Sarcinas fugientium di- 
reptae-, et centurio Lucillius interficilur, cui miiitaribus facetiis 
vocabulum « Cedo alteram » indiderant; quia, fracta vite in 
tergo militis 1 , alteram clara voce ac rursus aliam poscebat : 
ceteros latebrse texere, uno re lento Clemen te Julio, qui perfe- 
rendis mil i turn mandatis babebatur idoneus, 6b promptum 
ingenium, Quin ipsa? inter se legiones octava el quintadecima 
fcrrum para bant, dum centurionem , cognomento Sirpicum 3 , 
Hla morli deposcit , quintadecumani tuentur; ni miles nonan us 
preces, et, adversum adspernantes, minas interjecisset. 

XX1Y. Haec audita, quanquam abstrusum et tristissima 
quaeque maxime occultantem, Tiberium perpulere, ut Drusum 
filium , cum primoribus civi talis duabusque praeloriis cohorti- 
bus 3 , milteret, nuiiis satis certis mandatis, ex re consultu- 
rum. Et cohortes detecto milite supra soli turn firm a tie. Additur 

tribuns et le prefet de camp , pi 1 lent leurs hngages, roassacrent le cen- 
turion Lucillius, qu'ils nommaient par derision « Encore une } * parce 
que toutes les fois qu*il rompait une verge de sarmcnt «sur le dos 
<Tun soldat, il en demandait une autre k haute voix , et encore une 
autre. Le reste des centurions fut reduit a se cacher. lis ne retinrcnt 
que Julius Clemens T qui , par la vivacite deson esprit , lenr parut 
propre a porter la parole pour eux. Enfin la dissension eclate entre 
les legions elles-mdmes, la hnitifeme demandant , la quinzifeme re* 
fusant la mort d*un centurion surnomm6 Sirpicus ; et lc sangallait 
couler, si la neuvi&me n'eflt interposdses priferes, et, en cas de refus, 
Ms menaces. 

XXIV. A ces nouvelles, Tibfere, quoique impenetrable f et accou- 
tume a couvrir du plus profohd secret les plus ftlcheux 6v6nements, 
se determina h faire parti r son iils Drusus avec les premiers de Rome 
ct deux cohortes priori en nes, Les instructions n'avaient rien de 
precis : les cir con stances devaient r£gler leur conduite. Les cohortes 
furent renforc^es de surnu manures choisis. On y ajoutaune grande 
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Extrusero taraen tribunes 
no prae fee turn castrorum. 
Saroinie fugientium 
direptae, 

et centurio Lucillius 

interficitur, 

cui facetiis militaribus 

indiderant vocabulum 

« Cedo alteram ; » 

quia, vite 

fracta in tergo militis, , 
poscebat voce clara 
alteram ac rursus aliam : 
latebris texere ceteros, 
Julio Clemente uno 
retento , 

qui habebatur idoneus 

pcrferendis 

m and ati s militum , 

ob ingoniam p romp turn* 

Quin legiones ipsse 

octava et quintadeciroa 

parabant ferrum inter se , 

dum ilia depose it morti 

centurionem , 

Sirpicum cognomento, 

quintadecutnani tuentur ; 

ni miles nonanus 

interjecisset preces , 

et, adversum adspern antes, 

minas. 

XXIV. Haec audita 
perpulere Tiberium , 
quanquam abstrusum 
et occul tan tern maxime 
queeque tristissima , 
ut mitteret filium Drusum, 
cum priraoribus civitatis 
duabusque cohortibus 
prmtoriis , 

nullis mandatissatiscertis, 

consul turum ex re. 

Et cohortes Annate 

mi lite delecto 

supra soli turn. 

Magna pars 

equitis prcctoriani 



lis chasstoent cependant les tribuns 
et le prefet de camp* 
Les bagages de ceutc-ci fuyant 
tont pill£s , 

et le centurion Lucillius 
esttud, 

auquel par plaiaanterie militaire 

ils avajent donnfi ce nom 

« Bonue-m>n une autre ; » 

parce que, sa verge-de-sarment 

3tant brisde sur le dos d'un soldat , 

il frt demandait d'une voix claire 

uno autre et de nouveau une autre : 

des refuges cache rent Iesautres centurions, 

Jules Clemens seul 

ayant $t& re ten u, 

lequel passait-pour propre 

a porter * 

les instructions des soldats 

& cause de son esprit facile. 

De plus les legions elles-mSmes 

la huitifeme et la qui nzi feme 

« prdparaient d tirer le fer entre el les. 

lorsque celle-lk demande pour la mort 

nn centurion , 

Sirpicus de surnom , 

et que ceux-de-la-qninzifeme tedefendent; 

si le soldat de-la-neuvieme 

n'e&t interpose ses priferes 

et, contre ceux qui les rejetaient , 

ses menaces. 

XXIV. Cos nouteltet apprises 
dicidferent Tibfere, 
quoique profond&nent-dissimule 
et cacbant surtout 
toutes les cboses les plus tristes , 
k ce qu*il envoyftt son ills Drusus, 
avec les premiers de l'Etat 
et deux cohortes 
pr&oriennes , 

sans aucunes instructions assez certaines, 

devant aviser scion la circon stance. 

Les cohortes aussi furent renforcees 

de soldats choisis 

atndelh du n ombre accoutume 

Une grande partie 

des cavaliers pr&oriens 
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magna pars praetoriani equitis, et robora Germanorum, qui 
turn custodes imperatori 1 aderant : simul praelorii praefectus, 
JElius Sejanus, colloga Slraboni, patri suo, datus, magna 
a pud Tiberium auctorilate , rector juveni , et ceteris periculo- 
rum praemiorumque oslentator. Druso propinquanti , quasi per 
officium , obviae fuere legiones, non laets, ut assolet, neque 
insignibus fulgentes , sed illuvie deformi , et vullu , quanquam 
moestiliam imitarentur, contumaciam propiores. 

XXV. Postquam vallum introiit, portas station i bus firman t, 
glubos armatorum certis castrorum locis opperiri jubent; ceteri 
tribunal ingenti agmine circumveniunt. Stabal Drusus , silen- 
tium manu poscens. I Hi, quoties oculos ad multitudinem 
retulerant, vocibus truculenlis slrepere ; rursum, visoCsesare, 
trepidare : murmur incertum, atrox clamor, etrepente quies: 
diversis animorum molibus, pavebant, terrebantque. Tandem, 

* 

partie de la cavalerie pretorienne et l'&ite des Germains, qui alors 
cbmposaient la garde de Tempereur. El ins Sejanus , prefet du pr£- 
toire, accompagnait Drusus. II avail £te noram6 collegue de son 
pere Strabon, et jouissait d6jii d'un grand credit auprfes de Tibfere, 
qui , dans ce moment, ltd confia son fils et ses pouvoirs pour recom- 
penser ou pour punir. A l'approche de Drusus , les legions , par un 
reste d'6gards , allirent a sa rencontre, mais sans fai re 6c later de 
transports suivant V usage , sans etaler leurs decorations , avec un 
ext^rieur n£glig6, hi deux , et d'un air qui, en affectant la triste&sc, 
approchait de la r£volte. 

XXV* Lorsqu'il fut entre dans les retranchements , elles s , a^surent 
des portes et placent des d&achements dans difle rents quart iers du 
camp ; Je reste en foule se range autour du tribunal. Drusus etait 
debout, faisant signe de la main qu f on P£coutAt. Les sol data, 
toutes les fois qu'ils consideraicnt leur nombre , cclutaient en me* 
naces effrayantes; puis, quand ils reportaient les yeux sur C4sar. 
ils s'intimidaient ; tour k tour se succedaient un murmure sourd , 
des oris horribles , un calme soudain ; et T suivant les divers mouve- 
ments de leurs SLmes, ils tremblaient ou faisatent trembler* Enfin, 
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udditur, 

et robora Germanorum , 
qui turn aderant 
cutitodes imperatori : 
simul prrcfectus pnetorii , 
jElius Sejanus t 
datus collega 
Straboni , suo patri , 
magna auctoritate 
apud Tiberium , 
rector juveni , 
et ostentator ceteris 
periculorum 
pranriorumque. 
Legiones fuerc obvia; 
Druso propinquanti v 
quasi per officium t 
non IffiUe y ut assolet , 
nequefulgentes insignibus, 
^cd illuvie deformi, 
et vultu y 

quunquam imitarentur 
mojstitiam , 
propiores contumaciam 

XXV* Postquam introiit 
vallum , 

firm ant portas station i bus, 
jubentglobos armatorum 
opperiri 

ecrtis locis castrorum ; 
ceteri circumveniunt 
tribunal ingenti agmine, 
Drusus stabat, 
poscens manu silentium. 
Illi, quoties retulerant 
oculos ad multitudinem t 
strepere 

vocibus truculentis ; 
rursum , Cassare viso , 
trepidare : 
murmur incertum, 
clamor atrox, 
et repente quies : 
motibus diversis 
animorum« 

pavebant, terrobantque. 
Tandem , 



y est ajout^e , 

et les forces ( l'£lite) des Germain & , 

qui alors se trouvaient 

gardes k (de) I'empereur : 

en mfone temps le prefet du pretoire , 

Eli us Sejanus f 

donn£ pour ooll&gue 

k Strabon , son pere T 

jouissant d'une grande auto rite 

auprfes de Tib&ro , 

est choist pour guide au jeune prince, 

ct pour indteateur aux autres 

des dangers 

et des recompenses. 

Les legions se trouvferent sur-le-passage, 
a (de) Drnsus approchant 
comme par devoir, 

non joyeiises, comme cest-la-coutume, 
ni brillantes de teurs in&ignes, 
mais avec une malpropreti hideuse* 
et par le visage, 
qnoiqu'elles imitassent 
la tristesse, 

paraiuant plus pres de la resistance. 

XXV. Aprfes qu'il fut entre-dans 
le retrenchement, 

eiles renforcent les portes par des postes, 
ordonnent des* pelotons homines armes 
attendre 

k de certains en droits du camp ; 

les autres environnent 

le tribunal d'une grande troupe. 

Drusus dtait-dcbout , 

demandant de la main le silence. 

Eux, toutes les fois que ils avaient rep one 

les yeux sur leur multitude , 

de murmur er 

avec des voix mena9antes ; 

d*un autre c6t£ , GSsar £tant regarde* 

de trembler : 

c'etait nn murmuKe confus . 
une clameur horrible , 
et tout k coup du calme : 
par des mouvemcnts divers 
d'esprits, 

ils s'effrayaient , et ils effrayaient. 
En fin, T, 
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interrupto tumultu, litteras palris recital, in quis perscriplum 
erat, « pt-aecipuam ipsi fortissimarum legionum curam, quU 
buscum plurima bella toleravissel; ubi primum a luctu re- 
quiesset animus, aclurum apud pqtres de poslulatis eorum; 
misisse interim Olium, ut sine cunctatione concederet quae 
statim tribui possent; cetera senatui servanda, quern neque 
gratiae, neque severttatis expertcm haberi par esset. » 

XXVI. Responsum est a concione , mandata dementi cen* 
turioni quae perferret. Is orditur a de missione a sexdecim 
annis; de praemiis finite militise; ut denarius diurnum stipen- 
dium foret; ne veterani sub vexillo haberentur. » Ad ea 
Drusus, quum arbilrium senatus et patris oblenderet, clamore 
turbatur : a Cur venissel, neque augendis militum slipendiis, 
neque allevandis laboribus, dentque nulla benefaciendt I icon- 
tia? at hercule verb era et neccm cunctis permitti. Tiberium 
olim nomine Augusti desideria legionum Irustrari solitum; 

dans un intervalle de tranquillity, Drusus lit la kttre de son p&re. 
Tibere marquait aux sol date « qu*il n'avait ricn dc plus cher que ses 
braves legions , qui Tavaient si bien servi dans ses guerres ; que , 
dans les premiers moments, de repos que lui laisserait su doulour, il 
communique rait au s&iat leurs demandes ; qu'en attendant , il en* 
voyait son fils, dont ils obtiendratent sur-le-cbamp ce qui pouvait 
Recorder sans delai ; qu*il full ait r&erver lc reste k la decision du 
sunat, sans la participation duquel il ne coovenait point de d£cemer 
des peines ou des graces, > 

XXVI. Les soldats repondirent que le centurion Clemens etait 
chargd de s'expliquer pour tous- Celui-ci, prenant la parole, de- 
mande le cong6 au bout de seize ana, des recompenses u la fin du 
service , un denier de paye par jour, et la promesse de ne plus rete- 
nir les v£t£rdhs sous le drapeau. Sur cola , Drusus les renvoyant fela 
decision du s£nat et de*son pfcrc , on Tinterrompt par un cri ; « Pour- 
quoi venir, s'il n'augmcnte point leur soldo, s'il nc soulage point 
leurdmaux, en fin s'il n*a aucun pouvoir pour fai re du bien? Mais 
certes ils ont tous le pouvoir de les battre et de les dgorger. Jadifl 
Tibfcre se couvrait toujours du nom d'Auguste pour iluderle voeu 
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tumultu interrupto , , le tumulte £tant interrompu t 

recitat litter as. patris t Dru$ut lit une lettre de son pfere t 

in quia erat perscriptum , dans laquelle il £tait £crit f 

« prsecipuam curam ipsi « le principal soin k lui-mSme 

legionum fort issim arum , tire pour des legions trfes-courageuses 

quibuscum toleravisset avec lesquellea il avait sou ten u 

plurima bell a ; de nombreuses guerres ; 

ubi primum animus m aussitft que son esprit 

requiessct a luctu , " se serai t reposd du deuil f 

acturum apud patres devoir s'occuper aupris des s£nateurs 

de postulatis eorum ; des demandes d'eux ; 

interim misisse filium , en-attendant avoir envoy6 ton His , 

ut concederet pour qu'il accord ft t 

sine ounctatione sans ddlai les chose* 

quae possent tribui statim ; qui pourraient etro accord£es aussitot ; 

cetera servanda senatui t le reste devoir 6tre reserv4 au s4nat. 

quern esset par lequel il 6tait con v enable 

haberi expertem n*£tre tenu en-deb or s 4 

neque gratia; , ni de la faveur , 

neque severitatis. » ni de la &6v6rit6. * 

XXV L Est responsum XXVI* I) fut r^pondu 

a concione , par r assemble , 

mandata centurioni avoir its confines au centurion 

Ctementi Clemens 

quae per ferret. Us demandes qtt*il devait porter. 

Is orditur Celui-ci commence 

<* de missione parlant « du congd 

a sex dec im annis ; au bout de seize ans ; 

de prsemiis militim finite; des recompenses du service fini; 

ut denarius foret demandant qu'un denier fftt 

stipend ium diurnum ; la paie journaliere ; 

ne veteran i haberentur que lcs vdt^rans ne fussent pas tenus 

sub vex i Ho. * sous le drapeau. » 

Ad ea Drusus, A eel a Drusus f 

quum obtenderet comme il opposait 

arbitrium senatus ct patris, la decision du s*Snat et de son pere , 

turbatur clamore : est interrompu par des oris : 

« Cur venisset , « Pourquoi itait-il venu , 

neque augendis ni pour augmenter 

stipendi is militum , les payes des soldats , 

neque allevandis laboribus, ni pour allege r teurs travaux , 

denique nulla Hcentia enfin sans aucun pouvoir 

benefaciendi ? de faire-le-bien ? 

at hercule verbera et necem mais par Hercule les coups ct la mort 

permitti cunctis. 6tre perm is a tous. 

Tiberium olim soli turn Tibfcre autrefois avoir eu-coutume 

frustrari desideria de frustrer les vceux 
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easdem artes Drusum retulisse : nunquamne ad se nisi filios 
familiarum venturos? Novum id plane, quod imperator sola 
militis commoda ad senatum rejiciat : eumdem ergo senatum 
consulendum quoties supplicia autpraelia indicantur; an pra> 
mia sub dominis, pcenas sine arbitrp esse ? » 

XXVII. Poslremo deserunl tribunal t ut*quis prslorianorum 
militum amicorumve Cae?aris occurreret, manus intentantes, 
causam discordiae et inilium armorum, maxime in fen si Cn. 
Lentuio , quod is ante alios aetate et gloria belli , firmare 
Drusum credebatur, et ilia militia; flagitia primus adspernari. 
Nec multo post, digredientem cum Caesare, ac provisu periculi 
hiberna castra repetentem, circumsistunt , rogilantes a quo 
pergeret :*ad imperatorem, an ad patres. ut illic quoque 
commodis legionum adversaretur? 9 Simul ingruunt, saxa 

des legions : main tenant Drusus renoavelle les m&mes artifices. No 
leur enverra t-on jamais que des enfants en tntelle? C'est une oho&e 
et range que les intSrSts des troupes soient le seul objet que Tempe- 
reur renvoi e a l*autorit£ du s£nat : qu'on le consul te done , ce mSme 
senat , toutes les fois qu'on les mene au combat ou au supplice. Re- 
connaissait-on une autorit6 suplrieure pour les recompenses et point 
pour les punir ? » 

XXVII. En fin ils quittent le tribunal, menapant du geste tous les 
pr£torieiis et tous les amis de Drusus qu'ils r en con t rent, ne cher- 
chant qu'un pritexte pour commeucer la querelle et le combat, Ils 
en voulaient surtout h Cn. Lentulus , le plus distingud de tous par 
son age et sa gloire militaire , et f k ce titre , soup$onn6 d'affenhir 
Drusus et de m^priser tout le premier ces attentats contre la disci- 
pline. Aussi f peu de temps aprfes , comme il se ret i rait aveo C6sar, 
et qu'averti du plril il cherchait k regagner le camp d'hiver, ils 
Tentourent, en lui demandant « ou il va ; si e'est vers le s£nat ou vers 
rem pe reur, afin d'y combattre encore les interSts des legions. » En 
m6me temps , ils fondent sur lui a coups de pierres ; d6j& son sang 
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legiouum 
nomine Augusti ; 
Drusum retulisse 
easdem artes : 
nunquamne venturos ad se 
nisi filios familiarum? 
Id plane novum , 
quod im per a tor 
rejiciat ad senatum 
sola commoda mi litis : 
ergo eumdem senatum 
consulendum, quoties 
supplicia aut prajlia 
indioantur; 
an praemia 
esse sub dominis , 
pcenas sine arbitro? » 

XXVIL Postremo 
deserunt tribunal, 
ut quis militura 
pmtoriano^um 
ami c oram ve Ccesaris 
occurreret , 
intentantes manus , 
cans am discordice 
et initium armorura : 
maxima infensi 
Cn. Lentulo , 
quod ia ante alios 
state et gloria belli, 
credebatur firmare 
Drusum , 

et adspernari primus 
ilia flagitia militia. 
Nec multo post , 
circum si stunt 
digjredientem cum Qesare t 
ac repetentem castra 
hiberna * 
proyisu periculi , 
rogitantes « quo pergeret : 
ad im per a to rem , 
an ad patree , 
ut illio quoque 
adversaretur 
eommodis legionum ? » 
Sitnul ingruunt, 



des legions 

sous le nom d'Auguste; 
Drusus avoir rapports 
lea mSmes artifices : 

est-ce que jamais ne devoir venir a elles 

d* autre* si ce n'est des file de famille ? 

Gela itre tout k fait nouveau , 

que Tempereur i 

renvoie au s£nat 

les seuls a vantages du soldat . 

done le mSme senat 

devoir Stre consul ti , toutes les tbis que 

des supplices ou des combats 

teur sont imposes ; 

e$t-ce que les recompenses 

Stre sous des gialtres , 

les chfitiments sans arbitre ? » 

XXVIL Enfin 
ils quit tent le tribunal » 
selon que quelqu 1 un des soldats 
pritoriens 

ou des amis de C&ar ( Drusus) 
se renoontrait, 

ten dan t- vers- fu i- avec-m en ace les mains * 

cause de discorde 

et prelude d'armes (de combat) : 

surtout hostiles 

i Cn. Jientulus t 

parce que celui-ci etant avant les autre* 
par rflge et la gloire de guerre, 
6tait cru affcrmir 
Drusus, . 

et mepriser le premier 
ces d&ordrea de la milice. 
Et non beaucoup aprfes, 
ils entourent. 

lui qui se retirait avec Cesar (Drusus ) 

et qui regagnait le camp 

d'^hiver 

par prevision du danger, 

lui demandant-sou vent * ou il all ait : 

vers Vempereur* 
ou vers les sdnateurs , 
pour que lk aussi 
il s'oppos&t 

aux int£rdts des legions? » 

En mfeme temps ils fondeut sur tui f 
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jaciunf: jamque lapidis ictu cruentus et exitii certus, accursu 
multitudinis quae cum Druso advenerat , protectus est. 

XXVIII. Noctem minacem et in scelus erupturara fors 
lehivitj nam luna claro repente ccelo visa languescere. Id 
miles, rationis ignarus, omen praesentium accepit, ac suis 
rtaboribus defectioneni sideris adsimilans, prospereque cossura 
quae pergerent 1 , si fulgor et claritudo deae redderetur. Igitur 
aeris sono 2 , tubarum cornuumquc concenlu sLrepere; prout 
splendidior obscuriorve, laetari aut moerere; et postquam orta? 
nubes offecere visui , creditumque conditam tenebris , ut sunt 
mobiles ad superstitionem percukae semel mentes , sibi sternum 
laborem portendi, sua facinora aversari deos lamentantur. 
Utendum inclinatione ea Caesar, et quae casus obtulerat in 
sapientiam vertenda ratus, circumiri ten tori a jubei. Accitur 

coulait , ct sa perte ^tait infaillible, lorsquc la troupe qui accompa- 
gnait Drusus accourut pour le degager. 

XXVIII. La nuit 6tait menopante et aurait amene les plus grands 
crimes, si le hasard n'eflt tout calme. Au milieu d'uu ciel serein , 
on vit tout k coup la lune p&lir. sold at , ignorant la cause de ce 
phfriorafene, y cherche un rapport avec sa situation prfsente, croit 
voir dans r eel ipse dc cet astre un embl&ne de ses malheurs , et se 
flatte <\u succfes de son entreprise, si la deesse recouvro sa lumiere et 
son £clat. Es font done retentir l*air du bruit de l'oirain , du son des 
clairons et des trompettcs ; suivant qu'elle est plus brillunte ou plus 
obscure , on les voit s'affliger ou se rejouir ; en fin , quand des nuages 
qui s'amasserent 1'eurent d^robee a leur vue, et qu'il^la crurent en- 
sevelie dans les Unfebres , cororae Tesprit une fois frapp£ penche na- 
turellement 4 la superstition*, ils &'6crient tout 6plor£s que le ciel 
leur annonce d'6ternellcs in fortunes , et a leurs forfaits en horreur* 
Drusus, pensant qu'il fall ait user de cette disposition et mettre sage* 
ment a profit ce qu 1 off rait le basard , envoie des dmissaires f)ans lea 

r 

rentes. II mande le centurion Clemens et tous ceux qni f par des 
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jaciunt saxa: 
jam que cruentua 
ictu lapidis 
et certus exitii, 
est protectus 
accursu multitudinis, 

h 

qute advenerat cum Druso. 

XXVIII. Fors lenivit 
noctem minacem 
et erupturnm in scelus ; 
nam luna repente 
visa languescere 
ccelo olaro* 

Miles , ignarus rationis } 

accepit id omen 

present ium , 

ac adsimilans 

suis laboribus 

defectionem sideris, 

cessuraque prospcrc 

quss pergerent , 

si fulgor et claritudo 

redderetur dene* 

Igitur strepere 

so no ceris ( 

concentu tubarum 

cornuumque ; 

laetari aut mcerere , 

prput splendidior 

obacuriorve; 

et postquam nubes ort» 

offecere visui, 

creditumque conditam 
tenebris t 

ut men tea semel perculsae 

sunt mobiles 

ad superstition em, 

lamentantur 

laborem eeternum . 

portendi sibi , 

deos aversari sua facinora. 

Caesar ratus utendum 

ea i noli nation e , 

et qua casus obtnlerat 

yertenda in sapientiam, 

jubet teuton a circumiri. 

Centnrio Clemens accitur 



'ut jettent des pierres : 
et dejii tout sanglant 
d*un coup de pierre . 
et stir de sa parte, 
il ftit protege 

par le concours de la multitude , 
qui £tait arrrivee avec Drusus. 

XXVIII* Le hasard calma * 
la nuit menapante 
et prfcs-d'tolater en crime ; 
car la lune tout & coup 
parut fdblir 
dans un ciel serein* 

Le soldat, ignorant de la roison du fait, 

re^nt cela comme presage 

des cboses pr&entes, 

et assimilant ' 

a sea propres souffrance* 

iV&lipse de Tastre, 

et croyant devoir aller heureusement 

les choses qui £tai?nt-en- train , 

si 1'fclat et la clarte 

dtaient rendus k la dgesse. 

Done de faire-du-bruit 

avec le son de l'airain , 

avec F accord des trompettea 

et des clairons; 

de se rdjouir ou de s*affliger, 

selon que la tune etait plus brill ante 

ou plus obscure ; 

et aprfe* que des nuages &*£tant elev^s 

se-fcrent-niis-devam Uur vue , 

et qu*it fut era ette it re cachfie 

dans les t£nfcb res , 

comme les esprit s une fois frappes 

sont prompts 

k la superstition , 

ils se lameutent / 

diiant tme soaffrajioe 6ternelle 

8tre pr£sng6e h eux , 

les diecut avoir-en-horreur lours forfaits. 

C6sar persuade falloir user 

de oette disposition , 

et ce que le hasard lux avait offert 

devoir 6tre tournA h sagesse , 

ordonne les ten tea Stre parcourues. 

Le centurion Clemens est mande, 
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centurio Clemens, et si alii bonis artibus grati in vulgus: it 
vigiliis, stationibus, custodiis portarum se inserunt, spem 
offerunt, metum intendunt : a Quousque filium imperaloris 
obsidebimus? quis certaminum finis? Percennione etVibuteno 
sacramentum dicturi sumus? Percennius et Vibulenusstipendia 
mililibus, agros emeritis largientur? denique, pro Neronibus 
et Dru*is, imperium populi romani capessent? Quin potius, 
ut novissimi in cutpam, ita primi ad poenitentiam sumus? 
Tarda sunt quae in commune expostulantur : privatam graliam 
statim mereare , statira recipias. » Commotis per ha3C mentibus 
et inter se suspectis , tironem a veterano , legionem a legione 
dissociant. Turn red ire pauiaLim amor obsequii : omittunt 
portas; signa, unum in locum principio sedilionis congregata, 
suas in sedes referunt. 

XXIX. Drusus, orto die, et vocata concione, quanquam 
rudis dicendi, nobilitale in gen ita, incusat priora, probat 

moyens honngtes , s'itaient rendus agrfobles a la multitude. Ceux-ci 
se melent parmi les sentinelles , dans lea corps-de-garde t au milieu 
dear d6tachements, prisentent des esp&rances, inspirent de la crainte : 
a Jusques k quand asstegerons-nous le fib de notre empereur ? quel 
sera le terme de dob dissensions? prfiterons-nous serment k Percen* 
nius et & Vibul£nus ? Sans doute Percennius et Vibul&ras donneront 
au soldat sa paye , des terres aux v&6rans ! En fin , au lieu des N<Sron 
et des Drusus , ils rfegneront sur le peuple romaiii ! Pourqupi ne pas 
Stre plutot les premiers k nons repentir, ay ant 6x6 les derniers k 
faillir? On obtient tonjoura tard ce qu'ou demande en commun: 
une favour parti culifcre'est obtenue aussitot que tn6rit£e. * Ces dis- 
cours 6branlent les esprits, y jettent de la defiance; les jeunes soldats 
se dStachent des viejix , une legion d*une autre. Peu h pen la subor- 
dination ren ait : ils laissent les portes Hbres ; les enseignes qui » au 
commencement de la addition, avaient dt£ rfunies dans le mfimc 
lieu , sont reportages chacune h sa place* 

XXIX. Drusus, au lever du jour t ay ant convoquu les soldats* avec 
une dignity naturelle qui suppl^e en lui a l'dloquence t se plaint du 
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et si alii artibus bonis 
grati in vulgus : 
ii se inserunt vigiliis f 
stationibus , 
oustodiis portarum, 
offorunt spem, 
intend unt metum : 
** Quo usque obsidebtmtu 
filium imperatoris? 
quis finis certamimim ? 
Sumusne dicturi v 
a acr amen turn 
Percennio et Vibuleno ? 
Percennius et Yibnlenus 
largientur . 
stipendia militibus t 
agros emeritis ? 
denique , 

pro Neronibus et Drusis , 
eapessent imperium 
populi romani? 
Quin sumus potius, 
ut novissimi in culpara » 
ita primi ad pec ni ten Li am ? 
Tarda sunt qu® 
ex pos tulan tur i n com mnne : 
gratdam privatam 
mereare statim , 
recipias statim.* 
Mentibus commotisper hseo 
et suspecti s inter se T 
dissociant tironem 
a veterano , 
legionem a legione. 
Turn amor obsequii 
redire paulatim : 
omittunt portas ; 
referunt in suas sedes 
«gna , 

congregota in tin urn locum 
principio sedition is. 

XXIX. Dieorto, 
et concione vocata T 
Drusus f 

quanquam rudis 
nobilitato ingenita, 
inousat priora , 



et si d'autares par des moyens honn&tcs 

*ont agr&bles k la multitude : 

cetuc-ci se mSlent aux sentinelles , 

aux postes f 

aux gardes des portes ; 

oflrent Pesp&rance , 

presentent la crainte : 

* Jusques k quand assi£geron s-n ous 

le fila de noire empereur ? 

quelle sera la fin de no* combats ? 

Sommes-nous prSts-ii-prSter 

serment 

a Percennius et a Vibulfinus? 

Percennius et Vibul&ius 

donneront-ils 

la pay e aux soldats , 

des terres a ceux qui-ont-fait~kur-temps? 
enfin , 

au lieu des N6ron et des Drusus , 

prendront-ils le commandement 

du people romain ? 

Que ne sommes-nous plutot , 

com me les derniers pour la faute , 

ainsi les premiers pour le repent! r ? 

Tardives sent les cboses qui 

sont demon dees en commun: 

line faveur privie 

vous ta m&riteriez aussit6t, 

vous fa recevriez aussitSt* » 

Les esprits £tant £branl6s par ces paroles 

et devenant d6fiants entre eux , 

ils dltachent le jeuno-soldat 

du v6t£ran , 

une legion d'une legion. 

Alors Tarn our de l'ob&ssance 

de revenir peu h peu : 

ils laissent les portes ; 

ils reportent chocune a sa place 

les enseignes , 

ironies en un-seul lieu 

au commencement de la sedition. 

XXIX. Le jour lev6 t 
et l'assemblta convoquta , 
Drusus f 

quoique inhabile h parler, * 
dependant aveo une noblesse naturelle, 
se plaint des premiers actu } 
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praesentia: negat age terrore et minis vinci; flexos ad mo- 
dest i am si video t, si supplices audiat, scripturum patri, ut 
placatus legionum preces exciperet, » Oranlibus , rursum idem 
Blaesus et L. Apronius, eques romanus e cohorte Drusi^ 
Justusque Catonius, primi ordinis centurio 1 , ad Tiberium 
mittuntur. Certalum inde sentenliis , quum alii a opperiendos 
legatos , atque interim comitate permulcendum militem » cen- 
serent; alii, « fortioribus remediis agendum : nihil in vulgo 
modicum; terrere, ni paveant; ubi pertimuerint, impune 

■ 

contemni : dum superstitio urgeat, adjiciendos ex duce metus, 
sublatis seditionis auctoribus. » Promptum ad asp(*riora inge* 
nium Druso erat : vocatos Vibulenum et Percennium interBci 
iubet. Tradunt plerique intra tabernaculum ducis obrutos, 
alii corpora extra vallum abjecta ostentui. 

XXX. Turn, ut quisque praecipuus turbator, conquisiti : et, 
pars, extra cartra palantes , a centurionibus aut prsetoriarum 

fa 

passe, seloue du present, leur declare *que les menaces et la terreur 
ne peuvent le flechir , mais que, les voyant respectueux et suppliants, 
il ecrira a son pere d'oublier lenrs fautes et de con descend re a leurs 
vceux. » Sur leur priere , on deputaune seconde fois vers 1'emperetir 
le fils de BUsus avec L. Apron ins , chevalier romain de la suite de 
Drusus , et Justus Catonius , centurion d'une premiferc compagnie. 
Les avis Anient partagds : les uns vonlaient qu'on attendJt les depu- 
tes, et que, dans Hntervalle , on achevftt de ramenor les soldats par 
la douceur ; d'autres opinaient pour des reraedes plus violcnts, disant 
a que la multitude est toujours extreme ; qu'elle menace , si elle ne 
tremble; qu'une fois intimidfo, on la brave impundment ; qu'aux 
terreurs religieuses iL faUait aj outer la crainte «de VautoritS, et se 
defaire des chefs de la r6 volte. » Les partis rigoureux flattaient le 
penchant de Drusus. II mande Fercennius et Vibulenus, et les fait 
tuer. Plusieurs rapportent qu'on les enterra secretement dans la 
tente du general ; d' autre* , que leur s corps fur en t exposes hors des 
retrenchements , h la vue des soldats. 

XXX* On rechercha ensuite leg principaux artisans des troubles* 
Une partie errait hors du camp ; fls furent massacres par les centu * 



ANN ALES. LIVRE I. 



73 



prohat prs&aentia : 
negat « se vinci 
terrore et minis ; 
si videat 

flexos ad modestiam , 
si audiat supplices , 
scripturum pairi , 
ut exciperet placates 
preces legion urn. » 
Orantibus, idem Blsesus 
etL. Apronius, 
oques romanus 
e cohorte Drusi, 
Justueque Catonius , 
centurio primi ordinis , 
mittuntur rursum 
ad Tiberium* 
Inde certatum sententiis , 
quum alii censerent 
« legates opperiendos , 
atque interim militem 
permolcendum comitate; » 
alii , a agendum , 
remediis fortioribos : 
nihil modicum in vulgo ; 
terrere, ni prfveant; 
ubi pertimuerint , 
contemni impune : 
dum superstitio urgcai, 
metus ex duce adjiciendos, 
auctoribus seditious 
sublatis. » 

Ingenium erat Druso 
prompttm ad asperiora : 
jubet 

Vibulenum et Peroenmum 
vocatos interfici. 
Plerique tradunt obrutos 
intra tabernaculum ducis t 
alii corpora abjecta 
extra vallum ostentui. 

XXX. Turn con qui si ti, 
ut quisque 
prsjcipuus tnrbator : 
et pars , 

pal antes extra castra, 
ceesi a centurionibus 

Ahvaleb. Liybb L 



approuve ceuw du-moment : 

il dit * lui n'etre pas vaincu 

par la terreur et les menaces ; 

tnais s 1 il voit euw 

tournis A la moderation , 

s'il entend euw suppliants , 

lui devoir 4crire k ton p6re , 

pour qu'il accueilllt apais£ 

les pri&res des legions. » 

Bute priant, le m&ne Bl&ns 

et L. Apronius t 

chevalier romain 

de la Cohorte de Drue us , 

et Justq* Catonius , 

centurion d'une premifere compagnie, 

sont envoy 6s une-seconde-fois 

vers Tibfere. 

Ensuite on se partagea d'avis, 

puisque les uns opinaient 

« les ddputta devoir Stre attendus, 

et en* attendant le soldat 

devoir fitre gagnd par la douceur ; 

les autres, « falloir agir 

par des remfedes plus violents : 

rien de moyen dans la multitude ; 

die effirayer, si elle ne tremble ; - 

dfes qu'elle a eu-peur, 

elie dtre m6pris6e impoundment : 

pendant que la superstition presse eua, 

les craintes du chef devoir fitre ajouttes, 

les auteurs de la sedition 

6tant extermin&. » 

Un caract&re 6tait A Drusus 

prompt aux partis plus violents 

il ordonne 

VibuUnus et Percennius 

6tant appelfo §tre tu&. 

La plupart rappor tent eu& avoir ete enfouis 

dans la tente du gfafral , 

d' autres leurs corps avoir iti jetts 

bora du retranchement en spectacle. 

XXX. Alors furent recherchds Us autres, 
selon que chacun 

avail iti le principal moteur-du-trouble : 

et une partie , , 

errant nors du camp f 

furent massacres par les centurions 
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cohortium militibus caesi ; quosdam ipsi manipuli , documentum 
fidei, tradidere. Auxerat militum curas praematura hiems, 
imbribus continuis adeoque saevis, ut non egredi lentoria, 
congregari inter se, vix tutari signa possent, qua? turbine 
atque unda raptabantur : durabat et formido ccBlestis irae : 
« nec frustra adversus impios hebescere sidera , ruere tern- 
pestates; non aliud malorum levamentum , quam si linquerent 
castra infausta temerataque, et, soluti piaculo, suis quisque 
hibernis redderentur. » Primum oclava, dein quintadecima 
legio , rediere. Nonanus opperiendas Tiberii epislolas clami- 
taverat : mox, desolatus aliorum discessione, imminentem 
necessitatem sponte praevenit : et Drusus, non exspectato 
legatorum regressu, quia praesentia satis consederant, in 
Urbem rediit. 

XXXI. Iisdem ferme dieous, iisdem causis , germanicae 
legiones turbatae, quanto plures, tanto violentius; et magna 

lions 011 par les pretoTiens. Les legionnaires enx-memes , pour preuve 
de leur fidelite" , en livrerent quelques-uns. Cette annee , Thiver fut 
premature ; des pluies contumelies , impetueuses , emp&cbaient les 
soldats de sortir de leura tentes, de se rassembler; a- peine pouvaient- 
ils deTendre leurs enseignes contre la -violence des ouragans et des 
torrents : tout cela redoublait leurs alannes. Encore frappes de la 
crainte du courrou* celeste , Us se disaient ■ que necessairement des 
impies faisaient p&lir les astres, attiraient les tempStes ; que 1* unique 
remede ^tait d'abandonner un camp sinistre, souille" par tant de for- 
faits , et, apres les avoir ezpies , de regagner cbacun leurs quartiers 
d'hiver. » La huitieme ligion partit d'abord , puis la quiazieme. La 
neuvieme insistait pour qu'on attendlt la reponse de Tibere ; mais , 
privee d'appui par le depart des autres , elle preyint d'elle-mOme 
une necessity inevitable ; et Drusus , voyant la tranquillity ritablie , 
reprit le chemin de Rome sans attendre le retour des deputes. 

XXXI. Prcsque danslemSme temps et pour les rodmes causes, les 
legions de Germanic s'ngitfrrent plus violemment encore , itant pli»» 



* 
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aut militibus 
cohortium prae tori arum ; 
manipuli ipsi 
tradidere quosdam , 
do cu men torn fideh 
Hiems prematura 
auxerat caras militum , 
imbribus continuis 
adeoque s&vis t 
ut non poasent 
egredi tentoria , 
congregari inter se, 
vix tutari signa, 
quce raptabantur 
turbine atque unda : 
et formido ire ccelestis 
durabat : 

m nec sidera hebescere , 
tempestates mere 
frustra ad versus impios ; 
non aliud levamentum 

raalortim ? 

quam si linquerent caatra 
infausta temerataque , 
et, soluti piaculo , 
redderentur quisque 
suis hibernia* * 
Primum octava iegio , 
deinqnintadeciraa, rediere. 
Nonanus clamitaverat 
epistolas Tiberii 
opperiendos : 
raox, desolatns 
discessione aliorum , 
prfievenit sponte 
necessitated imminenl 
et Drusus, 
regressu legatorum 
non exspectato, 
quia prsesentia 
consederant satis, 
rediit in Urbem, 
XXXL Ferine 
iisdera diebus , 
iisdem.causis, 
legiones Germanic^ 
turbato 



ou par les soldats 

das cohortes pr£toriennes ; 

les manipules eux-mfimes 

en livrferent quelques-uns , 

comme gage de leur fiddlite* 

Un hiver pr6matur6 

avait augments les alarmes des soldats , 

par des pluies continuelles 

et tellement afixeuses , 

qu'ils ne pouvaient 

sortir des tentes, 

se rosetnbler entre eux, 

k peine preserver les enseignes , 

qui &aient emportdes 

par les tourbillons et par l'eau ; 

et la crainte de la col fere celeste 

durait encore ; 

its peiuaient <t m les astres s'obscurcir, 

nt les temp&tes se d£chalner 

en vain centre des impies ; 

pas d 1 autre soulagement n itre 

de (k) leun maux, 

que si ils quittaient un camp 

funeste et souilld, 

et si, dtiivrta d*un crime-a-expier, 

ils itaient rendus cbaoun * 

k son quartier-d* hiver* » 

D'abord la huitifcme Mgion , 

puis la qui nzi feme, revinrent. 

Le soldat-de-la-neuviferae avait ripeti 

des lettres de Tibfere 

devoir fitre attendues ; 

bieutdt, laissd-seul, 

par le depart des autres , 

il pr6vint de eon propre grd 

la nfcessitc qui h mena^ait : 

et Drusus, 

le re tour des depute 

n'6tant point attend u t 

parce que les circonetances presentes 

s'&aient calmdes assez , 

revint k la ville (h Rome\ 

XXXI- Presque 
dans les rafimes jours , 
par les raSroes causes , 
les legions derGermanie 
fUrent troubles 



\ ■ 
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spe, fore ut Germanicus Caesar imperium alterius pati ne> 
quiret, daretque se legionibus vi sua cuncta tracturis. Duo 
apud ripam Rheni exercitus erant : cui nomen superiori , sub 
C. Silio legato; inferiorem A. Caecina curabat. Regimen 
summse rei penes Germanicum , agendo GalHarum censui turn 
intentuni. Sed, quibus Silius moderabatur, mente ambigua 
fortunam seditionis alienee speculabantur; inferioris exercitus 
miles in rabiem prolapsus est, orto ab unaetvicesimanis quin- 
tanisque initio , et tractis prima quoque ac vicesima legionibus; 
nam iisdem aestivis, in finibus Ubiorum, habebantur per 
otium aut levia munia. Igitur, audi to fine Augusti , vernacula 

i 

multitude* * ? nuper acto in Urbe delectu, lasciviaesueta, laborum 
intolerans, implere ceterorum rudes animosV aVenisse tern* 
pus, quo veterani maturam missionem, juvenes iargiora 



nombreuses. Elles se flattaient d'aillenrs que Germanicus, trop fier 
pour souffrir un maltre, se donnerait aux legions, qui par leur force 
entralneraient tout 1'empire* Deux armies itaient surleRhin : Vane, 
appelie superieure , avait pour chef C. Silius ; 1" autre , I'inferieure , 
ob&ssait i A. C6cina* Le comman dement giniral appartenait k Ger- 
manicus, qu'occupait alors la repartition du tribut des Gaules. L'ar- 
miede Silius , encore irr&olue , attendait l'£v£nement; mais , dans 
V autre , le soldat poussa l'emportement jusqu'i la rage. La vingt 
et unieme etla cid qui feme Ugion eclaterent d'abord, et entralnferent 
la p rem i fere et la vingti&me. Toutes les q oat re dtaient camples sur les 
frontieres des Ubiens , disceuvrfes ou trop faiblement occupies* Si- 
tot qu'on eut appris la mort d* August©, nne foule d&gens du peuple, 
enrolls depuie peu dans Rome, et qui, accoutumto k la licence d*une 
grande ville , ne pouvait supporter le travail t se mi t iv remplir de 
vaines pretentions V esprit grossier et cridule du soldat. « Le temps 
etait venu , pour les v£t£rans , de hftter leur cong6 ; pour les jeunes 
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tanto violentius, 
quanto plures ; 
et magna spe, fore ut 
Germanicus Caesar 
nequiret pad 
imperium alterius, 
seque daret legionibus 
tracturis ouncta sua vi. 
Duo exercitus erant 
apud ripam Rherri : 
cui nomen superior! , 
sub legato C. Silio ; 
A. Cfiecina curabat 
inferiorem. 
Regimen summs rei 
penes Germanicum , 
turn intentum 
agendo censui GaDiarunu 
Sed t quibus 
Silius moderabatur, 
speoulabantur 
raente ambigua 
fortunam seditionisalieite; 
miles exercitus inferioris 
prolapsus est in rabiem t 
initio orto 

ab unaotviccsimams 

qaintanisque, 

et prima quoque 

ac vicesima legionibus 

tractis ; 

nam habebontur 

iisdem sestivis, 

in finibus Ubiorum , 

per otium 

aut munia levia* 

Igitur, fine Augusti 

audito , 

multitado vernacula f 
delectu acto nuper 
in Urbe f 
sueta laecivi® f 
intolerans laborum , 
implero 

animos rudes ceterorum. 

« Tempus venisse , 

quo veterani exposcerent 



d'autant plus violemment, 

qu'elles etaient plus nombreuses ; 

et parle grand espoir, cfevoir ar river que 

Germanicus C6sar 

ne-pourrait subir 

l 9 autorit6 d*un autre, 

et se donnerait aux legions 

qui entralneraieut tout par leur force. 

Deux armies Etaient 

sur la rive du Rbin t 

ctUe k qui itaii le nom d$ sup&ienre f 

sous le lieutenant C. Silius ; 

A. C£cina commandait 

cttte dite infdrieure* 

La direction de 1 T ensemble 

itait au pouvoir de Germanious f 

alors occupy 

de faire le recensement des Gaulee* 
Mais, ctuco que 
Silius dirigeait , 
observaient 
d'un esprit irrfoolu 
' la fortune de la edition des-autres , 
quant au soldat de Tormfe infi&rieure 
il se-laissa-aller k la rage f 
le commencement 6tant venu 
de ceux-de-la-vingt-unifeme 

et de ceux-de-la-cinquifeme, 
et la premiere aussi 
et la vingtifeme Ugion 
ajant entraJnies ; 
car ellcs 4taient tenues toutet 
dans le m&me camp d*-4t£ t 
sur les frontiferes des Ubiens , 
dans l'oisivet6 

ou dans un service peu-important* 
Done , la mort d' Augusta 
6tant apprise , 

une multitude de-gens-du-peuple , 

prwenant d'une levde faite nagufere 

dans la ville (k Rome), 

acooutumto k la licence , 

incapable-de-supporter les travaux, 

$e mil k remplir (exciter) 

les esprits grossiers des autres* 

< Le temps 6tre venu, 

oil les varans devaient demander 
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stipendia, cuncti modum miseriarum exposcerent, saevitiamque 
cenlurionum ulciscerentur. » Non unus haec, ut pannonicas 
inter legiones Percennius, nec apud trepidas militum aures, 
alios valid iores exercitus respicientium , sed mulla sedilionis 
ora vocesque : a Sua in manu sitam rem romanam, suis 
victoriis augeri rempublicam , in suum cognomentum adscisci 
imperatores. » 

XXXII. Nec legatus obviam ibat; quippe plurium vecordia 
constantiam exemeraL Repente lymphali, destrictis gladiis, 
in centuriones invadunt : ea vetustissima militaribus odiis 
materies, et saeviendi principium : prostratos verberibus 
mulctant , sexageni singulos , ut numerum centurionum 
adaequarent. Turn convulsos laniatosque , et partim exanimos , 
ante vallum aut in amnem Rhenum projiciunt. Septimius, 
quum perfugisset ad tribunal pedibusque Caecinae advolve- 
retur, eo usque flagitatus est, donee ad exitium dederetur. 
Cassius Chaerea , mox caede C. Caesaris memoriam apud 

i 

soldats f d'exiger une plus forte paye; pour tous, d'obtenir un terme 
k leur misfere et depanir la cruaut£ des centurions. » Et ces di scours, 
ce n*6tait point un soul homme qui lea d£bitait t corame Pef cennius 
parmi les legions de Pannonie f k des oreilles craintives f an milieu 
d'une armfe qui en voyait derrifere elle de plus puissantes : ici la 
sedition avait mille bouches , mi fie voix t qui r^p^taient < que les 
legions germaniques faisaient seules le des tin de I'empire, que leurs 
victoires en reculaient les bornes , que les g6n6raux empruntaient 
d'elles leur snrnom. » 

XXXII- Et le lieutenant ne s'opposait k rien ; car leur norabre et 
leur rage lui otaient toute sa fermeUS. Tout k coup ces furieux $e jet- 
tent , l*6pte k la main , sur les centurions, de tout temps l'objet de la 
haine du soldat et ses premieres victimes f i Is les renversent » les 
cbargent de coups,, se reunisaant soixante contre un seul, parce qu'il 
y avait soixante centurions par legion ; puis ils les d£cbirent , les 
mettent en pi feces , et les jettent t morts la plupart , devant les re- 
tranchements ou dans le Rhin. Septimius s'6tait rdfugid dans le tri- 
bunal , et s 1 y roulait aux pieds de C6cina; les soldats l'y poursuivent 
avec tant d'acbarnement , que le lieutenant fut oblige de le Hvrer a 
leur rage* L*intrepide Ch£r£a , si e^Iebre depuis dans la post6rite 
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missionera maturam , 
juvenes stipendia largiora, 
cuncti modum miseriarum , 
uloiscerenturque 
s&vitiam centurionum* » 
Non^unus hsec, 
ut Percennius 
inter legiones pannonicas, 
nec apud aures trepidaa 
militum, respicientium 
alios exercitus validiores, 
sed multa ora 
vocesque seditionia: 
« In sua manu sitam 
rem romanam , 
suis viotoriia augcri 
rempnblioam , 
in cognomen turn suum 
adscieci imperatores. * 
XXXn. Nec legates 
ibat obviam ; 
quippe vecordia planum 
exemerat coastantiam* 
Repente lymphati T 
gladiis destrictis 9 
invadunt in centurionea : 
ea vetustissima materies 
odiis militaribus, 
et principium aaeviendi : 
mulctant verberibus 
prostratos , 
sexageni singulis , 
ut adaequarent 
immoram centuriomim. 
Turn projiciunt an te vallum 
aut in amnem Bhennm 
convulses laniatosque, 
et partim exanimos- 
Quum Septimius 
perfugisset ad tribunal 
advolvereturquo 
pedibus Cflecinee t 
est flagitatus usque eo > 
donee dederetur 
ad exitium. 
Cassius Cheerea t 
acleptus mox memoriam 



un cong6 prompt , 

los jeunes des payes plus abondantes , 

tons une mesure de {&) leurt misferes 

et devaient se venger 

de la cruautt des centurions. » 

Ce nVtoit pas nn-seul qui dtiait eel a , 

comma Percennius 

parai les legions de-Pan nonie, 

ni aux oreilles craintives 

de soldats, qui-voyaient-derri&re ettiz 

d'autres armdes plus fortes, 

mais nombreusea etaimt les bouctaes 

et les voir de la sedition : 

c Dans leur main ttre placd ( 

l 1 empire remain, 

par leurs victoires Stre agrandfe 

la rdpublique , 

k un surnom tir^-d'eux 

6tre admis les gdndraux. » 

XXXII. Et le lieutenant 
n*allait pas contre ; 
car la fureur du plus-grand-nombre 
/ut avait Qt& la ferment 
Tout k coup furieux , 
les glaives tirfe, 
Us ae jettent sur les centurions : 
cVtotf la plus ancienne mati&re 
pour les haines des-soldats , 
et le commencement d'dtre forieux : 
Us frappent de coups 
ewe terrassds, 
soixante en frappent un f 
afin qu'ils 6galassent 
le nombre des centurions* 
Alors ils jettent devant le retranchement 
ou dans le fleuve du Khin 
tux abattus et dtohirgs, 
et en partie sans-vie. 
Comme Septimius 
a'&ait xdfugte vers le tribunal 
et ffu'il se roulait 
aux pieds de C6cipa t 
il fut rtfclamfi jusqu f & ce point t 
jusqu'fc ce qu'il f&t Uvr6 
pour la mort. 
Cassius Cb6r£a , 
qui acquit bientdt un souvenir 
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posteros adeptus, turn adolescens 1 et animi ferox, inter 
obstanles et armalos ferro viam patefecil. Non tribumis ultra , 
non castrorum praefectus jusobtinuit: vigilias, stationes, etsi 
qua alia praesens usus indixerat, ipsi partiebantur. Id mililares 
anion os alii us conjectantibus praecipuum indicium magni atque 
implacabilis motus, quod neque disjecti, nec paucorum in- 
stinctu 8 , sed pariter ardescerent, pariter silerent ; tan la aequa- 
litate et constantia , ut regi crederes. 

XXXIII. Interea Germanico per Gallias , ut diximus, census 
accipienti , excessisse Augustum affertur. Neptem ejus Agrip- 
pinam in matrimonio, pluresque ex ea liberos habebat. Ipse 
Druso, fratre Tiberii, genilus, Augustas nepos; sed anxius 
occultis in se patrui aviaeque odiis, quorum causa? acriores, 
quia iniquas 3 : quippe Drusi magna apud populum romanum 
memoria, credebaturque , si rerum politus foret, Iibertatem 

j 

-" L 
* 

par le raeurtre de C. C6sar , mais jeune alors , se fit jour avec le fer 
an milieu des glaives de oes forcends, Dfes ce moment v lis ne recon- 
naissent plus ni tribun ni prSfet de camp; ila assignent eux-mftmes 
tons le&postes , placent led sentinelles Y et se partagent tons lea soins 

L 

qne lear stlret^ demande. II y avait surtout , pour quiconque connalt 
mieux l'esprit du soldat, un in dice qne Vorage serait violent et du- 
rable t c'est qu'au lieu de s'agiter en dtfsordre et k la voix de quel- 
ques factieux, tons ^clataient, tons se taisaient k la fois , aveo un 
accord si parfait , si constant , qu'on l'efit era command^. 

XXXI I L Cependant Germ aniens , occupy , comma nous l'avons dit, 
a recueillir le tribut des Gaules , re$oit la nouvelle de la mort d'Au- 
guste, II avait ^ pous^ s a petite-fill e Agrippine* dont il avait plusieurs 
enfants, II 6tait fils de Drusus , neveu de Tibfere, et petit-fils d* Au- 
gusta; mais ces titres ne le rassuraient pas contre la hairte secrfete 

de son oncle .et de son aieule , haine d'autant plus ardente qu'elle 
6tait injnste. Lam&noire de Drusus 6tait grandeauprfes des Romains, 

et Ton croyait que, s'il ffit parvenu k 1* empire, il etlt r&abli la li- 
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apud posteros 

ttede G. Caesaris , 

turn adolescens 

et ferox animi , 

pate fecit viam ferro 

inter obstantes et annates. 

Ultra non tribunus T 

non preefectus castrorum 

obtinuit jus : 

partiebantur ip&i 

vigilias , stationes , 

et si usus prawns 

indixerat qua alia. 

Conjee tan tibus altius 

animos m Hi tares 

id pnecipuum indicium 

motus 

magni atque implacabilis , 
quod neque disjecti , 
nec instinctu paucoram t 
sed pariter ardescerent , 
silerent pariter ; 
tanta cequalitate 
et conatantia, 
ut orederes regi. 

XXXIIL Interna 
Germanico aceipienti 
census per Gallias v 
ut diximus , 
affertur 

Augustum excessisse. 

Habebat in matrimonio 

Agrippinam neptem ejus , 

pluresque liberos ex ea* 

Ipse genitus Druso , 

fratre Tiberii , 

nepos Augusts ; 

sed auxins odiis occultis 

patrui aviseque in se y 

quorum causa acriores , 

quia iniqu© : 

qulppe memoria Drusi 

magna 

apud populum romauum , 
credebaturque 9 
si foret potitus rerum , 
redditurus libertatem ; 



chez les descendants 

par le meurtre de C« C&ar (Caligula) , 

alors jeune 

et brave de coeur, 

**ouvrit un chemin par le fer 

au milieu d'eua s f opposant et arm 6s. 

Dfes lors pas un tribun , 

pas un prefet de camp 

ne main tint son droit : 

ils distribuaient eux-m&nes 

lea sentinelles , les postes f 

et si le besoin du-moment 

avait present quelques autres mesures. 

Pour ceux qui devinent plus profond£men t 

les esprits des^soldats 

cela itait le principal indice 

d* un mou Yemen t 

grand et implacable t 

de ce que ni disperses , 

ni k Furtigation d'un-petit-nombre . 

mais tow k la fois a'&hauffaient , 

se taisaient k la fois y 

avec tant d'uniformitd 

et de Constance f 

que tous eussiez cm tux dtre dirigta* 

XXXHL Gependant 
k Germ aniens qui recevait 
les imp6ts dans les Gaules , > 
comme nous avons dit , 
est apportfe la nouvell* 
Augustre fitre mort. 
II avait en manage 
Agrippine potite-fiile de lui , 
et plusieurs enfants nit d'elle . 
Lui-mgme itait xA de Drusus , 
frtre de Tibfere, 
et potit-fils d 1 Augusta ; 
mais inquiet par les haines secrfetes 
de ton oncle et de $on aieule contre lui , 
dont les causes itaient plus actives , 
parce qu'rito itaient injastes : 
en eflfet la mimoire de Drusus 
itait grande 
dans le peuple romain , 
et il dtait cru , 

s*il eftt 6t6-maltre des affaires , 
avoir dfl rendre la liberty ; 

4. 
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redditurus ; unde in Germanicum favor, et spes eadem. Nam 
juveni civile ingenium, mira comilas, et diversa a Tiberii 
sermone, vultu, arrogantibus et obscuris. Accedebant mu- 
liebresoffensiones, novercalibus Livi© in Agrippinam stimulis; 
atque ipsa Agrippina paulo commotior : nisi quod castitato 
et mariti amore, quaravis indomitum, animum in bonum 
vertebat. 

XXXIV. Sed Germanicus, quanta summae spei propior, 
tanto impensius pro Tiberio niti. Sequanos proximos et Belga- 
rum civitates 1 in verba ejus adigit. Dehinc, audito legionum 
tumultu, raptim profectus, obvias extra castra habuit, deje- 
ctis in terram oculis, velut poenitentia. Postquam vallum iniit, 
dissoni questus audiri coepere ; et quidam , prensa manu ejus 
per speciem osculandi *, inseruerunt digitos, ut vacua denti- 
bus ora cohtingeret ; alii curvata senio membra ostendebant. 
Assislentem concionem, quia permixta videbatur, « discedere 

bert£. De la leur affection pour Gerraanicns , qui donnait les m§mes 
esperances. En effet le jeune Cesar avail Tesprit populaire et des 
manieres afiables qui contrastaient xnenreilleusement avec Vair et le 
langage de Tibere , si hautains et si mysterieux. A eel a se joi- 
gnaient encore quelques ressentiments de femmes , produits par les 
animosites de la maratre Livie contre Agrippine ; et Agrippine elle- 
m8xe n'etait point exempte d'emportements ; rnais sa chastetl et son 
amour pour son mari donnaient k ce caractere indomptable one lieu- 
reuse direction. 

^ 

XXXIV, Mais plus Germ aniens pouvait pr&endre au rang su- 
preme t plus il s'effo^ait d'y affermir Tibfcre. II lui fit d'abord prSter 
serment par les cites les plus voisines, celles des S4quanes ct des 
Beiges. Puis, apprenant la re volte des legions , il part en diligence. 
II rencontre a quelque distance du camp les soldats , dont les regards 
baissds vers la terre semblaient an n oncer le repentif. Dts qu'il est 
entr6 dans Venceinte, des murmures confus commencent & 61 ever; 
quelques-uns lui prennent la main comme pour la baiser, et , raet- 
'tant ses doigts dans leur bouche , lui font toucher leurs gencives 
d6pouil]6es de leurs dents ; d'autres lui montrent leurs corps courWs 
par la vieillesse. Tout le raonde £tait assemble pSle-m8le ; il leur 
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uude favor , et eadem spes 
in Germanioum. 
Nam juveni 
in gen i urn civile , 
comitas mira v 
et diversa a sermone , 
vultu Tiberii , 
arrogantibuB et obscuris. 
Accedebant * 
offensiones muliebres , 
stimulis novercalibns 
Livim in Agrippinam ; 
atque Agrippina ipsa 
paulo commotior ; 
nisi quod castitate 
et amore mariti 
vertebat in bonum 
animum , 

quamvis indomitum, 
XXXIV. Sed Germanicus 
niti pro Tiberio 
tanto impensiuB f 
qunnto propior 
summaa spei. 
Adigit in verba ejus 
Sequanos proximo* 
et civitates Belgaram* 
Dehinc profectus raptim , 
tumultu lejponum audi to, 
habuit obvxaa 
extra castra , 
oculis dejsctis in terrain , 
velut poenitentia. 
Postquam iniit vallum , 
qnestus di^soni 
tMBpere audiri : 
«t quidam , 
manu ejus prensa 
per speciem osculandi , 
inscruerunt digitos, 
ut contingeret ora 
vacua dentibus ; 
alii ostendebant membra 
curvata senio. 
Jubet concionem 
asBistentem , 

quia videbatnr permixta , 



d'oii mime favour, et mSme esp&rance 

k regard de Germanicus. 

Gar k ce jeune prince i 

itait un esprit populaire , 

une affability merveilleusc , 

et bien diffdrente du langage , 

del'air deTibfere, 

qui etaxent arrogants et myst£rieux. 

Se joignaient d xela 

des ressentiments de-femme, 

par suite des animosity de-marfitre 

de Livie contra Agrippine ; 

et Agrippine elle-mSme 

itait nn pen trop emportfie : 

si ce n'est que par sa cbastete 

et par son amour pour ton mari 

elle tour n ait k bien 

ce caractfere, 

quoiqne ihdomptable. 

XXXIV. Mais Germanicus 
de s*efibrcer pour Tibfere 
aveo-d'autan t-plus-d*ardeu r, 
qu'tf Hait plus prfes 
des pltts grandes espdrances- 
II contraint an serment de lui (Tibere) 
les S&juanes qui itaient les plus proches 
et les citts des Beiges. 
Puis parti en hfite , 
la rivoite des Wgions 6tant apprise t 
il lee cut (trouva) Bur-*on-passage 
hors dn camp , 
les yeux bais&£s vers la terre t 
comme par repentir. 
Quand il fut entr6-dans le retrancbeinen t, 
des plain tes difffcrentes 
commencferent k 8tre entetfdues : 
et certains., 

la main de lui 6 taut prise 
sous pritexte de la baiser, 
ins^rlrent see doigt s dan a teur* bouchts, 
afin qu'il touohSt teurs boucbes 
vides de dents ; 

d'autres lui montraient lews membres i 
xourbds par la vioillease. f 
II ordonne Passemblde 
quintal t-lk } 

parce quelle paraissait confuse, 
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in manipulos » jubet, c sic melius audituros responsum ; vexitla 
praeferri ut id saltern discernerel cohortes : » tarde obtempe- 
ravere. Tunc, a veneratione Augusti orsus, flexit ad victorias 
triumphosque Tiberii , praecipuis laudibus celebrans quae apud 
Germanias, illis cum legion j bus, pulcherrima fecisset. Italian 
inde consensum , Galliarum fidem extollit; niLusquam turbi- 
dum aut discors. 

XXXV. Silentiohaec, vel murmure modico audita sunt: ut 
sedition em attigit, ubi modestia miliums, ubi veteris disci- 
plinae decus, quonam Iribunos, quo centuriones exegissent, 
rogitans , nudant universi corpora , cicatrices ex vulneribus , 
verberum notas exprobrant; mox, indiscrelis vocibus, pretia 
vacationum , angustias stipendii , duritiam operum , acprppriis 
nominibus incusant vallum, fossas, pabuli, materia?, ligno- 
rum aggestus , et si qua alia ex necessitate aut ad versus otium 

i 

ordonne « de se former par compagnies ; qu*ils entendront mieux sa 
reponse ; de prendre les drapeaax , qu*an moins il distinguera lea 
cohortes. » On ob&t, mais lentcment. Alors, commenpant par 
lVloge d'Auguste, il passe aux victoires et aux triomphes de Ti- 
bfere ; il exalte surtout les belles campagnes de son oncle dans cette 
mSrae Germanie, avcc ces mfimes legions; il Jeur peint Titalie 
unanime, les Gaules fidMes, partout la Concorde on la so amis- 
sion* 

XXXV. Ces paroles furent en ten dues en silence , on tout an plus 
avec un faible murmure, Mais lorsque, Tenant k la sedition, il leiir 
demanda ce qu'6tait devenne la subordination militaire, oil Atsit 
l'honneur de Vancienne discipline t ce qu'ile avaient fait de leurs 
tribuns, de leurs centurions; alors , se depoaillant tons k la fois, ils 
lui montrent les cicatrices de leurs blessures , les traces des coups 
de verges : puis , avec des clameurs confuses , ils se plaignent de la 
cherts des exemptions , de la modicit£ de la solde , de la duretA des 
travaux, les sp6cifiant tous par leur noib ; fosses, retranchements , 
transports de four rage , de bois et de mat^riaux , en fin tous les on - 
vrages qu'on ordonne pour les besoins du service on centre Voisivetfi 



* 
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« discedere in manipulos , 
sic audituros melius 
responsum ; 
vexilla preferri , 
ut id saltern 
discerneret cohortes : » 
obtemperavere tarde. 
Tano, orsas 
a veneratione Auguri, 
fioxit ad victorias^^ 
triumphoaque Tiberii , 
celebrant 

praecipuis laudibus 
qua? fecissebpulcherrima 
apud Germanias , 
cam ilHslegionibus. 
Inde extollit 
consensum Italia) , 
fidem Galliarum ; 
usquam nil turbidum 
aut discors. 

XXXV. Htec sunt audita 
silentio , 

vol modico raurcnurc : 
ut attigit seditionem , 
rogitans , 

ubi modestia militaris, 
ubi deousveteris discipline, 
quonam exegiasent 
tribunos , 
quo centuriones , 
universi nudant corpora, 
ex p rob rant 

cicatrices ex vulneribus , 
notas verberum ; 
roox, vocibus indiscreUs, 
incusant pretia 
vacation um , 
(uigustias stipendii, 
duritiam operum , 
ac propriis nominibus 
vallum , fossas , 
aggestus pabuli , 
materia* , lignorum , 
et si qua alia qtueruntur 
ex necessitate 
aut adversus otium 



« de se Sparer eta compagnies, 
eux ainsi devoir entendre mieux 
m reponse; 

lea enseignes Qtre portees-en-avant , 

afin que eel a du moins 

distingn&t les cohortes : » 

ils obeirent lentement. 

Alors, ayant commence* 

par on hommags de ( a) Auguste , 

il passa anx victoires 

et aux triomphes de Tibere , 

cel&rant 

9- 

par les principales louanges 

les ohoses qu*U avait faites les plus belles 

dans les Germanics, 

avec oes 14gions»Jd. 

Ensuite il exalte * 

V accord de Tltalie, 

la fid£lit£ des Gaules ; 

nulle part rien de trouble 

ou de ddsuni . 

XXXV* Ces paroUi sont dooutees 
en silence , 

on avec on l£ger murmure : 

d&s qu'ii eut touch6 k la sedition, 

dem andau t-avec-instance , 

oh etait la retenue militaire f 

ou rhonnour de Tancienne discipline , 

ou done ils avaient jet6 

les tribuns, 

oix les centurions , 

tous-ensemble mettent-fc-nn leurs corps, 

montrent-aveo-reproches 

les cicatrices de hurt blessures , 

les marques des verges ; 

bientdt , avec des voix confuses 

ils aceusent les prix 

dea exemptions f 

IMnsuffisance de la solde , 

la duret£ des travaux , 

et par /ran propres noms 

le retranchement , les fosses, 

les transports de fourrage , 

de matdriaux 5 de bois , 

et si quelques aut res cboses sont exigfes 

par suite de la n£cessit£ 

ou contre l'oisivct6 
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i 

castrorura quaeruntur, Atrocissimus veteranorum clamor one- 

L 

batur, qui, tricenaaut supra stipendia numerantes, a mede- 
retur fessis, neu mortem in iisdem laborious, sed finem tarn 
exerciUe militise , neque inopem requiem, » orabant: fuere 
etiam qui legatam a divo Augusto pecuniam reposcerent, fau- 
stis in Germanicum omiuibus ; et, si vellrtpnperium , prom- 
ptos oslenta vere 1 . Turn vero, quasi scelere con tarn inaretur,. 
praeceps tribunali desiluit ; opposuerunt abeunti arma , mioi- 
tantes ni regrederetur. At ille , moriturum potius quam fidem 
exueret clamitans, ferrum a latere deripuit, elatumque defe* 

* 

reftat in pectus, ni proximi prensam dextram vi attinuissent : 
extrema etconglobata inter se pars concionis, ac, vix credi* 
bile dictu, quidam singuli propius incedentes, feriret horta- 
bantur ; et miles, nomine Calusidius, strictum obtulit gladium, 
addito acutiorem esse. Saevum id malique moris, etiam furen- 

des camps, Les veterans surtout, cenx qui comptaient trente an* de 
service ou au deli , criaient avec le plus d'emporteuent , qu'on sou- 
lage&t leurs maux; que la roort ne f&t point le terme de travaux 
aussi p£nibles ; qu'ils obtinssent du moms poor leurs derniers jours 
le repos et la subsistance, H y en eut aussi qui r&lamferent le legs 
d'Auguste, en ajoutant des vceux pour Germanicus, et Tofire de 
leurs bras , s'il voulait rem pi re* A ce mot , comtne s'il se fflt cru 
souille d'un crime t Genuanicus stance de son tribunal, et vent 
s' eloigner. Les soldats lui prdsentent la point e de leurs armes et le 
men ace nt sMl ne remonte; mais loi, criant qu'U mourra plutSt.que 
de trahir sa foi , tire son 6p6e , et H allait se Venfoneer dans la poi- 
trine , si ceux qui I'entouraient n'eussent saisi sa main aveo force* 
Des s£ditieux qui se pressaient k rextrdmitd de Tassemblde , et dont 
plusieurs , chose a peine eroyable f s'avanefcrent exprfea hors de la 
foule , Vexhortaient k frapper; et un soldat nommd Calusidius lui 
offrit son 6pGe nue , en ajoutant qu'elle dtait mieux affilee, Le trait 
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castrorura. 

Clamor veteranorum 

oriebatur atrocissimus , 

qui , numerantes 

tricena stipendia 

aut supra , 

orabant « moderator fessis, 

nou mortem 

in iisdem laboribus t ^ 

ted fiuem militias 

tarn oxercit© , 

neque requiem inopem : * 

fuere etiam 

qui roposcorent pecuuiam 
legatam a divo Augusto 9 
ominibus faustis 
in Germanieum; 
et ostentavere promptos v 
si vollet imperium. 
Turn vero 1 quasi 
contaminaretur scolere t 
desiluit prasceps tribunal! ; 
opposuerunt arma 
abound t 
mini tan tea 
m regrederetur. 
At ille f clamitans 
moriturura potius - 
quam exueret fidem , 
deripuit ferruin a latere, 
deferebatque elatum 
in pectus , 
nt proximi 
attinuissent vi 
dextram prensam : 
par* concionis % extrema 
et conglobata inter so , 
ac , vix credlbile dictu , 
quidam inoedentes pro pi u a 
ainguli , hortabantur, 
feriret ; 
et miles , 

Calusidius nomine t 
obtulit gladium strict um » 
addito 

ease acutiorem. 
Id visum stevum 



des camps. 

La clameur des veterans 
s'tfevait la plus terrible t 
eux qui i comptant 
Uur$ trente atindes-do-service 
ou au-deU, 

U priaient « qu'ilsoulagc&tetw fatigues, 
et ne pas ventr d tux la mort 
dans lea m8mes travaux , 
mais la tin d'une railioe 
si laborieuse t 

et non un repos d^nud-de-ressources : » 

il y en eut rafane 

qui riclamaient l T argent £ 

16gu6 par le divin Augusts , 

aveo des prdsages favorables 

pour Germanicus; 

et ils te montrferent prSts & t'appuytr, 

s'il voulait l'empire* 

Mais alors , comma si 

il 6tait souilU d*un crime t 

ii s*£lanfa prtcipi tarn men t du tribunal ; 

ils opposferent feurj unites 

k lui s'en allant, 

U mena^ant 

s'il ne rebroussait-chemin. 
Mais oelui-ci , s'fcriant^avec-force 
lui devoir mourir plutot 
qu*tt trahlt ia foi , 

saisit-vivement le fer pendu a ton coii 

et il te portait 6levd 

contra *a poitrine t 

si lea plus proches 4* tui 

n'eussent retenu de force 

sa main droite saisie : 

unepartie de rassembl£e, la plus^loigndfe 

et tout am on eel 6e entre soi , 

et , chose k peine croy able k @tre dite , 

quelques-uns s'avan9ant plus prfes 

un-a-un , J'exhortaient 

ii ce qu*il $$ frappflt ; 

et un soldat, 

Calnsidius de nom , 

tui offirit $on dp6e tirde , 

ceta &ant ajouttf : 

ff/tdtreplus ac<5r6e. 

Ceci parnt cruel 
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tibus, visum ; ac spatium rait quo Caesar ab amicis in taber- 
naculum raperetur. 

XXXVI. Consultatum ibi de remedio : etenim nuntiabatur 
a parari legatos , qui superior em exercitum ad causam eamdem 
traherent ; destinatum excidio Ubiorum oppidum imbutasque 
praeda manus in direptionem Gall i arum erupturas. » Augebat 
metum gnarus romanae seditionis, et, si omitteretur ripa, in- 
vasurus hostis ; at , si auxilia et socii ad vers um abscedentea 
legiones armarentur, civile bellum suscipi : periculosa seve- 
ritas, fla^ftosa largilio ; seu nihil militi, seu omnia concede- 
rentur 9 , in ancipiti respublica. Igitur, volulatis inter se ratio- 
nibus, placitum ut epistolae nomine principis scriberentur : 
« Missionem dari vicena stipendia mentis, exauctorari qui 

^ 

senadena fecissent , ac retineri sub vexillo , ceterorum immu- 
neSj nisi propulsandi hostis; legata quae petiverant exsolvi 
duplicarique. 

parut o.ruel et rdvoltant , ratfme aux plus furienx, et U y cut un mo* 
ment de relftche dont tes amis de Germanicas profits rent pour Ten* 
trainer dans sa tente. 

XXXVI. Li on tint conseil sur le choix dea remfedes : on annon- 
fait en effct « que les sfiditieux prfparaient une deputation pour atti- 
rer dans leur parti VannAe du Haut-Khin , qu'ils projetaient de sac- 
eager la ville des TJbiens, et que, les mains one fois aouilldes de 
cette proie , ils se jetteraient sur l& Gaules et y porteralent le ra- 
vage,* Pour surcrott d'alarmes , Vennemi, instruit de noa discordes, 
mena^ait d'une invasion , si Ton abandonnait la rive. D'un autre" 
cot&y en arm ant les atuili aires et les allies contre les legions rebelles, 
on allumait la guerre civile* La rigueur 6tait dangereuse t la eon- 
descendance honteuse ; qu'on accords t ou qu'on refus&t tout, 1* empire 
£tait dgalement compromis. En fin , aprfes avoir balance toutes le* 
raisons, on prit le parti de supposer une lettre de Tibfere, laquelle 
« accord ait aux soldats le congd absolu aprfes vingt ans , la v6t6rance 
aprfes seize , k condition de tester sous le drapeau , sans autre devoir 
que de repousser Tennemi; quant au legs d* Augusta f qu'ils avaient 
r4clam£ T il serai t pay 6 et port6 au double* j* 
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malique moris , 

etiam furentibus; 

ac fuit spatium 

quo Ceesar raperetur 

ab amicisin tabernaculum. 

XXXV* Ibiconsultotura 
de remedio : 
etenim nuntiabatur 
« legatos parari , 
qui traherent 
ad eamdem causam 
exercitum supcriorem; 
oppidum Ubiorum 
des tin at um excidio , 
in an us que imbuUs preda 
erupturas 
in direptionem 
Galliarum.* 
Hosti s gnarus 
sedition is romans , 
«t invasurus, 

si ripa omitteretur, 

augebat metum ; 

at, si auxilia ct socii 

armarentur 

adversum legiones 

abscedentes , 

bellum civile suscipi : 

severitas periculosa , 

largitio flagitiosa; 

seu nihil, sou omnia 

concederentur militi y 

respnblica in ancipiti. 

Igitur, rationibus 

volutatis inter se t 

placitum ut epistota 

acriberentur 

nomine principis : 

« Mission em dari 

mentis vicena stipendia , 

exauctorari 

qui feci s sent senadena, 
ao retineri sub vexillo, 
immunes ceterornm, 
nisi propulsandi hostis ; 
legata qum petiverant 
exsolvi duplicarique. » 



et de m*chant oaract&re, 
mfime k ce* furieux » 
et il y eut un intervalle de tempi 
dans lequel C*sar fut entrain* 
par m amis dans $a tente. 

XXXVI. U il fut dflibdr* 
sur le repifede & apporter : 
en effet il *tait annonc* 
« doa d*put*s dtre pr*par*$ , 
qui entralneraient 
h la m§me cause 
Farm*e superieure; 
la ville des Ubiens 
avoir Hi reserv*e & la ruin4£ 
et ces bandes souillfes de butiu 
devoir ddborder 
pour le pillage 
des Gaules* » 
L'ennemi instruit 
de la sedition romaine , 
et prtt-i-envahir, 
si la rive *tait abandon n^e, 
augmentait la crainte ; 
mais , si les auxiiiaires et les allies 
*taient armds 
contra les l*gions 
qui se s*paraient , 
la guerre civile 8tre entreprise : 
la e*v*rit* itait p*rilleuse t 
la concession ignominieuse ; 
soit que rien , soit que tout ■ 
fat accord* au soldat , 
la r*publique itait dans un Hat critique. 
Done , les raisons 
balances entr'elles , 
il plut (on fut d'avis) qu'une lettre 
serait *orite 
au nom du prince : 
< Cong* Stre donn* 

k ceux ayantservi vingt ann*es-de-service, 
c*ux-l& 6tre r*fonn*s 
qui en auraient fait seize , 
et dtre retenus sous le drapeau 
exempts de toutes les autres charge* , 
sinon de repousser Tennemi ; 
les legs qu'ils avaient demand** 
6tre acquit t*s et doubl*s, » 
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XXXVII. Sensit miles in lempus conficta , statimque Aagt- 
tavit. Missio per tribuuos maturatur ; largitio differebatur in 
hiberna cujusque. Non abscessere quintani unaetvice9imani- 
que, donee, iisdem in aestivis, contracta ex viatico amicorunr 
ipsiusque Caesaris pecunia persolveretur. Primam ac vicesi- 
mam legion es Caecina legatus in civ ita tern Ubiorum reduxit, 
turpi agmine , quum 6sci de imperatore rapti inter signa inter- 
que aquilas veherentur. Germanicus, superiorem ad exerci- 
turn profectus, secundam et tertiamdecimam et sextamdecimam 
legiones, nifcil cunctalas, sacramenlo adigit. Quartadecumani 
paulum dubitaverant : pecunia et missio, quamvis non flagi- 
tantibus , oblata est. 

XXXVIII. At in Chaucis cceptavere seditionem presidium 
agitantes vexillarii discordium legionum et prsesenti duorum 
militum supplicio paulum repressi sunt. Jusserat id Mennius, 
castrorum praefectus, bono magis exemplo, quam concesso 

XXXVII. Le soldat comprit que c'dtait une ruse pour gagner da 
temps , et demanda a 8tre satisfait sur-le-champ. Lea tribuns se hfi- 
tent de donner lea congers; pour lea largesses , on les remettait aax 
quarters d'hiver. Mais la cinquieme legion et la vingt et unieme ne 
se retirerent qu'apres avoir ete" payees t dans ce mthne camp d'ete , 
avec 1' argent que Cesar et ses amis avaient apporte pour leurs be- 
soms personnels de voyage. Cecina ramena dans la villa des Ubiens 
la premiere Rgion et la vingtieme : marche honteose , on l'on por- 
tait , an milieu des enseignes et des aigles romaines , le tresor enlevtS 
au general. Germanicus se rendit a 1'armee supeneure pour recevoir 
son sennent. La seconde legion , la treizieme et la seizieme le pr6- 
terent sans balancer. La quatorzieme besita qnelqne temps ; on loi 
offrit de 1* argent et des conges , quoiqu'elle n'en eOt pas demanded 

XXXVIII. II y out un commencement de sedition cbez let 

i 

Chanques, ou les vexillaires des legions rebelles etaient en garni son, 
Le prefet de camp Mennius la reprima pour le moment , en faisant 
executer sur-le-champ deux eoldats. La necessity d'un ©Temple, 



i 
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XXXVII. Miles sensit 
conficta in tcmpus t 
flagitavitque statim. 
Missio maturatur 
per tribunos ; 
largitio diflerebatur 
in hiberna cuj usque. 
Quintani 

unaetvicesimanique 
non abscessere, donee, 
in iisdem rati vis, 
persoWeretur pecunia 
contracta ex viatico 
amicorum 
Ccesarisque ipsius* 
Legatus Caecina reduxit 
in civitatem Ubiorum 
primam 

ac vicesimam legiones ; 

agroine turpi T 

quum fisci 

rapti de imperatore 

veherentur inter signa 

inter que aquilas. 

Germanicus, profectus 

ad exercitum superiorem t 

adigit sacramento 

secundam 

ct tertiamdecimam 

etaextamdecimara legiones, 

cunctataa nihil * 

Quartadecumani 

dubit aver ant paulum : 

pecunia et missio 

est oblata t 

quamvis non flagranti bus, 

XXXVIU.AtinChaucis 
vexillarii 

legion um diacordium 
agitantes presidium 
cceptavere seditionem , 
et aunt repreasi paulum 
supplieio pr©senti 
duorum militunK 
Prcefectus castroram t 
Menniua jus sera t id, 
magia bono ex em pi o , 



XXXVII. Le soldat s'aper^ut 
c$ta itre imaging pour gagner dn temps, 
et il exigea sur-le-champ, 
Le congi est donn6-en-h&te 
par les tribuns ; 
la gratification 4tait diff&rto 
jusqu'aux quar tiers -d'hiver de chacun. 
Ceux-deJa-cinquifeme 
et ceux-de-la-vingt-et-uuifemo 
ne se retirirent pas, jusqu'k ce que, 
dans les mgmes quartiera-d f 6t6 , 
fOt acquits r argent 
qui fut rassembld sur la bourse-de-voyage 
des amis da Char 
et de Cdsar lui-m§me. 
La lieutenant Cecina ramena 
dans la cit6 des Ubiens 
la premiere 

et la vingtteme Mgion ; 

marche bonteuse , 

alors que les trisors 

enlev^s sur le g£n£ral 

£taient traln£s au milieu des enseignes 

et au milieu des aigles, 

Gennanicus , £tant parti 

pour Tarmde sup&rieure t 

astreint au serment 

la seconde 

et la treizifeme 

et la seizieme legion , 

qui n'h&itferent en rien. 

Ceux-de-la-quatorzi&me 

avaient balance un pen : 

Targent et le congd 

leur furent offerts , 

qqoique ne It demandant pas, 

XXXVUL Mais eux cbez lesChauques 
les vexillaires 
des legions rebelles 
tenant garnison 
commenoirent une sedition , 
et furent r6prini6s un peu 
par le supplies immddiat 
de deux soldats, 
Le prifet tie camp , 
Mennius avait ordonni cela , 
plus pour le bon exemple , 
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jure : deinde, intumescente motu, profugus repertusque, post- 
quam inlutae latebrse presidium ab audacia mutuatur : < Non 
praefectum ab iis , sed Germanicum ducem , sed Tiberium im- 
peratorem violari ; » simul, exterritis qui obstitorant, i apt um 
vexillum ad ripam vertit; et, si quis agmine decessisset, pro < 
desertore fore clam i tans, reduxit in hiberna turbidos, et nihil 
ausos. 

XXXIX. Interea iegati ab senatu regressum jam apud Aram 
Ubiorum 1 Germanicum adeunt. Dusb ibi legiones, prima at- 
que vicesima , veteraoique nuper missi sub vexillo hiemabant. 
Pavidos et conscientia vecordes intrat metus, venisse patrum 
jussu, qui irrita facerent quae per seditionem expresserant; 
utque mos vulgo quamvis falsis reum subdere, Munatium 
Plancum, consulate functum, principem legafionis, auctorem 
senatusconsulti incusant; et, nocte concubia, vexillum in 
domo Germanici situm flagitare occipiunt; concursuque ad 

pins que le pouvoir de sa place , l*y autorisait. Bientot, l'orage grot- 
sissant, il s'enfuit et se cache ; mais, se voyant decouvert, il oherche 
son salut dans l'audace. < Ce n*est pas, leor dit-il , un preTet qu*fls 
attaquent , c'est Germ aniens letir general , c'est Tibere leur empe- 
rear. » Intimidant ceux qui ltd resiatent , il sai&it V&endard , toorne 
vers le fleuve , et , menacant de traiter comme deserteur quiconquft 
s'ecartera des range , H les ramene a leu re quartiers d'hiver, encore 
tout animus , mais n'ayant rien ose". 

XXXIX. Cependant les envoyes du stoat trouverent Germanjens 
deja revenu a l'Autel des Ubiens. Deux legions , la premiere et )a 
vingtieme , y Itaient en quartier d'hiver, avec les soldata k qui on 
ven ait d'accorder la veterance. L' inquietude n at u relic a la mauvaiM 
conscience , leur persuade que le senat n'envoie ces deputes que pour 
revoquer les graces qu'ils avaient extorquees par la sedition ; et, 
comme c'est la- coutume de la multitude de fixer sur quelqu'un set 
soupcons , meme mal fondes , ila accusent le consulaire Mnn atlas 
Plancus , chef de la deputation , d'etre l'auteur du senatus-cqnsulte. 
Vers le milieu de la nuit , ils demandent a grands oris le drapeau 
qu'on gardait dans la maison de Germanicus ; ils s'attroupent a tt 
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quam jure concetto : 

deinde,motu intumescence, 

profugus repertusque , 

postquam latabra intuUe , 

mutuatur presidium 

ab audacia : 

« Non preefectum 

violari ab iis , 

sed ducem Germanicum , 

sed 

i rape r a tor em Tiberium ;» 
simui verUt ad ripam 
vexillum raptum , 
qui obstiterant exterritis ; 
et olamitans, si quia 
decessisset agmine , 
fore pro desertore , 
reduxit in hiberna 
turbidos , et ausos nihil* 

XXXIX. Interea 
legati ab senate 
adeunt Germanicom 
jam regressum 
apnd Aram Ubiorum* 
Ibi hiemabant 
duaa legiones 9 
prima atque vicesima , 
veteranique nuper miasi 
sub vexillo. 
Metus intrat pavidos 
et vecordes conacientia , 
venisse jussu patrum , 
qui facerent irrita 
qua expresserant 
per seditionem ; 
utque mos vulgo 
subdere reum 
quam vis falsis , 
inousant auctorem 
senatusconsulti 
Munatium Plan cum , 
functumconsulatu, 
principem legationifl ; 
et , uocte concubia t 
occipiunt 
flagitare vexillnm 
situm in domo Genaaaici ; 



que par un droit accord^ : 

en suite, le mouvement grosaissaat , 

fugitif et trouvi . 

loraque ies retraites $ont &ans-sfiret£ , 

il eraprunte du secours 

k Paudace : 

disant t Non un pr£fet 

8tre outrage par eox . 

mais le g£n£ral GenAanicua v 

maia 

Tempereor Tibere ; » 

en m&ine temps il tourne vers la rive 

le drapean saisi par lui, 

ceux qui avaient r£siat£ ayant £t£ affray 6s; 

et &*6criant, si quelqu'un 

avait abandonn6 la troupe, 

cetui'td devoir fitre pris pour d£gerteuis 

il ramena dans Jew* quartiers-a'hiver 

euxqui-avaient-peur et qui n'osirentrien. 

XXXIX. Cependant 
les deputes du s£nat 
arrivent-aupris-de Germanic us 
ddjfc de-retour 

auprfes de PAutel des Ubiens. 
Lk bivernaient 
deux legions , 

la p rem i fere et la vingtieme , 

et lea vdtirana ticemment cong6di4a 

et qui tettaimt sous le drapeau. 

La crainte s* era pare d'eiix tremblants 

et manquant-de-coeur par remorda , 

fitre venus par Pordre des s&iateurs t 

des gens qui ren dissent vaines 

ce qu'ils avaient arrachd 

par addition; 

et comme c'est la coutuxne k la multitude 

de supposer un accus£ 

quoique pour dea choses fausses , 

ils accuaent d'itre Pauteur 

du sdnatna-conaulte , 

Munatiua Plancua , 

qui avait exercd le consul at , 

et qui itait chef de l'ambassade ; 

et , la unit dtant avanc6e , 

ils se mettent 

k demander le drapeau 

plac£ dans la maiaon de Germanic us ; 



u. 
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januam facto , moliuntur fores ; extractum cubili Csesarem tra- 
dere vexillum , intento mortis metu , subigunt. Mox , vagi per 
vias , obvios habuere legates , audita consternatione , ad Ger- * 
manicum tendentes. Ingerunt contumelies; csedem parant, 
Ptanco maxime, quern dignitas fuga impedi verat ; neque aliud 
periclitanti subsidium quam castra prima? legionis. Illic, signa : 
et aquilam am plexus, religione sese tutabatur; ac, ni aquili- : 

i 

fer Calpuraius vim extremam arcuisset, rarum etiam inter ! 
hostes, legatus populi romani, romanis in castris, sanguine 
suo altaria deum commaculavisset. Luce demum, postquam 
dux et miles , et facta noscebantur, ingressus castra Germani- 
cus, perduci ad se Plancum imperat, recipitque 1 in tribunal. 
Turn fatalem increpans rabiem, neque mi li turn, sed deum ira 
resurgere, cur venerint legati aperit; jus legation is, atque 

porte , Venfoncent , arrachent Germanicus de son lit , et le foreent , 
sons peine de la vie, de leur livrer ce drapeaft. lis se repandent en- 
suite dans les roes , rencontrent les deputes qui , au premier bruit 
dn turaulte , £taient accourus vers Germanicas ; ils les insultent et 

■l 

veulent les massacrer. Plancus surtout, a qui sa dignite Vavait pas 
permis de fuir, court le plus grand danger; il n'n de refuge que le 
camp de la premiere legion * II s*y jette sur l'aigle et sur les ensei- 
gnes , qu'il tient embraces, cherchant un vain appui dans la reli- 
gion ; et sans l'aquilifere Calpurnius , qui empficba les dernieres vio* 
lences, on eat vu, ce qui est raremSme entre ennemis, dans un 
camp romain, un ambassadeur du people romain souiller de sop 

w 

sang les autels des dieuz. Lorsque enfin le jour eut mis le general et 
les soldats sous les yeux Tun de 1' autre , et toutes les actions en vue , 
Germanicus entre dans le camp ; il se fait amener Plan cus , efcle re- 
coit a son. tribunal. La , deplorant le retour de cette rage fatale, dont 
il accuse la colere des dieux bien plus que celle des soldats t il leur 
apprend le sujet de la deputation ; il retrace avec one eloquence tou- 
ch apte les privileges des ambassadenrs , 1' injustice et I'lndignite* do 
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concursuque facto 
ad januam , 
moliuntur fores ; 
Bubigunt Ctesarem 
extractnm cubili 
tradere vexillum , 
metu mortis intento. 
Mox t vagi per vias , 
habuere obvios legates f 
tendentes ad Germanicura, 
consternatione audita. 
Ingerunt ccntumelias ; 
parant csedem v 
maxirae Planco t 
quern dignitas 
impediverat fnga ; 
neque aliud subsidium 
periclitanti * 
quam costra 
prim© legionis* 
Illic t amplexus 
signa et aquilam , 
sese ratabatur rdigione : 

ac, ni aqui lifer Cupurnius 
arouisset extremam vim t 
rarum etiam inter hostes , 
I eg at us populi roraani t 
in castris romanis , 
com macular isset 
buo sanguine 
altaria deum. 
Luce demum t 
postquam dux et milee ( 
et facta noscebantur, 
German i cus 
jngressus castra , 
imperat Plancum 
perduci ad se , 
recipitque in tribunal* 
Turn increpans 
rabiem fatalem , 
neque resurgere 
ira militum , sed delun v 
aperit 

our legati venerint ; 
iniseratur facunde 
jus legation! s 



et un attroupement extant fait 
& la porta , 

ils tachent-d'enftmcer les portes : 

ils forcent C6sar 

arrach£ du lit 1 

k livrer le drapeau f 

la crainte de la mort mise-devant /tit. 

Bientdt , errant par les rues , 

ils eurent &-/eur-rencontre les deputes , 

qui se rendaient vers Germ aniens t 

le tumulte ay ant it& entendu* 

lb lancent-sur euw dee outrages ; 

ils prfparent le meurtre , 

surtoat contre Plancns , 

que sa dignity 

avait embarrass^ dans sa fuite ; 

et pas d T autre refuge 

m fut k tut (Stant-en danger 

qne le oamp 

de la premifere legion. 

L& t ay ant embrass£ 

les enseignes et Paigle, 

il se prot^geait par la religion ; 

et, si le porte-aigle Calpurnius 

n'eflt 6cart6 de tui l'extrfime violence , 

cbose rare mfane paraii des en n em is , 

un d£pnt£ du peuple remain f 

dans un camp remain , 

ettt souilld 

de son sang 

les autels des dieux. 

Au jour seulement , 

aprfes que cbef et soldat , 

et actes se pouvaient connaUre , 

Germanicus 

&ant entrd-dans le camp , 

co mm an de Plancus 

fit re* am en 6 vers Ini , 

et U re^oit sur son tribunal* 

Alors gourmandant * 

cette rage fatale , 

et disant etU ne pas se rallumer 

par la cpljfere des soldats , mais des dieux , 

il (Germanicus) dfoouvre 

pourquoi les deputes sont venus ; 

il deplore dloquemment 

le droit de l'ambassade , 
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ipsius Planci gravem et immeritum casum , simul quantum de- 
decoris adierit legio facunde miseratur; attonitaque magis 
quam quieta' concione, legalos preesidio auxiliarium equitum 
dimittit. 

XL. Eo in metu arguere Germanicum omnes , « quod non ad 
superiorem exercitum pergeret, ubi obsequia, et contra rebel- 
les auxilium. Satis superque missione et pecunia, et mollibus 
consultis peccatum; vel, si vilis ipsi satus, cur Glium parvu* 
lum, cur gravidam conjugem, inter furentes et omnis humani 
juris viola tores, habere t? illos saUem avo et reipublicse redde- 
ret. » Diu cunctatus , adspernantem uxorem , quum se divo 
Augusto ortam , neque degenerem ad pericula testaretur, po* 
stremo , uterum ejus et communem filium muito cum fletu 
complexus , ut abiret perpulit. Incedebat muliebre et misera- 
bile agmen, profuga ducis uxor parvulum sinu filium gerens; 
lamentantes circum amicorum conjuges, quae simul traheban- 
tur ; nec minus tristes qui manebant. 



traitement que vient d'essuyer Planous t l'opprobre dont la legion 
s'est couverte ; et , profitant da cabne, on plutot de la stupeur gene- 
rale , il renvoie les deputes avec one escorte de cavalerie auxiliaire. 

XL . En ces moments critiques , tout le monde bl&mait Germ aniens 
« de ne point se rendre a l'armee superieure , ou il trouverait de 
l'obeissance et du seconrs contre les rebelles. Les largesses, let 
conges , sa molle condescendance , n'avaient , disait-on , que trop 
enhardi leur andace. S'il meprisait le soin de sa vie , pourquoi laisser 
sa femme enceinte, son fils en bas age, a la mere! d'une troupe de 
furieux , qui violaient les droits les plus saints ? Qu'il les rendJt an 
mo in s k son aieul, k 1'Etat. * Gerra aniens balaapa longtemps- 
Agrippine reponssait l*id6e de fair, protestant qu'aucun piril n*6tait 

F 

capable d'£tonner une petite-fill e d'Anguste. Enfin , apr&s bien des 
larmes, aprfes mille embrassements donnas a sa femme et k son fils f 
Germ aniens la decide k partir. On vit alors tin spectacle digne de 
pitte : T&ponse d* an g£n6ral , fugitive et em port ant son enfant dan a 

see bras , autour d'elle les femmes £plor6es de lours amis qu'elle 

<.■■ 

entrain ait dans sa faite, et eeux qui restaient non moinrtriitea que 
les autres. - y ^N. 
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atque casum gravem 
et immeritam 
Planci ipsius , 
simul quantum dedecoris 
legio adierit ; 
concioncque attonita 
magis quam quieta , 
dimittit legates presidio 
equitum auxiliarium. 

XL. Omnes in eo metu 
arguere Germanicum y 
« quod non pergeret 
ad exercitum superiorem t 
ubi obsequia , 
et auxilium contra rebelles. 
Satis superque peccatam 
missione et pecania t 
et mollibus consultU ; 
vel, si sains vilis ipsi , 
cur haberet 
filium parvulum , 
cur conjagem gravidam , 
inter furentes et violatorea 
omnis juris humani ? 
redderet illos saltern 
avo et reipublicK** 
Cnnctatus din, 
postremo complexus 
cum multo fietu 
uterum ejus 
et filium communein, 
perpulit ut abiret 
nxorem adspernantem , 
quum testaretnr 
se ortam divo Augusto t 
neque degeneran 
ad peri cu la. 
Agmen mnliebre 
et miserabile incedebat , 
uxor profuga ducis 
gerens sinu 
filium parvulum ; 
eonjuges amicornm 



lamentantes^ circ 




et l'accident grave 

et immdrite 

de Plauous lui-m8me , 

en mfime temps combien de d£shonneur 

la legion a essuy6 ; 

et T assemble £tant stapefaite 

plus que calmfe f 

il renvoie les d£put& avec une escort c 
de cavaliers auxiliaires, 

XL. Tons dans cette crainte 
d 'accuser Germanicus , 
a de ce qu v il ne oontinuait pas ta route 
vers l'armto supSrieure , 
oii it trouwrait de l f ob4issance 
et da secours oontre les rebelled . 
Assez et trop avoir Hi p£ch£ 
par le congd et r argent , 
et par de molles mesures ; 
on , si la vie itait de-peu-de-prix pour lui , 
ptourquoi avait^l 
ton fils en-bas-fige , 
pourquoi ton 6pouse enceinte , 
parrai des fixrieux et des profanateurs 
de tout droit humain ? 
qu'il rendlt ceux-lk du moius 
k ton afeul et k l'Etat* » 
Ayant h&ite longtemps f 
a la fin ayant embrassd 
avec beaucoup de larmes 
le sein d'elle 
et leur fils eoramun , 
il d£termina k ce qu'elle partlt 
ton Spouse qui rejetait cette idee , 
en protestaut 

elle itre issue du dlvin Augnste t 

et non d6g6n6r& 

pour les dangers* 

Une troupe de-femmes 

et digne-de-pi6U s'avan9ait , 

l'dpouse fugitive d'un g6p£rtU 

portent sur son sein 

jotvfUs tout-petit; 

les Spouses de jet amis 

se lamentant autour tfelte , 

le&quelles ^taient entrahiees ensemble ; 

et non moins tristes itaient 

ceuos qui restaient. 

5 
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XLI. Non florentisCae3aris, neque suis in castris, sed velut 
in urbe victa, facies gemitusque ac pianctus, ettam militum 
aures oraque advertere. Progrediunlur contuberniis : a Quis 
ille flebilis sonus? quod tarn triste? feminas illustres, non cen- 
turionem ad tutelam , non militem , nihil imperatoriee uxorjft, 
aut comitatus soliti, pergere ad Treveros, et externa fidei. » 
Pudor inde et miseratio, et patris Agrippae, August avi me- 
moria; socer Drusus; ipsa insign? fecund itate, praclara pudi* 
citia; jam infansin castris genitus 1 , in contubernio legionum 
eductus, quern militari vocabulo Caligulam appellabant, quia 
plerumque, ad concilianda vulgi sludia, eo tegmine pedum 1 
induebaiur, Sed nihil seque flexit, quam invidia in Treveros: 
orant, obsistunt rediret, maneret; pars Agrippinae occurean* 
tes, plurimi ad Germanicum regressL Isque, ut erat recens 
dolore et ira , apud circumfusos ita ccepit : 

XLI. Cet aspect cTun Cesar depouille de sa splendeur, non plus 
dans son camp, mais pourainsi dire dans une ville prise ; ces pleurs, 
ces gemissements frappent tea yeux et les oreilles des sol date enx- 
m&nes* lis sortent de lean tentes. « Quels sont ces cri si amen tables? 
quel malheur est~il done arrivd? Des femmes d'un si baut rang f et 
pas un centurion, pas un soldat pour les defend re! La femmede 
leur general sans suite, sans aucune des marques de sa grandeur ! 
et e'est a Treves qu'elle se refagie, cbcz des Strangers! » Alors la 
honte , la piti6 T le souvenir de soil pfere Agrippa , de son aleul 
Auguste, de son beau-pfere Drusus, l'heu reuse fdcondit£ d'Agrip- 
pine elle-m&me et son admirable chastet£, cet enfant n6 sous lft 
tente , 61e ve au milieu des legions t qui lui avaient donn£ le surnom 
militaire de Caligula, parce que, afin de le rendre agr£able anx 
soldats , on lui faisait souvent porter leur cbaussure , tout cela left 
cment. Mais rien ne les ram&ne comme la jalousie quMls conpoivent 
contre les Tr6 vferes* lis coureot aprfes Agrippine, ils l'arrStent, ils 

k 

la supplient de revenir, de rester parmi eux. Une par tie demeuro 
auprfes d'elle; les autres retournent auprfes de Germ aniens* Lui, 
encore plein de douleur et de colere, parle ainsi It ceux qui Ten vi* 
ronueut 
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XLI. Facies Ccesaris 
nonflorentis, 
neque in suis castris, 
sed velut in nrbe victa T 
gemitusque ac planctus 
k advertere aures oraqae 
etiam mjHtum. 
Progrediuntur 
contuberniis : 
« Quia ille sonus flebilis? 
quod tarn triste ? 
feminas illustres , 
non centurion em 
ad tutelam , non mil item , 
nihil uxoria imperatorice f 
aut comitatus soliti , 
pergere ad Treveros , 
et tidei externce. » 
Inde pudor et miseratio » 
et memoria patris A grippie, 
avi Augusti; 
socer Drusus ; 
ipsa fecunditate insigni , 
praeclara pudicitia ; 
jam in fans 
genitus in castris , 
eductus in contubernio 
legionum , 

quern vooabulo militari 

appellabant Caligulam , 

quia plerumqne , 

ad conciltand* stadia vulgi, 

induebatur 

eo tegmine pedum. 

Sed nihil flexit *que , 

quam invidia 

in Treveros : 

orant, obsistunt 

rediret, maneret; 

pars occursantes 

Agrippin© , 

plurimi regressi 

ad Germanicum* 

laque , ut erat recens 

dolor© etira, 

coepit ita 

upud .circumfnsos : 



XLL V aspect d'un Cdsar 
non florissant , 
ni mattre dans son camp , 
mais comma dans une ville vaincue , 
et ces gimissements et cet lamentations 
touraferent les oreilles et les regards 
ro&me des sol data* 
lis s'avancent 
hors des tentes : 

i L 

« Quel est ce bruit lamentable ? 

quelle chose si triste e$t arrivfo? 

des femmes Hlostres , 

pas un centurion 

pour garde , pas un soldat , 

rien de dignt de r Spouse d'un-g6n£ral, 

ou du cortege accoutuml , 

se dinger vers les Tr^vferes t 

et se confer k une foi 4trang&rc. * 

De 14 honte et compassion , 

et souverifr de ton p&re Agrippa, 

de ton aSeul Auguste; 

on se rappelle ton beau-p&re Drusus ; 

elle-mftme avec*a fiteondite remarquable, 

avec ta noble pudeur ; 

enfin oet enfant 

n£ dans le camp , 

&ev6 dans, la tente 

des legions > . 

lequeLpar un surnom milttaire 

lis appelaient Caligula , 

parceque le plus souvent , 

pour gagner 1' affection de la masse , 

il £tait chauss£ 

de cette chaussure. 

Mais rien ne les tout autant t 

que Uur envie 

contre les TrSvferes : 

its to suppliant , se-mettent-devant ells 

pour qu*eUe xevlnt , qu'elle restftt ; 

une parti e oourant-au-devant 

d' Agrippine , ' 

la plupart dtarit rovenus 

vers Germanious. 

Et celui-ci , comme il itait nouveau 
de douleur et de colere, 
commenfa (parla) ainsi 
devant $u& r^pandus-autour-de tut ; 
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XLII. « Non mihi uxor aut filius patre el republics cariores 
sunt; sed ilium quidem sua majestas, imperium romanumce- 
teri exercitus defendent: conjugem et liberos meos, quos pro 
gloria vestra libens ad exitium offerrem , nunc procul a furen- 
iibus sommoveo, ut quidquid istuc sccleris imminet, meo tan- 
turn sanguine pietur, neve occisus Augusti pronepos, inlerfecta 
Tiberii nurus, nocentiores vos facial. Quid enim per hos dies 
inausum intemeratumve vobis? quod nomen huiccoetui do bo'? 
militesne appellem, qui filium imperatoris vestri vnllo el armis 
circumsedistis? an cives, quibus tam projecla senalus auctori- 
tas? Hostium quoque jus, et sacra legationis, ct fas gentium 
rupislis. Divus Julius seditionem exercitus verbo uno compo- 
scuit *, Quirites vocando qui sacra men turn ejus detrectabant. 
Divus Augustus vultu et adspectu Actiacas legiones exterruit ; 

# 

XLII, « Mon epouse et m on tils ne me sont pas plus chers que mon 
p6re et la rtpublique ; mate mon pfcre a pour le defendre &a propra 
majesty ; l f empire, d'autres armies. Sans doute j'immolerais pour 
Yotre gloire et ma femme et mon fils ; mais je les sou&trais aujour- 
d'hui k votre fureur, a fin que mon sang seal expie tous les crimes 
que vpus preparez, afin qne vous n'ajoutiez pas h vos forfaits le 
mourtre de Farriere-petit-fils d'Anguste, et 1'assassinat de la bru de 
Tibfere* En effet , qne n'avez-vous point ose dans ces dernier 6 jours? 
que n'avez-vous point viol£? quel nom donner h cette foule qui 
m' en tour e? Yous appellerai-je sol data, vous qui avez ossi6g£ dans 
son camp le fils de votre empereur ? ci toy ens ? vous qui foulez aux 
pieds l'autorit£ du s£nat? Les lots mSmes de la guerre , le caractfere 
sncre d'ainbassadeur, le droit des gens , vous avez tout mtoonnu. 
Jules Clsar, d*un seul mot , apaisa la sedition de son armfe t en ap- 
pelant Quiritei des hommes qui lui refusaient le serment. Auguste, 
d'un seul de set regards , intimida les legions d'Actium. Et moi , It 
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XL1L « Uxor ant filius 
non sunt cariores mihi 
patre et repubtica ; 
fled ilium quidem 
sua majestas , 
imperium rornanum 
oeteri exerritus defendent : 
conjugem et meos liberos , 
quos libens 
offerrem ad exitium 
pro vestra gloria , 
nunc summoreo 
procul a furentibus, 
ut quidquid imminet 
sceloris istuc t 
pietur tan tutu 
meo sanguine ; 
neve pronepos 

August} OCCtSUS , 

nurus Tiberii interfecta , 
iuciat vos nooentiores. 
Quid enira per bos dies 
i nan sum 

intemeratumve vobis? 
quod nomen dabo 
huic coetui ? 
appellemne milites t 
qui circumsedisUs 
vallo et armis 
filiura vestri imperatoris ? 
an cives , 

quibns auctoritas senatus 
tatp projecta ? 
Rupistis quoque jus 
hostium , 

et sacra legation is , 
et fas gentium. 
Divus Julius 
compescuit uno verbo 
seditionem exercitus, 
vocando'Quirites,* 
qui detreotahant 
saoramentum ejus. 
Divus Augustus exterruit 
vultu et adspectu * 
legiones Actiacas : 
nos ortos ex illis, 



XLII. « Une^pouse ou uti tils 
ne sont pas plus chers a rooi 
qu'un pfere et que la ripublique ; 
mais lui certes 
sa majesty U de'fmdra } 
Tempi re romain 

les iiutres armies le d^fendront ; 

quant & mon spouse et d mcs cnfants, 

lesquels volonticrs 

j'oflrirais a la mort 

pour votre gloire, 

main tenant je les eloigne 

loin de furieux, 

afin que tout co qui menace 

de crime ici 

soit ex pi 6 seulement 

par moo sang; 

et pour que rarriferc-petit-fils 

d'Augusta 6tant tu£, 

Ja bru de Tibfere &ant raassacr& , 

ne fassent pas vous plus coupables. 

Quoi eii offet pendant ces jours-ct 

a tie non~os£ 

ou non -so ui par vous ? 

quel nom donnerai-je 

a cette reunion ? 

vous appellerai-je soldats 

tow qui avez entourd 

d'un retranchement et d'armes 

le tils de votre empereur ? 

ou vous appellirai-je ci toy ens , 

vou$ par qui l'autorit£ du senat 

a ete si m6pris£p ? 

Vous avez violeaussi le droit 

des ennemjs t 

et les caract&res sacres d'une ambassade, 

et le droit des natiofis. 

Le divin Jules ( C6sar) 

rdprima d f uu-&eul mot 

une sedition de son armee , 

en appelant Quirites , 

eeux qui ritractaient 

le serment de ( jur6 a) lui. 

Le divin Auguste effraya 

du visage et du regard 

les legions d'-Aotium ? 

nous issus de ces grands hommts, 
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nos, ut nondum eosdeih, ita ex illis ortos, si HispaniaeSyriaeve 
miles adspernarelur, tamen mi rum et indignum erat: primane 
et y icesima legiones , ilia signis a Tiberio acceptis , tu lot prae- 
liorum socia, tot praemiis aucta, egrcgiam duci vestro gratiam. 
* refertis? Hunc ego nuntium patri , laeta omnia aliis a provinciis 

1 i 

audienli , feram , ipsius lirones, ipsius veteranos, non missione, 
non pecunia satiatos; hictantum interfici centuriones, ejici tri- 
bunos, includi legatos ; infecta sanguine castra, flumina ; me- 
que precariam animam inter infensos trahero? 

XLIII. « Cur enim , primo concionis die , ferrum illud , quod 
pectori meo infigere parabam, detraxistis, o improvidi amici? 
melius et amantius ille qui gladium offerebat : cecidissem certe 
nondum tot flagiliorunv exercitui meo conscius; legissetis du- 
cem, qui meamquidem mortem impunitam sineret, Van ta» 
men et trium legionum ulcisceretur. Neque enim dii sinant, ut 

descendant du moins, sinon Y6gal de ces hdros t me verrait-on sans 
etonnement , sans indignation » expos£ aux m6pris du soldat d'Espa- 
gne on de Syrie ? Et vous , premiere legion , qui devez ros enseignes 
a Tibfcre ; vous, vingtifeme legion t qui 1'avez suivi dans taut de com* 
bats , qu'il a enrichie par taut de victoires, est-ce lfe Tinsigne recon- 
naissance dont vpuspayez votre g£n£ral? Tandis que les autres pro- 
vinces ne donnent a mon pfere que des snjets de joie, irai-je lui 
apprendre f moi f que ses propres soldats, nouveaux ou anoiens, ne 
se rassasient ni de conggs, ni d'argent ; qu'ici seulement on tue les 
centurions | on chasse les tribuns, on cmprisonne les ambassadeurs; 
que les camps, que les fleuves sont inond^s de sang, et que moi- 
m@me je tralne nne vie prtoaire an milieu de furieux? 

XLIII. « Ah! pourquoi done, le premier jour de Vassemblde* 
m'arrachiez-vous le fer que je voulais m'enfoncer jJans le sein , trop 
aveugles amis? II me servait, H m 1 aim ait bien pins que vous , eeiui 
(pi m'oflrait son 6p4e. J'aurais piri du moins avant d* avoir va la 
honte de mon arm6e. Vous auriez choiai un autre chef qui sans doute 
eftt lais$£ ma mort impunie, mais qui efit veng£ le massacre de Va- 
rus et de ses trois legions. Car fassent les dieux que jamais les Beiges, 
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ita ut nondum 
eosdem , 

si miles Hispanic Syrkeve 

adspernaretur, 

tamen erat 

minim et indignnm : 

prima et vicesima legiones, 

ilia signis acceptis 

a Tiberio , 

tu socia tot prdiorom t 
auota tot pnemiis » 
refertUne vestro duci 
egregiam gratiam? 
Ego feram patri t 
audienti omnia beta 
ab aliis provinces , 
hunc nuntium, 
tirones ipsius, 
veteran os ipsius, 
non satiates missione f 
non pecunia ; 
hie tantum 
centuriones interfici t 
tribunos ejici t 
legates includi ; ^ 
castra, flumina, 
infecta sanguine; 
meque trahere 
animam precariam 
inter infensos ? 1 

XLIIL ■ Cur enim ; 
primo die contionis f 
detraxistis illnd ferrum t 
quod parabam infigere 
meo pectori 1 
o amici improvidi ? 
iUe qui ofierebat gladium 
melius et amantius : 
cecidissem certe 
nondum conscius 
tot flagitiorum 
meo exeroitui ; 
legissetis ducem, 
qui sineret quidem 
meam mortem impunitam, 
ulcisceretur tamen 
Vari et legionum- 



ainsi comme nVfonl pas encore 

les mSmes ( leurs 6gaux ) , 

si le soldat d'Espagne ou de Syria 

now mdprisait , 

cependant c'dtait ( ce serait ) 

Stonnant et indigne : 

premifere et vingtieme legion t 

celle-la set enseignes ayant 6te revues 

de Tibire , 

toi compagne de tant de combats , 

enrichie de tant de recompenses , 

rendez-vous k votre chef 

cette noble reconnaissance ? 

Moi porterai-je k mon pfere 

qui apprend toutes choses favorables 

des autres provinces > 

cette nouveUe , 

les jeunes-soldats de lui-mfime , 

les v£ttirans de lui~m£me , 

n* avoir pas tf/«jrassasi& de conges , 

ne V avoir pas iti d'argent ; 

ici seulement 

les centurions fibre tu& t 

les tribuns 8tre chassis , 

les d&putoSs 8tre enfermds; 

les camps , les fleuves v 

&n souiltes de sang ; 

et moi trainer 

una vie prfcaire 

parmi des ennemi$ acharn&? 

XLIII, « Car pourquoi , 
le premier jour de l*assembl£e , 
arrach&^vous ce fer, 
que je m* pr^parais k enfonoer 
dans ma poitrine t 
6 amis impr£voyants ? 
celui-la qui m'oflrait son 6p£e 
igissait mieux et ave%plus-d* affection 
je serais tomb6 du yioins 
ndh encore t&noin 
de tant d'opprobrea 
mon arm<$e ; 
vous auriez choisi un chef) 
qui laisserait sans doute 
ma mort impunie , 
mai* qui vengerait cependant 
cell* de Varus et de $es legions* 
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Belgarum *, quanquam offerentium, decus tstud et claritudo 
sit, subvenisse romano nomini, compressisse Germanise popu- 
los. Tua, dive Auguste, coelo recepta mens; tua, pater Druse, 
imago, tui memoria, iisdem istis cum militibus, quos jam pu- 
dor et gloria intrat, eluant hanc macuiam , irasque civiles in 
exitium hostibus vertant ! Vos quoque , quorum atia nunc ora, 
alia pectora contueor, si legates sen a tut, obsequium impeht- 
tori, si mihi conjugem et Blium redditis, discedite a contoctu, 
ac dividite turbtdos : id stabile ad poenitentiam , id fidei vin- 
culum erit. » 

XL1V. Supplices ad baec , et vera exprobrari fatentes » 
orabant, apuniret noxios, ignosceret lapsis , et duceret in 
hostem; revocaretur conjux , rediret legionum alumnus, neve 

^ 

obses Gallis traderetur. » Reditum Agrippinse excusavit, ob 
imminentem parlum et hiemem : venturum Blium ; cetera ipsi 
exsequerentur. Discurrunt mutati , et seditiosissimum quern- 

malgre leurs ofFres, n'acquiferent ITionnetrr blatant d' avoir roleve 
la gloire da nom romain et dompt£ les peuples de la Germanle! Ame 
da grand Augnste , re9ue an &6jour des immortels f image de mon 
pere Drusus, tou jours prtisente k nos yeox, venez aveo ces ra&mes 
soldats , sur qui Vhonneur et la vertu reprennent leurs premiers 
droits , venez effacer la honte des Remains et tourner centre 1'ennemi 
les fureurs qui les armaient centre eux-mSmes. Et vons, dont les 
visages m' arm on cent le changement de vos coeurs, si vous voulez 
readre au senat ses d£put£s, a l'empereur ses soldats , k moi ma 
femme et mon fils , fuyez la contagion t sdparez-vous des s£ditieux : 
ce sera le gar ant de votre repentir, le gage de votre fid&it£. » 

XLTV\ Ce discoujs les fait tomber k ses pieds; ils conviennent de 
la verity de ses reproches, et le conjnrent « de punir les coupables,> 
de pardonner aux faibles » de les mener a 1'ennemi , de rappeler sa 
femme et le nourrisson des legions , de ne point livrer aux Gaulois 
un dtage si pr6cieux. » Germanicus alldgua contreleretonr d' A grip- 
pine Vhiver et sa grossesse trop avanc£e, prom it son fils, remettanc 
le reste entre leurs mains : devenus d'autres hommes , ils courent 

r i 

arreter les plus s^ditieux » et les train en t enchnlnes devant C. Cetro- 
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Neque enim dJi sinant , 

ut ifltud decus et claritudo 

sit Belgaram t 

quanquam offerentium f 

s ub ven isse nommi romano, 

compressisse 

populos Germanic. 

Tua mens , dive Auguste , 

recepta coelo , 

tua imago, Druse pater , 

memoria tui , 

eluant banc macnlam 

cum ifltis iisdem militibus, 

quos intrat jam pudor 

et gloria , 

vertantque iras civile* 
in exitium hostibus! 
Voa quoque, quorum mine 
eontueor alia ora t 
alia pectora , 

si redditis scnatui legatos, 
imperatori obsequium , 
si niShi conjugem etfilium, 
discedite a contactu , 
ao dividite turbidos : 
id erit stabile 
ad poenitentiam t 
id vinculum fidei* • 

XUV* Ad h®c supplices t 
et fatentes vera 
exprobrari , orabant r 
« puniret noxio^, 
ign o score t lapsis , 
et duceret ilLhostem j 
coiyux revocaretur, 
alumnus legionutn red i ret, 
novo trad ere tu r 
obses Gallis. » 
Excusavit 

reditum Agrippins; , 
ob partum imrainentem 
et hiemem : 
tilium venturum ; 
ipai exsequerentur cetera. 
Di sour runt mutati , 
et trahunt^vinctos 
quern que seditiosissimum 



Et en effet que lea dieux ne permettent pas, 

que cet honneur et cttte gloire 

soit des (aux) Beiges , 

quoique s'offrant, 

d' avoir soutenu le nom romaiu , 

d'avoir comprint 

les peuples de la Germanie* 

Que ton &mo , divin Anguste , 

re$ue dans le oiel , * 

que ton image , Drusus mon pere , 

que la mimoire de toi , 

lavent cette tache 

aveo ces mfimes soldats , 

lesquels ptofetrent d6ji la honte 

et la gloire , 

et tonrnent ces colferes domestiques 

en ruine aux onnemis ! 

Vous aussi , dont maintenant 4 

j*aper?ois d'autres visages , 

d'autres caaurs, 

si vous rendez au s£nat ses deputes , 

a l'empereur l'obei&sance , 

si vous me rendes mon spouse et mon fils, 

retirez-vous de la contagion , 

ct s£parez de vous les turbnlents : 

ce sera un gage durable 

pour le repentir, 

ce sera le lien de totre fidtilite. » 

XLIV. A ces paroles suppliants 
et avouant des choses vraies 
leur 8tre reprochties , ils le priaient 
« qull punlt les coupabies ♦ 
qu'il pardonnfit k ceux qui avaient c£de > 
et qu'il les men&t & l'ennemi ; 
que son epouse fut rappeWe , 
que le nourrisson des legions revtnt t 
et ne flit pas livri 
en Stage aux Gaulois. » 
II j'excusa 

le (du) re tour d'Agrippine 

a cause d'un accouchement imminent 

et de l'hiver : 

mais son fils devoir revenir , 
qu'eux-m&mes ex&ratassent le reste. 
Ils courent-^iL-et-lfc tout changes , 
et train en t enchalnfe 
tous les plus siditieux 
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h 

que vinclos Irahunt ad legatuin legionis primse f , C. Cetro- 
n i urn , qui judicium et poenas de singulis in nunc modum 
exercuit. Stabant pro concione legiones, destrictis gladiis: 
reus in suggestu per tribunum ostendebatur : si nocenlem 
adclamaverant, praeceps datus trucidabatur. Et gaudebat cae- 
dibus miles , lanquam semet absolveret : nec Caesar arcebat , 
quando, nullo ipsius jussu, penes eosdem saavitia facti, et 
invidia erat. Secuti exemplum veterani , haud multo post in 
Bh&tiam mittuntur, specie defendendae provincia3 ob immi- 
nentes Suevos ; ceterum ut avellerentur castris , trucibus 
adhuc non minus asperitate remedii quam sceleris memoria. 
Centurionatum * inde egit : citatus ab im per a tore nomen , or- 
dinem, patriam, numerum stipend iorum , qua) strenue in 
praeliis fecisset, et cui erant dona militaria, edebat : si tri- 
buni, si legio, industriam innocentiamque approbaverant, 

nius, lieutenant de la premiere legion , qui les fit juger et pnnir de 

cette manifere. Le& legions, I'^pfonue, entouraient le tribunal \ chaque 
prisonnier y montait successivement ; tin tribun le mon trait aux sol* 
dats; s'ils le dfclaraient coupable, on le pnScipitait en bas f ou ii 
6tait massacr£. Les legionnaires versaient ce sang avec joie , croyant 
par lk s'absoudre eux-mfimcs t et Germanicus nc s'y oppgsait point, 
satisfait qu*on ne pQt lui imputer une rigueur dont touf l'odieux re* 
tombait stir le soldat. Les v£t£rans suivirent cet exemple. Peu de 
temps apr&s, on les fitpartir pour la Rh&ie, sous pretext e de defendre 
la province menacto par les Sueves v mais dans le fond pour les arra- 
cher d'un camp non moins execrable par la violence da remfede que 
par l'atrocit6 dn crime* On fit ensuite la revue des centurions . Cha* 
cun d'eux , cite par le general , ddclarait son nom , sa compagnie, 
son pays> ses anntes de service, les belles actions qu'il avait faites, 
les recompenses militaires qu'il avait revues* Si les tribun s et la le- 
gion attestaient son merite et sa probity f on lui conservalt sa com* 



* 



ANNALES. L1VRE L 



107 



ad C. Cetroaium t 

legatum prima legionis t 

qui exercuit de singulis 

judicium et poena* 

in hunc modum* 

Legion es stabant 

pro condone, 

gladiis destrictis: 

reus ostendebatur 

per tribunum in suggestu : 

si adolamaverant 

nocentem , 

datus proceps 

trucidabatur. 

Et miles gaudebat 

caadibus, 

tanquam absolveret somet : 
nec Caesar arcebat , 
quando, 

nullo jussu ipsius , 
snvitia facli , et invidia 
erat penes eosdem. 
Veteran i secuti exemplum, 
mittuntur in Rhaetiam 
haud-multo post t 
specie 

defendendac provinrias 
ob Suevos imminentes ; 
ceterum 

ut avellerentur caatris , 
trucibus non minus adhuc 
asperitate remedii 
quam memoria seel er is. 
Inde egit oenturionatum : 
citatus ab imperatore 
edebat nomen f 
ordinem, patriam, 
numerum stipendioruin > 
quae fecisset strenue 
in praeiiis , 
et cui 

erant dona militaria : 
si tribuni , 
silegio, 

approbaverant industriam 
innooentiamque , 
retinebat 



vers C« C&ronius, 

lieutenant de la premiere Ugioc , 

qui exerpa ( tira ) de chacun 

jugement et chfttiment 

de cette manifere. » 

Les legions se tenaient 

devant le tribunal , 

les 6p6es tirfos : 

chaque accuse 6ta;t montr£ 

par un tribun sur l'estrade : 

si Ut toldats avaient cri£ 

lui itre coupable , 

celui-ci prlcipit£ 

3tait massacr& * 

Et le soldat se rfijouissait 

de ces meurtres v 

comme s'il #'absolvait lui-m3me : 

et C&ar (Germanicus) n'empgehait pas, 

puisque , 

sans aucun ordre de lui-m§me , 

la cruaut£ de l'acte y et Todieux 

dtait aux mSmes toldats. 

Les v£t6rans ay ant suivi cet exemple, 

sont envoyds en Kh£tie 

non beauooup aprfes, 

sous pritexte 

de dtiendre la province 

a cause des Sufeves qui la mena^aient ; 

mats d'ailleurs 

pour qu'ils f us sent arrachds d'un camp, 

horrible non moins encore 

par la rigueur du remfede 

que par le souvenir du crime. 

Ensuito il fit la revue-des-centurions ; 

chacun cit£ par le gdnfral 

d&larait ton nom , 

sa compagnie , sa patrie » 

le nombre de set anndes-de-service , 

les choses qu'il avait faites vaillamment 

dans les combats f 

et cetui k qui 

6ttuent des dons militaires le ditait • 
si les tribune , 
si la legion , 

avaient approuvi son m6rite 
et sa probity , 

il conservait sa compagnie : 
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retinebat ordinem ; ubi avaritiam aut crudelitatem consensu 
objectavissent, solvebatur militia. 

XLV. Sic composite praesentibus, haud minor moles super* 
erat } ob ferociam quintae et unaetvicesimae legionum , sexa* 
gesimum apud lapidem (loco Vetera nomen est) bibernantium : 
nam primi seditionem cceptaverant : atrocissimum quodque 
facinus horum manibus patratum : nec poena commilitonum 
exterriti, nec poenitentia conversi, iras retinebant. Igitur 
Caesar arma, classem , socios demittere Rheno pa rat, si impe* 
Hum detrectetur, bello certaluros. 

XL VI. At Uomae , nondum cogoito qui fuisset exitus in Illy* 
rico, et legionum germanicarum motu audito, trepida ci vitas 
incusare Tiberium , a quod , dum patres et plebem , invalida 
et inermia, cunctatione ficta ludificetur, dissideat interim 
miles, neque duorum adolescentium nondum adulta auctori- 

pagnie ; on le cassait, si le cri public l'accusait de cruaute ou d'avarice. 

XLV. L'ordre ainsi r&abli de ce c8tt , restait un autre peril ao&st 
grand dans Tobstinaticm de la cinquifeme et de la vingt et unifeme 
legion., en quartier d'hiver a solxante milles de 1& , dans un liett 
nomm6 V£t6ra» Far elles en effel avail commence la r&volte, par elles 
B^taient commis les pins grands excfcs ; et dans ce moment m8me, 
loin d'etre intimid^es par le supplice, on touch6es par le repentir des 
autres Ugions , elles persistaient dans lenrs fureurs, Gennanicns se 

■p 

prepare done k descendre le Rhin avec nne flotte chargfie d'annes et 
de troupes allies , r&olu , si Ton mfconnaissait son an tori te > de re- 
courir k la force, 

XL VI. Cependant ft Rome, ou Von ignorait encore Tissue des trou- 
bles d'lllyrie, et ou Ton apprit le soulevement des legions germani-- 
ques, les habitants, s'abandonnant aux alannes, accusaient Tibere 
< de ce qu'avec see feintes irresolutions , il ne s'ocoapait qu'a jouer 
un senat et un peuple sans pouvoir et sans armes , tandis que le sol- 
dat se revoltait , sans que l'autorite trop jeune encore de deux add* 
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uhi objectavissent 

consensu . 

avaritiam 

aut orudelitatem , 

soivobatur militia. 

XLV. Praasentibus 
sic compositis, 
liuud minor moles 
aupererat , 
ob ferociam quint* 
ct unaetvicesimse 
legionran, 
hiberuantium 
apud sexagesimnm 
lapidem 

( Vetera est nomen loco ) : 
nam primi cttptavorant 
seditionem : 
quodque facinus 
atrocissimum 

patratum manibus borum : 

neo exterriti poena 

commilitonum , 

nec conversi pcenitentift) 

re ti neb a nt ir&s* 

Igitur Caasar parat 

demittere Kheno 

arma , classem , socio* t 

oertaturus bello , 

si imperium detrectetor. 

XLVL At Roma*, 
nondum cognito 
qui fuisset exittis 
in Illyrico , 
et motu 

legionum gertnanicaram 
audi to , 
ci vitas trepida 
incusare Tibcrium, 
« quod , dum ludificetur 
cunctationo ficta 
patres et plebem , 
inyalida et inennia , 
miles interim dissideat t 
ncque que at com primi 
auctoritate nondum adulta 
duorurn adolescentium : 



dfes qu*iis lui avoient reproche 

d r im commun accord 

son avarice 

ou sa cruautG, 

i) dtait cass& du service* 

XLV* Les affaires pr&outos 
6tant ainsi arranges , 
une non moindre charge 
restait T 

a cause de I'obstination de la cinquieme 
et de la vingt^et-unifcme 
legion , 

qui bivernaient 
vers la soixanti&me 
pierre 

( Vdt^ra est le dpi a ce lieu ) : 

car les premieres avaient commence 

la sedition : 

tous les actes 

les plus violents 

ataient etc commis par les mains d'eux : 

n'etant ni effrayds du ch&timent 

de teurs compagnons^d'armes , 

ni changes par le repentir, 

ils gardaient teurs emportements. 

Done Cdsar se prepare 

a faire-descendre par le Rhin 

des armes , une flotte , des allies , 

pr6t-ii4utter par la guerre t 

si son autoritl est m^connue. 

XLVL Mais & Rome. 
n'£tant pas encore connu 
quelle avait 6t6 Tissue 
en Illyrie , 
et le mouveraont 

des legions de-Grermanie 4 

ay ant £te appris t 

la cit6 alarmde 

se met k accuser Tibere t 

« de ce que /pendant qu'il amuse 

par nne irresolution fainte 

les s&iateurs et le peuple , 

corps sans -force et sans- armes, 

le soldat pendant ce temps se revolte , 

et ne pout Stre com prime 

par I'autoritiS non encore mdrie 

de deux joynes-gens : 
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tale comprimi queat : ire ipsum et opponere majestatem 
imperatoriam debuisse, cessuris, ubi principem looga expe- 
rienlia, eumdemque severitatis et munificentiae suramum 
vidissent. An Augustum fessa state toties in Germanias com- 
meare potuisse, Tiberium, vigentem annis, sedere in senatu, 
verba patrum cavillantem? Satis prospectum urban® servi- 
tuti ; militaribus animis adhibenda (omenta , ut ferre pacem 
velint. d 

XLVIL Immotum ad versus eos sermones fixumque Tiberio 
fuit , non omiltere caput rerum , neque se remque publicam in 
casum dare* Multa quippe et diversa angebant : a Validior per 
Germaniam exercitus: propior apud Pannoniam : file Gallia* 
rum opibus subnixu^lhic Italiae imminens : quos igitur ante- 
ferret? ac, ne postpositi conlumelia incenderentun At per 
filios pariter adiri , majestate salva ; cui major e longinquo 
reverentia ; simul adolescentibus excusatum qusdam ad pa- 
trem rejicere : resistentesque German ico aut Druso posse a se 



lescents pflt le reprimer. Ne devait-il pas se montrer Iui-mdme t et 
opposer la majeste imperiale k des rebelles qui ne soutiendraient 
pas 1' ascendant de sa longne experience et les regards du supr&ne 
arbitre des ch&timents et des gr flees? Quelle honte qu'Auguste, 
affaibli par les anndes , eftt fait tant de voyages en Gennanie ; et que 
Tibfere , dans la ngueur de I'dge, se tint renferm£ au stoat pour s f y 
railler des paroles de quelqnes senateurs! On avait assez pourvu & 
l'esclavage de Home : il fallait remedier a l'indocilite du soldat, et 
lui apprendre k supporter la paix. * 

XL VII- Tibfere, malgre ces rumeurs , persist* dans la ferme reso- 
lution de ne point s'eloigner du centre des affaires t et de ne point 
mettre au hasard VEtat et luL En effet millo considerations di verses 
le tenaient en suspend. « L'annfe de Germfcnle etait plus forte., celle 
d'lllyrie pins proche : Fune s'appuyait sur toutes les forces des 
Gaules , l'autre mena^ait 1'Italie, Laqnelle preferer ? et comment leur 
orgueil supporterait-il Taffront d'une preference? Par ses enfant* 
au contrai re, il pouvait les visiter toutes deux k la fois, sans oompro- 
mettre la majeste supreme, qui deloin impose plus de respect* D'ail- 
leurs on pardon ner ait k des jeunes gens de n'oser tout decider sans 
leur pfcre ; et , si Ton reslstait k Germanicus ou k Drusus, il pourrait 
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debuisse ire ipsum 
et opponere 

majestatem imperatoriam t 

cessuris, 

ubi vi dissent principem 
longa experientia , 
eumdemque sumrnum 
severitatis et munificentiae. 
An Augustum aetate fessa 
potcdsse totie§ 
comraearein 
Tiberium , 
vigentera aiuus, 
sedere in senatu, 
cavil lan tern verba patrura ? 
Satis prospectum 
servituti urbane ; 
fomenta adhibenda 
anirais militaribus , 
ut velint ferre pacem . » 

XLVTL Fuit immotum 
fbtumque Tiberio 
ad vers us eos sermones, 
non omittere caput rerura 1 
neque dare in casum 
se remque publicam* 
Quippe multa et diversa 
angebant : 
« Exercitus validior 
per German jam ; 
apud Pannoniam propior : 
ille subnixus 
opibus GaUiarum, 
hie imnunens Italic : 
quos igitur anteferret ? 
ac , ne poatpositi 
incenderentur contumelia. 
At per filios 
adiri pariter, 
maj estate sataa } 
cui major reverentia 
e longinquo ; 
simul excusatum 
adoloscentibus 
rejicere quadam 
ad patretn : 
reeistente^que 



Jut avoir d& aller lui-mdme 
et opposer 

la majesty impfriale 

A des Moldats qui auraient c£d6 , 

dfes qu'ils auraient vu un prince 

d'nne longue experience , 

et le ro&me arbitre sot;verain 

de la s6verit6 et de la munificence. 

Est-ce que Auguste dans un Sge fatigu^ 

avoir pu taut de fois 

passer dans lea Germanics , 

tandi* gut Tibfere f 

qty-est-dans-Ia-vigueur des annees, 

rester dans le s£nat t 

raillant les paroles des s&ateurs ? 

Assez avoir iti pourvu 

h resclavage de-la- ville; 

des calm ants devoir 8tre employes 

pour I* esprit des-soidats , 

afin qu*ils veuiUent supporter la paix. » 

XLVTL La resolution flit in£branlable 
et fixe k Tibfere 
contre ces propos t 

de ne pas quitter la capitale de V empire , 

et de ne pas livrer au hasard 

lui et la chose publique. 

En effet dc nombreuses et diverses pertsees 

U tourmentaient : 

« L'arnuSe etait plus forte 

dans la Germanie; 

en Pannonie ette etait plus proche : 

celle-l& ^tait appuyto 

snr led forces des G aulas , 

celle-ci etait mena9ant Vltalie : 

lesquels done pr£f6rerait-il ? 

et , it craignait que cw& mis-apres 

ne fus&ent irritfo de cat affront. 

Mais par sts fils 

etUt pouvaient §tre visittes a la fois , 
la majesty supreme itant sauve : 
h laquelle un plus grand respect 
est de loin ; 

en m6me temps it strait excusable 

pour des jeunes-gens 

de renvoyer certaines choses 

a teur pfere : 

et ceuos qui resistaient 
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mitigari vel infringi : quod aliud subsidium , si imperatorem 
sprevissent? » Ceterum , ut jam jamque iturus, legit comites, 

h- 

conquisivit impedimenta , adomavit naves ; mox hiemem aut 
negotia varie causatus, primoprudentes, dein vulgum, diutis- 
sime provincias fefellit. 

XLYIII. At Germanicus, quanquara contracto exercitu, et 
parata in defectores ultione , dandum adhuc spatium ratus , si 
recenti exemplo sibi ipsi consulerent, praemittit Htteras ad Ca> 
cinam, venire se valida manu, ac, ni supplicium in malos 
praesumant, usurum promiscua caxle. Eas Caecina aquiliferis 
signiferisque , et quod maxime castrorum sincerum erat , oc- 
culte recitat, utque cunctos infamise', se ipsos morti eximant, 
hortatur : « nam in pace causas et men la spectari ; ubi bellum 
ingruat , innocentes ac noxios juxta cade re. » Illi , tentatis 

L 

encore, lui, apaiser les rebelles ou les rfduire : raais quelle ressourco 
resterait-il , s'ils avaient one fois in£pris6 1'empereur Au reste t 
comme s'il exit dfl partir k chaquo instant, il cboisit sa suite , fit ras- 
sembler des bagages, 6quiper des vaisseaux ; puis, pr^textant tour i\ 
tour la saison et les affaires, il trompa d'abord jusqu'aux plus poll* 
tiques, ensuite la multitude, et tres-longtemps les provinces. » , 

XLVIIL Germanicus avait deja rassemble son armee , et tout &ait 
pr6t pour le chfitiment des rebelles. Voulant toutefois leur dormer 
le temps d'imiter un exemple recent et de prendre eux-m&mes leur 
parti , il ecrit a Cecina qu*il arrive avec des forces imposantes , et 
que T si Ton ne pr£vient sa justice par le supplice des coupables, il 
n'6pargnera personne. Cteina rassemble secr&teinent les aquili feres, 
les porte-enseignes , tons ceux qui faisaient la portion la plus aaino 
des legions; il leur lit la lettre et les exhorte k sauver l'armtte de 
1'infamie, a se sauver eux-mSmes de la mort : « Car en paix, leur 
dit-il , on pfesc les motifs et les m6rites; une fois la guerre allura& t 
rinnocent etle coupable pdrissent egalement. » Ceux*ci, avail t sonde 
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Germanico aut Druso 
posse mitigari 
vel infringi a se : 
quod aliud subsidium , 
si sprevissent 

imperatorem? » 
Ceterum , 

ut iturus jam jamque , 
legit comites , 
cionqnisivit impedimenta, 
udornnvit naves; 
mox causntus varie 
hiemem aut negotia f 
tefellit primo prudentes , 
dein vulgum* 
diutissirae provincial 

XL VIII. At Germ aniens, 
quanquam exercitu 
con true to , 
tit ultione pa rata 
hi defectores , 
ratus spatium 
dandum adbuc t 
si exemplo rccenti 
ipsi consulerent sibi T 
prmmittit 

litteras ad Casein am , 
se venire manu valida , 
ac , ni pnesumant 
supplicium in malos , 
usurum ccede promt scua. 
Cfficina recitat cas occult e 
aquiliferis signiferisque » 
et quod erat 
moxime sincerum 
castrerum , 

hortaturque ut eximant 
cunctos infamise t 
se ipsos morti : 
« Nam in pace 
causas et raerita 
spec tar i ; 

ubi helium ingruat T 

innocent 63 ac noxios 

cadere juxta. » 

Illi, ten talis 

quos rebantur idoneos , 



a Germanious ou k Drusus 
pouvoir §tre apaises 
ou 8tre brisks par lui ; 
quelle autre ressource , 
s'ils avaient m6pris6 
Terapereur ? » 
D'ailieurs , 

comme devant partir incessamraent t 

il choisit des compagnons , 

rassembla des bagages f 

^quipa des vaisseaux ; 

bientfit ayant pnStexti diversement 

rhiver ou les affaires , 

U trompa d'abord les clairvoyants f 

puis la multitude , 

treMengtemps les provinces. 

XLVIIL Mais Germauicus * 
quoique son arata 
(Stant rassembl^e, 
et la vengeance prSte 
contre lea rebelles * 
persuade un espace d* temps 
devoir teur Stre donnfi encore ; 
si par rexemple r^cent 
eux-m6mes prenaient-parti pour eux , 
il envoie-en-avant 
nne lettre & C6cina » 
qu'il vient avec une troupe forte , 
et que , s'ils n'anticipent 
le supplice contre les coupables, 
il usera d'un massacre sans -distinction* 
Cuctna lit cette lettre secrfetement 
aux porle-aiglcs ot aux porte-enseignes , 
et k ce qui gtait 
le plus pur 
du camp , 

et il Us exhorte & ce qu'ils arrachent 
tous k l'infamie , 
eux-m@mes a la mort : 
a Gar dans la paix 
les raisons et les services 
Stre regards (appr£ci6s) ; 
des que la guerre s'allume t 
innocents et coupables 
tomber pareillement. » 
Eux , C6U&-1& ayant 6t& sondes 
lesquels ils pensaient propres d cedtr* 
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quos idoneos rebantur, postquam majorem legionum partem 
in officio vident, de sententia iegati, statuunt tempus quo fp> 
dissimum quemque et seditioni promptum ferro in vadant. 
Tunc, signo inter se dato, irrumpant contubernia', trucidant 
ignaros : nullo , nisi consciis , noscente quod caedis initium, 
quis finis. 

XLIX. Diversa omnium , quae unquam accidere, civilium 
armorum facies. Non praelio, non adversis e castris, sed iiflh 
dem e cubilibus , quos simul vescentes dies , simul quietos 
nox habuerat, discedunt in partes, ingerunt tela : clamor, 
vulnera, sanguis pa lam : causa in occulto. Cetera fors regit ; 
et quidam bonorum caesi , postquam , intellecto in quos saevi- 
retur, pessimi quoque arma rapuerant : neque legatus aut 
tribunus moderator adfuit ; permissa vutgo licentia atque ultio 
et satietas. Mox ingressus castra Germanicus, non medicinam 
illud, plurimis cum lacrimis , sed cladem appellans, cremari 

prudemment lea esprits , et voyant la plus grande partie des legions 
rangee k son devoir , fixent un jour avec le lieutenant , pour fondre, 
l'epee a la main t snr leg pervers t toujonrs prSts k souffier la secli- 
tion. Le jour arrive, an signal convenu , ils se jettent dans les tentes, 
surprennent leurs victimes , les egorgent sans peine ; tons , excepts 
ceux qui 6taient dans le secret, ignorant comment le massacre a 
commence , et quand il finira. 

KLIX. De toutes les guerres civiles, auoune n'offrit on spec- 
tacle parefl. Ce n'6tait point ici una bataille entre deux armeea 
opposees. Dans les m§mes tentes, des amis qui, la veille, la 
nuit mSme , s'&aient vus r£unis k la mfime table et dans le mdme 
lit, se separent pour s'egorger. Les traits volent, on en tend let 
oris , on voit Je sang et les blessures ; la cause , on l'ignore. Le 
hasard conduit le teste, et il y eut des innocents qui perirent, 
parce qu'a la fin les coupables , comprenant que o'£tait eux ' qu'on 
voulait punir , prirent les armes. Ni lieutenant , ni tribun n'in- 
tervint pour moderer le carnage ; on permit , sans restriction , a 
la multitude d'assouvir Ba vengeance jusqu'a la satie'te' . Germanicus 
arriva bientot apres. En revoyant son camp, ses yeux se remplissem 
de larmes ; il s' eerie que ce n'est point la un remede au mal , niais 
un veritable desastre , et ordonne de bruler les morts. La ferocite" 
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postquam vident in officio 
majorem partem legionnm, 
de sen ten U a legati , 
statuunt tempos 
quo invadant ferro 
quemque foedissimum 
et promptum sedition!. 
Tunc , signo da to inter se , 
irrumpunt contubernia t 
trucidant ignaros : 
nullo f nisi consciis , 
noscente 

quod initium cadis t 
quis finis* 

XLIX. Facies 
armor um ci vilium 
diver aa omnium, 
qu£B unquam aotidere* 
Non pralio , 
non e oastris advcrris t 
eed ex iisdem cubilibus, 
quos dies habuerat 
vescentes simul y 
nox quietos simul , 
discedunt in partes , 
ingerunt tela : 
clamor, vulnera , 
sanguis palam : 
causa in occulta. 
Fors regit cetera ; 
et quidam bonorum cscsi f 
postquam pesstmi quoque 
rapuerant arma , 
intellecto 

in quos saviretur : 

ueque legatus aut tribuuus 

adfuit moderator ; 

Hcentia atque ultio 

et satietgs 

permiasa vulgo* 

Mox Germ anions 

ingressus castra , 

appellans illud 

non medieinam f 

ted oladem t 

cum plurimis lacrimis , 

jubet corpora cremari. 



lorsqu'ils voient dans le devoir 

la majeure partie des legions , 

but l'avis du lieutenant , 

ils fixent tin temps 

dans lequel ils se jetteront avec le fer 

sur tous les plus souill£s 

et prSts k la sedition. 

Alors, le signal 6tant <Lonn6 entre eux f 

Us envaliissent les tentes > 

ribssacrent ceux-ci ignorant leur deteein : 

aucun t sinon les complices , 

ne connaissant 

quel&rifle commencement du massacre* 
quelle en strait la fin. 

XLIX. Le spectacle 
de cette guerre civile 
fut different de toutes celtes f 
qui jamais arrivferent. 
Non par un combat , 
non de camps opposes , 
mais des mftmes lits , 
des hommes que le jour avait eus 
mangeant ensemble , 
la nuit en-repos ensemble , * 
se apparent en deux partis, 
« lancent des traits : 
ce sont des oris , des blessures Y 
du sang ouvertement : 
la cause en est dans le secret. 
Le hasard conduit le reste ; 
et quelques-uns desbons fur en t massacres, 
apr&s que les plus mauvais aussi 
eurent pris les armes f 
ceta &ant compris 
contre qui on aivissait : 
et pas un lieutenant ou un tribun 
n'iutervin Kcomme modfrateur; 
la licence et la vengeance , 
et la satiiti 

furent permises h la masse* 

BientCt Germanicus . 

itant entr^dans le camp T 

appelant cela 

non un rem&de t 

mais un d&astre , 

avec beaucoup de larmes t 

ordonne les corps morts &tre brftWs. 
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corpora jubet. Truces etiam turn animos cupido involat eundi 
in hostem, piaculum furoris; nec aliter posse placari commi- 
litonum manes, quam si pectoribus impiis honesta vulnera 
accepissent. Sequitur ardorem nulitum Caesar, junctoque ponte 
tramitti t duodecim millia e legiombus , sex et viginti social 
cohortes, octo equitum alas, quarura ea seditione intemerata^ 
modestia fuit. t • 

L. Laeti neque procul Germani agitabant, dum justitio ob 
amissum Augustum, post discordiis attinemur. At Romanus 
agmine propero silvam Caesiam * Iimitemque a Tiberio co> 
ptum 9 scindit; castra in limite local, frontem ac tergum valto, 
latera concsedibus muniius. Inde saltus obscuros permeat, 

i r J 

consultatque , ex duobus itineribus , breve et solitum sequatur, 
an impeditius et inten latum , eoque hostibus incautum. De- 
lecta longiore via , cetera accelerantur : etenim atlulerant 

s r 

des soldats change alors d'objet ; ils veulent tous marcher & Tenr 
nemi pour expier leur fureur , pour^apaiser les mftnes de lours cama~ 
rades, en offrant leur sein sacrilege a de glomuses Measures. Ger- 
manicus profite de cette ardeur ; il jette un pont sur le Rhin , et 
passe le fleuve avec douze mille legionnaires , vingt-six cohorts* 
alliees , et huit ailes de cavalerie , qui , dans cette sedition t £taient 

w¥ 

^ ^ ■ 

resides soumises et irr^prochahles. 

L. Non loin de nous , les Germains avaient paes4 dans les rijouis- 
sauces tout le temps que le deuil d* Augusta, et v depuis, 90s 
discordes nous retinrent dans l 1 inaction. L'armte romaine, apres 
une marche rapide 5 perce la forftt CSaia , ouvre le rempart consttuit 
par Tibere , et campe ear ce rempart m&me , couverte en ayant et 
en arriere par dee retranchements , et sur les dens flanca par de« 
abattis d'arbres. De la elle s'avance a travers des bois epais. OuM- 
libere si , de deux routes , on prendra la plus courte et la plus fre- 
quence , on Vautre'plus difficile , non frayee , et que par cette raison 
l'ennemi ne surveillait point. On choisit le chemin le plus long, 
raais on redoubla de c61£rit6 ; car les e^laireurs avaient rapporte* que 
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Cupido eundi in hostem , 
piaculum furoris, 
in vol at animos 
etiam turn traces ; 
nee manes commilitonnm 
posse plocari alitor, 
quam si accepissent 
peotoribus iropiis 
hones ta v itinera, 
Cfesar sequitur 
ardorera railitum f 
ponteque juncto 
tramittit duodecim mi Ilia 
e legion ibus t 
viginti et sex cohortes 
socias , 

ooto alas equitum , 
quarum modestia 
fait interne rata 
ea seditione. 

L. Germani agttabant 
lreti nequc procul f 
dum attinemnr 
justitio 

ob Augustatn amissum t 

post discordiis. # 

At Rom anus 

agmine propero 

scindit silvam Cfiesiam 

limitemque 

coeptum aTiberio; 

locat castra in limit* , 

munitns vallo 

fr on tern ao iergwn * 

oonoeedibus latent* 

Inde permoat 

saltus obsenros t 

c6nsultatque , 

ex dnobus itineribus, 

sequatur breve et soli tarn t 

an i rapedi tins 

et intentatum , 

ooque incautam hostibus* 

Via longiore delects , 

cetera accelerantur : 

etenim exploratores 

attulerant earn noctem 



Le d6$ir d'nller a L'cpnemi ? 

comme expiation de leur fureur, 

s'empare der ces cceurs 

mfime alors farouche* ; 

et il$ disent ies tn&nes de tour* compagnon i 

ne pou voir 6tre apaises autremen t , 

que s*i Is avaient re$u . 

dans teur$ coeurs impies 

d' h on o rabies blessures. 

Cesar (Germanic us) suit 

l'ardeur des moid ate , 

et un pout etant fovmi , 

ii fait-passer douze mi lie homtne$ 

des 16gions , 

vingt-six cohortes 

allieea, , 

huit ailes de cavaliers , . 

desquelles 1ft moderation 

fat inviolable ^ 

danr cette sedition/ 

Les Germ tins demeuraient 
joyeux et non loin , 
pendant que nous dtions retenus 
par le deuil-public 
h cause d'Auguste perdu * 
tt ensuite par les discordes* - 
Mais le Rom am 
par une mar cite rapide . . 
perce la forfit C6sia 
et le rempart 
comment par Tibfere'; 
il place ion camp sur ce rempart. 
ddftmdu par un retranckement 
de front et par derrtere> 
H d ft abattis*d Y arbVes sur les flanc% 
De lb ii tra verse 
dea bois obscurs, , ■ > 
etdelibere, \ ' ■ ' 
de deux cjiemins \ 
s'}{ suivra le court et ordinaire, 

ou lo pluB difficile 
et non-fray4 , 5 

et pour Qela* non-garde" par les cimeniis. 
La route la plus longue etant choisic v 
le reste est acc&<5re\ : 
en effet les eolai rears - 

avaient rapporte* cotte nuit-fd 
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exploratores festam earn Germanis noctem , ac soleunibus 
epulis ludicram. Csecina^cum expeditis cohortibus prseire, et 
obstantia silvarum amoliri jubetur : legtones modico intervals 
sequuntur. Juvit nox sideribus illustris ; venlumque ad vices 
Marsorum, et circumdatse stationes, stralis eliam turn per 
cubilia propterque mensas, nullo metu, non antepositis vigi- 
liis : adeo cuacta in curia disjecta erant; neque belli timor; ac 
ne pax quidem, nisi languida et soluta, inter temulentos. 

LI. Caesar avidas Legiones, quo latior populatio foret, 
quatuor in cuneos dispertit : quinquaginta millium spatium 
ferro flammisque pervastat. Non sexus ,.non setas miserationem 
attulit ; profana simul et sacra , et celeberrimum illis gentibus 
templum quod Tanfanae vocabant 1 , solo sequantur. Sine vul- 
nere milites, qui semisomnos, inermos aut palantes cecide- 
rant. Excivit ea caedes Bructeros , Tubantes , Usipetes ? ; 1 
saltusque , per quos exercitui regressus, insedere : quod gna- 

la nuit suivante 6talt pour les Gerxnains un^nuit de f&te, quails c£- 
lebraient par des festins solennels. C&iina prend les devante avec dee 
troupes 16g6res, poor aplanir to us les obstacles dans la forftt : les 
legions solvent h peu de distance. La clart£ des astres , pendant la 
nuit , favorisa la marche* On arriva aux villages des Marses , et Ton 
investit tons les postes. LesBarbares ^talent encore dtendue aur leurs 
lits on autonr des tables; nnlles precautions , nulles gardes avanc&s; 
une security profonde , nn abandon g£ndral ; ils ne songeaient point , 
a la gfterre , et ils jouissaient moins dela paix que de cette langnis- 
sante inertie qui est le. propre de riyresw* 

LI* Cesar ^ pour donner h sea legions impatientcs pins de pays'fc 
ravager , les partage en quatre corps. II met k feu et k sang un 
espace de cinquante milles. Ni le sexe ni Vfige ne trouvent de pitfc; 
on n'epargne ni le sacr^ ni le profane , et le temple le plus c61&bre 
de ces contr£cs , , celui de T&nfana , est entiferement d^truit : les Bo- 
mains revinrent sans Measures ; ils n'avaient eu qu'ii egorger 4& 
hommes a moitte endormis , sans armes ou disperses* Ce massacre 
r^veilla lesBructfcres , les Tubantes, les Usip&tes; ils occupferent les 
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festam Germanis 9 
ac ludicram 
epulis solennibus. 
Cocina jubetur preeire 
cum cohorti bus expeditis , 
et araoliri 

obstantia si 1 varum : 

legiones sequuntur 

modico intervallo. 

Nox illustris sideribus 

juvit; 

ventumque 

ad vicos Marsorutn , 

et stationestfrcumdate , 

strati s e tiara tarn 

per cubilia 

propterque mensas , 

nullo metu, « 

vigiliis non antepositis: 

adeo cuncta erant disjecta 

incnria; 

neque timor belli ; 
ac ne pox quidem , 
nisi languida et soluta 
inter temnlentos. 

LI* Csesar dispertit 
legiones avidas 
in quatuor cuneos, 
quo populatio foret latior : 
pervastat spatium 
quinquaginta million) 
ferro flammisque. 
Non sexus, non setas 
attulit miserationem ; 
profana et sacra sinrnl t 
et templum celeberrimum 
illis gentibus, 
quod vocabant Tan fane . 
fiequantur solo, 
Milites sine vuloere f 
qui ceciderant 
semisomnos, 
inermos aut pal antes. 
Ea cades excivitBructeros f 
Tubuntes, Usipetes; 
insedereque saltus , 
per quos 



itre de-ffite pour les Germain* , 
et £gay£e 

par des repas solennels. 

Cteina est command£-pour aller-en-avant 

avec les cohortes l^gferes , 

et pour dforuire 

les obstacles des forGts : 

les legions suivent 

k un faible intervalle. 

Une nuit brillante d'astres 

aida to march* , 

et on arriva 

aux villages des Marses , 

et les postes furent enveloppfe , 

ceux-ci itant 4tondus encore alors 

stir les lits 

et prfes des tables , 

sans ancune craiute , 

des gardes n'ayant pas 6t£pos6s-en-a van t : 

tellement tout 6tait 6pars 

par leur negligence : 

et nulle crainte de guerre nVfatf a eux; 

et Cd n Vtttf pas m&me la paix ; 

sinon to patolanguissante et d&ordonn£e 

qui a lieu entre gen* ivres. 

LL Cdsnr ^ German icus) partage 
*et legions avides 
en quatre coins (colonnes), 
afin que le ravage {tit plus 6tendu : 
il d6vaste-compl6tement un espace 
de cinquante milles * 
avee le fer et la flamtne. 
Ni le sexe , ni l'flge 
n'apporta (inspira) de la pitid; 
i&ifaee profanes et sacrfe tout* ensemble , 
et le temple le plus c£16bre 
cbez ces nations , 

lequel ils appelaient temple de Tanfana , 

sont mis-au-niveau du sol. 

Les soldats Jtaient sans blessure, 

eux qui avaient 4gorg6 

"des gene h- demi-endormi s , 

d&armds ou dpars. 

Ce carnage excita les Bruct&res 1 

les Tubantes t les Usipites ; 

et ils se pqstfcrent dans les bois t 

par lesquels itait 
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rum duci ; incessitque itineri et praelio. Pars equitum et auxt- 
Itariae cohortes ducebant; mox prima Iegio ; et, mediis irape- 

■ 

dimentis , sinistrum latus unaetvicesimani , dexlrum quintani 
clausere; vicesima Iegio terga firmavit, post ceteri sociorum. 
Scd hostes, donee agmen per saltus porrigeretur, immoti; 
dein , latera et frontem modice adsultantes, tota vi novissimos ; 
incurrere. Turbabanturque densis Germanorum catervis leves 
cohortes , quum Caesar, ad vectus ad vicesimanos , voce magna , 
a hoc ill ud tempus obliterandseseditionis » clamitabat : « per- 
gerent, properarent culpam in decus vertere. # Exaraere 
animis , unoque impetu perruptum hostem redigunt in aperta 
caeduntque ; simul primi agminis copise evasere silvas , castra* 
que communivere. Quietum inde iter; fideflsque recentibus ac 
priorum oblitus, miles in hibernis localur. 

"" L- | •■ 

* 

boas par oil Tarmee devait repdsser. Germanicus, instrnit de leur 
dessein , dispose tout pour la march e et pour 1c combat. Une partie 
de la cavalerie et les cohortes anxili aires forquiient l'avan t- garde ; 
on suite venait la premiere legion : au centre, il in it lea bagages, h 
1'aile gauche la vingt et unieme legion , la cinqu&me a la droite; la 
vingtifeme, qvec le reste des allies t protigeait l'arrifere-garde. Les 
ennemis restferent immobiles, jusqu'a ce que Fannta filt engag6e dans 
le bois ; alors , harcelant legerement la tSta et les ailes , ils tombent 
arec toates leurs forces sur Varri^re-gar de , oil leurs bataillons series 
mirent en d£sordre nos troupes tegferes, Mais Germanicus , accourant 
vers la vingtifeme legion , lui cria d'une voix forte , a que le temps 
etait venud'effacerla memoire de la sedition ; qu'elle march fit done, 
et quelle se bilt&t de changer sa faute en gloire* i> Ces mots ohflam- 
ment les courages : Tennemi , enfonc^ d'un choc, est rejet£ dans 
la plaine et taille en pieces. En m6me temps , la tfite de Varmta, 
d^ja sortie du bois , com men 9 ait k se rctrancher. Dfes lors la marche 
fut tranquille, etle soldat, rassur£ par ce qu'il venait de faire, ou- j 
bliant le pass£, reprend ses quartiers d'hiver. j 

! 

1 

.■ 1 

1 



ANNALES. LIVRE L 



121 



regressus exercitui : 

quod gnarum duci ; 

incessitque itineri 

et pralio. 

Pars equitum 

et cohortes auxili arise 

ducebant \ 

mox prima legio ; 

et, i mpedi mentis mcdiis , 

unaeivicesimani 

clausere latussinistruni , 

quintani dextrum ; 

vicesima legio 

firmavit terga , 

post ceterl sociorum. 

Sed hostcs immoti , 

donee agmen 

porrigeretur per sal his; 

dein, adsultantes raodice 

later a et frontem , 

incurrere tola vi 

novissiraos. 

Cohortesque Ieves 

tnrbabantur 

densis cater vis 

Germ ano ruin , 

quum Ccesar, advectus 

ad vicesimanos , 

cl ami tab at voce magna : 

ft Hoc tern pus illud 

seditioni s obliterands : 

pergerent , 

properarent 

vertere culpam in decus, » 
Exarsere aninris, 
rediguntque in aperta 
coed uutq tie hostem 
perruptuni uno impetu ; 
copise primi agminis 
evasere silvas 
simu] , 

communivereque caatra. 
Tnde iter quietum ; 
milesqae , 
fidens recent) bns 
ac oblitus priorura* 
locatur in hibernis. 

A'knales. Litre I. 



le retour a Varmte: 

ce qui fut connu du general : 

et i l s'avanf a pour la in arch e 

et pour le combat* 

Une partie. des cavaliers 

et les cohortes auxiliaires 

menaient la marche ; 

puis venait la premifere legion ; 

et , les bagages itant au-milieu , 

ceux-de-la-vingt-et-unifeme 

fermferent le flanc gauche, 

ceux-dela-cinquifeme le flanc droit; 

la vingtifeme Mgion 

fortitia les derriferes f 

aprfes elle venait le reste des allies. 

Mais les en n era is (went im mobiles t 

jusqu'b ce que Tarmac 

se diployfit & travers les bois ; 

puis , assail lan t lggcrement 

*c$ flancs et son front, 

ils coururent da toute leur force 

sur les derniers. 

Et les cohortes 16gferes 

&aient mises-en-d&ordre 

par les 6pais bataillons 

des Ger mains, 

quandCfoar t Germanicus\ s'etantporW 

vers ceux-de-1 a- vingtifeme , 

s'teriait-vivement d'une voix forte : 

« Ce moment iire celui 

de la sedition devant fitre effaces : 

qu'ils continuassent, 

qu'ils se hfttassent 

de toumer leur faute en gloire* » 

Ceux-ci s'enflammferent de courage , 

et ils rejettent dans les Heux d£cou verts 

et ils taillent-en- pi feces Tennemi 

rompu d*un seul choc ; 

les troupes du premier corps 

sortiront des forSts 

en mGme temps, 

et forti liferent un camp* 

De lk la route fut t ran qui lie ; 

et le soldat , 

confiant par les fails r£cents 

et ay ant oublte les fails antfrieurs , 

s'etablit dans m quart iers-d 1 hi ver. 

6 
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LII. Nuntiata ea Tiberium Isetitia curaque affecere : gaude* 
bat oppressam seditionem ; sed, quod largiendis pecuniis.et 
missione festinala favorera militum quaesivisset, bellica quoque 
Germanici gloria , angebatur. Retulit tamen ad senalum de 
rebus gestis, mullaque de virtute ejus memoravit, magis in 
speciem verbis adornata, quam ut penitus sentire crederetur. 
Paucioribus Drusum et 6nem IUyrici motus laudavit; sed in- 
tentior, et fid a oratione - cunctaque quae Germanicus indulse- 
rat servavit, etiam apud pannonicos exercitus. 

LIIL Eodem anno Julia supremum diem obiit, ob impudi- 
citiam olim a patre Augusto Pandateria insula f , mox oppido 
Rheginorum , qui Siculum fretum accolunt , clausa. Fuerat in 
matrimonio Tiberii , florentibus Caio et Lucio Caesaribus , spre- 
veratque ut imparem; nec alia lam intima Tiberio causa, cur 

LU, Ces nouvelles donnferenti Tibfere de la joic et de rinquiitude. 
n voyait avec plaiair la sedition apaista t mais aveo peine les gra- 
tifications et les congas anticip£s , qui avaient acquis k Genua- 
nious la favenr des soldats. La gloire militaire du jeune C&ar le 
troublait aussi* Cependant H rendit corapte an sluat de ses services, 
et fit de son courage beaucoup d'61oges, mais en termes trop ma* 
gnifiques pour qu'ils parussent l'expression d*un sentiment vrai* II 
loua Drusus , le pacificateur de rillyrie f en moins de mots , mais 
mieux , d'une manifere plus tranche, et il 6tendit aux 16gions.de 
Pannonie les concessions de Germanicus* 

LUI. Cette m6me annto mourut Julie , fille d' Angus te , que son 
pere avait enferm£e jadis pour ses dibanches, d'abord dans Tile de 
Pandat&re t et ensuite it Kh6gium > sur les bords du detroit de Si- 
eile. Dans le temps ou florissaient les Cesars Lucius et Cains, on 
lui avait fait 6pouser Tibfere ( qu'elle miprisait comme indigne de 
son rang ; et ce fut m§me la vraie raison qui le ddcida pour lors k 
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L1L Ea nuntiata 
affecere Tiberium 
lsetitia curaque : 
gaudebafr sedi lionem 
oppressain ; 
sed angebatur, 
quod que&siviaset 
favorem rail i turn 
largiendis pecuniis 
et missione festinata , 
quoque gloria bellica 
Germanici . 

Tamea retulit ad sen atom 

de rebus gestis , 

memoravitque 

de virtute ejus 

multa, 

magis adornata verbis 

in spec i em , 

quam ut crederetar 

sentire penitus. 

Lau davit paucioribus 

Dpi sum et finem 

motus Illyrici ; 

Bed intentior, 

et oratione fida : 

servavitque cuncta 

qua Germanicus 

indulserat , 

etiam apud exercitas 

pannonicos* 

IIIL Eodem anno Julia 
obi it supremum diem , 
clausa olim 
a patre Augusto 
ob impudicitiam 
insula Pondateria , 
moxoppido Rheginorum , 
qui accolunt 
fretum Sioulum. 
Fuerat 

in matrimonio Tiberii , 
Caio et Lucio Oesaribus 
florentibus, 

spreveratque ut imparem ; 
nec alia causa tarn intima 
Tiberio , 



LIL Ces chose* annoncdes 
comblferent Tibfcre 
de joie et d' inquietude : 
il se rdjouissait la sedition 
avoir ite etoufifee ; 
maia il 6tait tourment£ , 
de ce qu'il avait recherche 
la favour des soldats 
en donnant de r argent 
et par le cong6 avanc£, 
el aussi par la gloire guerriere 
de Germanicus. 

Cependant il fit-un-rapport an s£nat 

sur lea choses faites , 

et il rappela 

sur le courage de lui 

beauooup de choses t 

plus orntes de mots 

pour Tapparenoe , 

qu'tf n'etlt fallu pour qu'il fftt cru 

penser ainsi intirieurement. 

II loua en moins de termet 

Drusus et la fin 

du trouble d'-Illyrie; 

maia aveoplus-dMnergie , 

et par un discours franc : 

et il main tint toutea les choses 

que Germanicus 

avait accordies , . 

mftme dans les armies 

de-Pannonie. 

Ld. La m6me ann£e Julie 
passa $on dernier jour, 
*Ue qui avail iti enfermto autrefois 
par eon pfere Auguste 
pour impudiciti 
dans Ttle de Pandat&re, 
puis dans la ville des Rhiginiens Y 
qui habitent-nupr&s 
du ddtroit de-Sicile* 
Elle avait <§t6 unit 
en mariage de (&) Tibfere , 
Gains Cfaar et Lucius Cisar 
Aani florissants , 

etelle ravait fti£pris£ com me in£galdetfe 
et it n'y eut pas d' autre cause si vraie 
pour Tibfere, 



12'l AMNALIUM LIBER 1. 

Rhodum abscederet : imperium adeptus, extorrem,*infamem, 
et , post ioterfectum Poslumum Agrippam, omnis spei egenam, 
inopia ac tabo longa peremit, obscuram fore necem longin- 
quitale exsilii ratus. Par causa Sievitiae in Sempronium Grac- 
chum, qui familia nobili, solers ingenio, et prave facundus, 
eamdem Juliam in matrimonio M. Agrippae temeraverat. Nec 
islibidlni finis : traditam liberies pervicax adulter contumacia 
etodiisin mariium accendebat; litteraeque, quas Julia patri 
AugusLo cum insectatione Tiberii scripsit, a Graccho compo- 
sitae credebantur. Igitur amotus Cercinam 1 , Africi maris 
insulam , quatuordecim annis exsilium toleravit. Tunc milites 
ad caedem missi invenere in prominenti littoris, nihil Icetum 
opperientem : quorum adventu breve tempus petivit, utsu- 
prema mandata uxori Atliarise perlitteras daret; cervicemque 
percussoribus obtulit, conslantta mortis baud indignusSem- 

-I 

se retirer a Rhodes. Depuis , Tib&re parvint a F empire, et Julie fat 
bannie, dishonor^; la mort de son fils Fostnme Agrtppa lni enle- 
vait ses derniferes esp&rances ; en fin Tibere la fit p£rir lentement de 
misfere et de faim , se flattant qu'h la suite d'un si long exil eamort 
ne serait point remarquie, De semblables motifs armferont sa cruauti 
contre Sempronias Gracchus. Cet homme, d'un grand nom> d'un 
esprit d£li£ , doui d* une Eloquence dont il usait pour le raal , nvait 
souilte le premier mariage de cette mSme Julie avec M. Agrippa. 
L'adultfere ne cessa pas avec cette union ; son amour opiru&tre la 
suivit dans la maison de Tibfere, et il aigrissait contre ce nouvel 
epoux son orgueil et sa haine. 11 pass a m6me pour 1'auteur d T tme 
lettre emport^e que Julie ecrivit k Auguste contre Tibere ; ce qui 
fit reteguer Sempronias dans Tile de Cercino , sur les cotes d'Afri* 
que. La, depuis quatorze ans, il souffrait les rigueurs de 1'exil. II 
vit , d'une pointe de Tile , arriver les soldats qu'on envoy ait pour le * 
tuer ; il pressentit son malheur, demanda un moment pour torire 
ses derni feres vol6nt£s a sa fern me Alliaria, puis il offrit sa tfite aux 
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oar abscederetRhodum : 
adeptus imperium , 
per emit inopia 
ao longa tabe 
- extorrem , infamem , 
et eg en am omnis spei , 
post Fostumutn Agrippam 
interfcctum » 

rat us nccem fore obscuram 
longiuquitate exsilii. 
Par causa sceviti® 
inSeraproniumGracchum, 
qui faxnilia nobili , 
solers in gen io , 
,et facundus prave t 
tern e rave rat 
eamdem Juliam 
inmatrimonioM. Agrippas 
Nec is finis 
Hbidini ; 

adulter pervicax t 

accendebat in man turn 

con turn acia et odiis 

trad i tarn Tiberio ; 

litteraeque , 

quas Julia scrips it 

patri Au gusto 

cum insectatione Tibcrii , 

credcbantur composite* 

a Graccho. 

Igitur amotus Cercinam T 
insulam maris Africi , 
toleravit exsilium 
quatuordecim ami is* 
Tunc milites 
mi ssi ad caedem 
invenerc 

in prom in en ti littoris, 
opperientem nihil leetum : 
adventu quorum petivit 
tempus breve, 
ut daret per litteras 
suprema mandata 
uxori AUiariffi ; 
obtulitque cervicem 
percussoribus , 
baud indignus 



pourquoi il so retirfit k Rhodes : 
ay ant obtenu Fempire . 
il fit-pirir de misfere 
et de lento langueur 
elle bannie , d<Tshonor£e f 
et d£nu£e de toute esp6rance , 
apr&s Postumus Agrippa 
mis-a-mort, 

persuade sa mort devoir Gtre obscure 

par la longueur de $on exiL 

Semblable fut le motif de sa cruautd 

en vers Sempronius Gracchus t 

qui d'une famille noble, 

subtil d 'esprit v 

et Eloquent avee- depravation , 

avait souilld 

cette m6mc Julie 

time en mariage & M. Agrippa. 

Et ce no fut pas la fin 

& (de) teur possion-erimi nolle : 

adultfere opiniatre, 

il enflammait centre son man 

par l'orgueil et la baine 

etle livree (maride ) a Tibfere ; 

et les Icttres , 

que Julie 6crivit 

a ton pfere Auguste 

avec ra6di sauce de (contre) Tibfere, 

dtaient ernes avoir Hi composes 

par Gracchus. 

Done rel6gu6 k Cercine , 

tie de la mer d'-Afrique , 

il support a Vexil 

pendant quatorze ans* 

Alprs les sol data 

envoyis pour le meurtre 

trouverent 

sur la par he proiminente du rivage , 

iui qui a' attend ait rien d'agreable: 

ii Parrivde desquels il demanda 

un temps court , 

pour quMl donnftt par lettres 

«* derniferes volenti 

& ton spouse Alliasia; 

et il tondit le cou* 

aux meurtriers , 

non indigne- 
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pronio nomine : vita degeneraverat. Quidam non Roma eos 
milites, sed ab L. Asprenate, proconsule Africae, missos tra- 
d id ere , auctore Tiberio , qui famam caedis posse in Asprena* 
iem verti frustra speraverat. 

4 LIV. Idem annus novas caerimonias accepit, addito sodalium 
Augustalium sacerdotio; ut quondam T. Tatius, retinendis 
Sabinorum sacris, sodales Titios instituerat. Sorte ducti e pri- 
moribus civitatis unus el viginli : Tiberius Drususque, et 
Claudius et Germanicus adjiciuntur. Ludos Augustales tunc 
primum coepta turbavit discordia , ex certamine histrionum. 
Indulserat ei ludicro Augustus, dum Msecenati obtemperat, 
efTuso in amorem Bathylli; neque ipse abhorrebat lalibus studiis, 
et civile rebatur misceri voluptatibus vulgi. Alia Tiberio monim 
via ; sed populum , per tot annos molliter habilura , nondum 
audebal ad duriora vertere. 

i 

meurtriers , aasez digne , par la fermeti de sa mort , da nom da 
Semproniua , que d£menti t toate sa vie. Quelques-una rapportettt 
que les soldats ne vinrent point de Rome , que ce fat L. Aapr4nas , 
proconsul d'Afrique, qui lea envoy a par l'ordre de Tibire, lequel 
s'&ait en vain flattt de d&ourner les aoup^ons aur le proconsul. 

LIV. On cr6a la m6me ann£e one nouvelle institution religieuae, 
le college dea prfetres d'Auguate y comme jadia Titos Tatius f poor 
conaerver le culte des Sabins , avait cr&S les prStres Titiena* On 
tira au sort panni lea grands de Rome vingt et un pontifea , aux- 
quels on adjoignit Tib6re, Drusus, Claude et Germanicus. Lea jeox 
Auguataux furent troubles par le premier d&ordre auquel aient 
donne iieu lea rivalitta des histrions. Auguate avait tolirf ce genre 
de spectacle, par complaisance pour M6cene, 6pria d'un violent 
amour pour Ba thy lie. D , ailleura il ne haissait pas lui-m6me cea 
sortes d' amusements, et il croyait qu'il Aait de sa politique de se 
meler son vent aux jriaiaira du people. Telle n'dtait point celle de 
Tibere ; maia il n'osait pas encore efFaroucher par dea rigueura on 
peuple long temps accoutume k un regime plus doux. 
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nomine Sempronio 

constantia mortis : 

degeneraverat vita. 

Qui dam tradidere 

eos niilites missos 

non Roma , 

sed ab L. Asprenate, 

proconsule Africa T 

Tiberio auctore, 

qui speraverat {rostra 

famam cadis 

posse verti 

in Asprenatem. 

LIV. Idem annas 
accepit novas oerimoniaa , 
sacerdotio 

sodalium Aug us tali urn 
addito ; 

ut quondam T. Tatins 

institueratsodales Titios , 

retinendis 

sacris Sabinorum. 

Viginti et unns 

e primoribus civitatis 

ducti sorte : 

Tiberius Drusuaque f 

et Claudius et Gennanicus 

adjiciuntur* 

Discordia coepta 

tunc primum 

turbavit ludos Augusta! es f 

ex oertamine histrionum. 

Augustus indnlserat 

ei ludicro , 

dum pbtemperatMsecenati, 
efluso in amorem Bathylli ; 
neque ipse abborrebat 
talibus studiis v 
et rebatur civile 
misceri voluptatibus vulgi. 
Alia via morum 
Tiberio; 

sed audebat nondum 
vertere ad duriora 
populum , 
habittim molliter 
per tot annos. 



du nom de-Sempronius 
par la fermetA de sa mort : 
il avait d4g£n£r£ par sa vie. 
Quelqaes-uns ont rapport^ 
ces soldats avoir iti envoy& 
non de Rome , 
maisparL. Asprdnas, 
proconsul d f Afrique , 
Tibfere tiant Vauteur de Vordre t 
tut qui avait esp£r£ en vain 
la renommle du meurtre 
pouvoir 6tre d6tourn£e 
sur Asprenas. 

UV. La mfime ann£e 
ref ut de nouvelles cdr&nonies , 
la sacerdoce 

des confreres Augu6tauxr 
ayant 6td ajouti ; % 
comme autrefois T. Tatius 
avait institu6 des confreres 
pour conserver 
les rites sacris des Sabins. 
Vingt et un 

des premiers citoyens de la ville 
furent tiris an sort: 
Tib&re et Drusus t 
et, Claude et Gennanicus 
sbht ajout£s. 

Une dissension commencte 

alors pour-la-premi&re-fois 

troubla les jeux Augustaux , 

par suite (Tune rivalitA d T histrions. 

Augusts avait tol&6 

ce divertissement! 

pendant qu'il c&lait k M^ceue , 

dperdu d* am our de (pour) Bathylle : 

et lui-m8mtf*ne ripugnait pas 

& de telsgoftts, , 

et jugeait politique 

de se mtter aux plaisirs de la foule* 

Un autre aystfeme de morale 

AattfcTibfere; 

mais il n'osait pas encore 

tourner vers des habitudes plus s6veres 

un peuple , 

gouvern£ doucement 

pendant tant d'ann&s. * 
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LV. Druso Caesare, C. Norbano eonsulibus, decernitur.Ger- 
manico triumphu^ manente bello; quod, quanquam in sestatem 
summa ope parabat, initio veris et repentino in Cattos ekcutsu 
praecepit. Nam spes incesserat dissidere hostem in Arminium 
ac Segestem, insignem utrumque perfidia in nos aut fide. Ar- 
mhiius turbator Germanise, Segestes parari rebellionem ssepe 
alias, et supremo convivio, post quod in arma itum, aperuit; 
suasitque Varo <r ut se et Arminium et ceteros proceres vinciret ; 
nihil ausuram plebem , principibus amotis ; atque ipsi tempos 
fore quo crimina et innoxios discerneret. » Sed Varus fato et y\ 
Armimi cecidit. Segestes, quanquam consensu gentis in bellum 
tractus, discord manebat, auctis privatim odiis , quod Arminius 
filiam ejus, alii pactam, rapuerat* gener invisus inimici soceri; 



LV. Sous 1© consul at de Drustis Cesar et de 0. Norbano s ,* ou 
d£cerna le triomphe a Germanicus , quoique la* guerre ne fat pas 
termini. II se dispoaait a la ponsser vigoureusement pendant ViM t 
ce qui ne TempScha pas de faire par avance , des les premiers jours 
da priti temps } une soadaine incursion chez les Cattes. II fondait 
de grandes esp^rances snr les querelles de S£geste et d' Arminius , 
qui partageaient la Gennanie. Ces deux hommes avaient signale, 
Tun sa fid61it6 en vers nous, 1 Tautre sa perBdie. Arminius avail 
soulev6 les Germain s ; S£geste f an contraire, nous avertit sou vent 
de la r6volte qu'on tram ait, et notarnment au dernier fc$tm qui 
pr^da les hostility* II avait m@me conseil!6 iv Varus de le^faire 
arrgter, lui , Arminius et leS principaux capitaines. La nation n*eftt 
rSen entrepris, ayant perdu ses chefs, et Varus eflt ensuite k loisir 
discern^ les amis et les traltres ; mats sa destinde et l'ascendant 
d' Arminius poussferent- Varus k sa perte. S6geste, entrain^ k la* 
guerre par 1* impulsion genSrale t n f en resta pas mo ins Uennenu 
d 'Arminius* Des haines personnelles I'aigrissaient encore contre cet 
homme, qui lui avait enlevd sa fille, promise k un autre. Gendrtf er 
beaiwpere, lis ne s'en de'testaient que plus ; et ce qui resserre l'union, 
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LV. Druso Csesare, 
C. Norbano consul ibus , 
triumphus decernitur 
Germanico , 
bello manente ; 
quod prtecepit 
initio veris 
et excursu repentino 
in Cattos , 
quanquam parabat 
in ssstatem 
summa ope* 
Nam spes incesserat^ 
ho9tcm dissidere 
in Arminium 
ac Segestem T 
utrumque insignem 
perfidia aut fide in nos. 
Arminius 

turbator Germanise t 
Segestes aperuit 
rebellionem parari 
scepe alias, 
et supremo convivio, 
post quod ltum in anna ; 
suasitque Varo 
a jut vinciret se 
et Arminium 
et ceteros proceres ; 
plebem ausuram nihil , 
principibus amotis ; 
at que ipsi tempus fore 
quo disceraeret 
criraina et innoxios* » 
Sed Varus cecidit 
fato et vi Arminii. 
Segeates , 

quanquam tractus 
in bell urn 
consensu gentis , 
manebat discors v 
odiis auctis privatim t 
quod Arminius 
rapuerat filiam ejus , 
pactam alii , 

gener invisus 
sooeri inimici ; 



LV. Drusus Cesar, 
et C. No rb an us etanl consuls, 
le triomphe est dteernG 
k Germanicus t 
la guerre durant encore; 
laquelle il anticipa 
au commencement du prin temps 
et par une excursion soudaine 
ohez les Cattes, 
quoiqu'il to priparftt 
pour l f ete 

avec les plus grandes ressources. 

Car Tespoir lui 6tait venu 

l'ennemi £tre-partag6 

entre Arminius 

et S£geste f 

run-et4 f autre signal^ 

par sa perfidie ou sa fid^lite envers nous. 

Arminius 

itait Vagitateur de la Germanie , 
Sdgesto now dfeouvrit 
une rdvolte se preparer 
sou vent d'autres-fois , 
et dansle dernier festin, 
aprtslequel on alia (on courut) aux araes; 
et il conseilla k Varus 
a qu'il enchatu&t lui 
et Arminius 
et les autres grands : 
la multitude ne devoir oser rien, 
une fois les chefs 6cart£s 
e t i lui-mlhne (V ar us) le temps devoi r venir 
. oit il discernerait 
les griefs et les innocents. * 
Mais Varus tomba 
par le destin et la force d' Arminius. 
S^geste , 
quoique entralne 

k la guerre 

par r unanimity de la nation , 

restait en-dissentiment , 

sa haine Stant augmentee en-particulier, 

parce que Arminius 

avait enlevd la fille de lui , 

promise k un autre , 

gendre odieux 

d'un beau-pfere ennemi ; 

6, 
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qusequeapud Concordes vincula caritatis, incitamenta irarum 
apud in fen sos erant. 

LVI. lgitur Germanicus quatuor legiones , quinque auxiiia- 
rium millia , et tumultuarias catervas Germanornm cis Rhenum 
colentium Caecinae tradit : lolidem legiones, duplicem sociorum 
numerum ipse ducit ; positoque castello super vestigia paterni 
praesidii in monte Tauno, expedilum exercitum in Catlos rapit, 
L. Apronio ad munitiones viarura et fluminum relicto. Nam. 
rarum uTi ocelo , siccitate el amnibus modicis inoffensum iter 
properaverat; imbresque et fluminum auctus regredienti me- 
tuebantur Sed Catlis adeo improvisus advenit , ut, quod im- 
becillum state ac sexu, statim captum aut trucidatum sit. 
Juvenilis flu men Adranam nando tramiserat *, Romanosque 
pontem cceptantes arcebant : dein tonnentis sagittisque pulsi , 
tenlatis frustra coriditionibus pacis, quum quidam ad Germani- 

quand on s'aime , n'etait pour ces cceurs divises par la haine qn'un 
aiguillon de colere. 

LVI. Germanicus donne done a Cecina quatre legions, oinq 
raille auxiliaires , et les milices Germaines levels a la h&te en deca 
du Rhin. H prend poor lui le m&me nombre de legions et le doable 
d' allies , releve un ancien fort que son pere avait bfiti sur le mont 

+ 

Tmanaa, et avec sea troupes les plus lestes, fond sur les Cattes. U 
avait laiss6 L. Apronius pour travailler aux digues et aux chemins* 
Le prin temps itant sec et les riviferes basses, ce qui est rare en oe 
climat, rien n'avait arrQt£ sa marche; mais il craignait art retour 
les pluies et les d^bordements. Les Cattes ne s'attendaient milkmen t 
a cette irruption, Tous ccttx que leur sexe ou leur 3ge laissait sans 
defense furent pris aussitot , ou massacris , Les jeunes guerrien 
avaient passe 1'Eder h la nage, et Hs voulaient empdehet les Re- 
mains d'y jeter un pont. Kepouss6s par nos machines et nos flfeches , 
ils en lament sans fruit une nlgociation ; quelques-uns se rondent a 
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quieque vincula caritatis 
apud Concordes , 
erantincilamenta irarom 
apud infensos. 

LVL Igitur German icus 
tradit Osteins 
quatuor legiones t 
quinque mUlia 
auxiliariom t 
et catenas turn ultu arias 
Germanorum colentium 
cis Rbenum : 

ipse ducit totidem legiones, 
numerom 

duplicem socio rum : 
oastelloque posito 
super vestigia 
praasidii paternl 
in monte Tauno , 
rap it in Cattos 
exercitum ezpeditum , 
L. Apron io relicto 
ad munitiones 
viarum et fluminum. 
Nam , rarum iUi coelo , 
properaverat 
iter inoflensum 
siccitate 

et amnibus modicia ; 

imbresque 

et auctus fluminnm 

metuebantur regredienti* 

Sed advenit 

adeo improvisus Cat lis , 

ut t quod imbccillum 

aatate ac scxu , 

sit statim cap turn 

aut truci datum, 

Juveatus tramiserat nan do 

fluraen Adranam , 

arcebantque Roman os 

cceptantes pontem : 

deinpulsi tormentis 

sagittisque , 

condi Uoni bus pacis 

tentatis frustra , 

quura quidam perfugisscnt 



et ce qui est un lien d'amitie 
pour dcs casurs unis, 
gtait un aiguillon de colfere 
pour des cwurs hostiles. 

LYL Done Germanicus 
remet k Cteina 
quatre legions, 
cinq mille hommes 
de troupes auxili aires , 
et les bandes Iev6es4-la-h£te 
des Gennains qui Labi tent 
en-de$ii du Rhin : 

lui-m&me conduit tout-autant de legions f 

un nombre 

double d'allies : 

et un fort ay ant et£ 61eve 

sur les traces 

d'un poste de-jon~p&re * 

sui* le mont Taunus , 

il entralne contre les Cattes 

son armde sans-bagages , 

L. Apronius ay ant 6t£ laisse 

pour les travaux 

des routes et des fleuves. 

Car, chose rare pour ce climat , 

il avait accA16r6 t 

sa marche non-g&nee 

grftce k la sdo^eresse 

et aux rivi&res basses ; 

et les pluies 

et les crues des fleuves 

&aient-fc-craindre pour lui revenant* 

Mais il arriva 

tellement iriattendu pour les Cattes , 
que tout oe qui it ait faible 
<T6ge et de sexe r 
fut aussitdt pris 
ou massftord. 

La jeunesse avait traverse en nageant 

le fleuve de rjjider, 

et ils toartafcnt les Remains 

qui commenpaient un pont : 

ensuite repousses par nos machines 

et par nos flfeches , 

des conditions de paix 

ayant &t& ten tees en vain , 

lorsque quelques-uns se furent rtfngife 
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cum perfugissent, reliqui, omissis pagis vicisque, in silvas 
disperguntur. Caesar, incenso Matlio ( id genii caput), aperta 
populates, vertitad Rhenum : non auso hoste terga abeuntium 
lacessere , quod illi mods, quoties astu magis quam per fdrmi- 
dinem cessit. Fueral animus Cheruscis juvare CaUos ; sed ex- 
ternal Csecina hue illuc ferens arma ; et Marsos, congredi ausos, 
prospero praelio cohibuit. 

LVII. Neque multo post legati a Segeste venerunt, auxilium 
orantes ad versus vim popularium , a quis circurasedebatur; 
validiore apud eos Arminio, quando bellum suadebat : nam bar- 
baris, quanlo quis audacia prompfcs, tanto magis fidus; rebus* 
que molis potior habetur. Addiderat Segestes legatis filium, 

a 

nomine Segimundum ; sed juvenis conscientia cunclabatur : 
quippe , anno quo Germanise descivere , sacerdos apud Aram. 
Ubiorum creatus, ruperat villas, profugus ad rebelles. Addu- 

^Gennanicus ; le reste, abandon riant leurs bourgades et leurs villages, 
se disperse dans les bois, Cesar, apres avoir brflM Mattium 1 capi- 
tal e de ces peuples T et ravage le plat pays , to urn a vers le Khin ; 
Vennemi intimid6 n'osa point inquirer sa retraite ; ce qu'il fuisait 
toutes les fois que sa fuite 6tait un artifice, et non pas, comme alors t 
l T effet de la peur. Les Chirusques avaient voulu secourir les Cattes ; 
mais Cecina, eu menapaut plusienrs lieux a la fois , les alarma pour 
eux-m£mes. Les Marses osferent l'attaquer ; une victoire les ripriraa* 

LVII* Bientot apres, il arriva des deputes de la part de Sigttfc 
pour i rap] ore r notre seconrs contre la violence de ses propres concl- 
toy ens qui le tenaient assiigfi. Arminius avait pris 1* ascendant , parce 
qu'il conseiilait la guerre; car, chez lesBarbares , plus on a d'atf* 
dace et de resolution , plus on obtient de confiance ; et ceux qui 
boul ever sent tout, sont priferis. S6geste avait adjoint aux d6put£s 
S6ghnond , son iils ; mais nne conscience in qui fete arrStait ce jenne 
homme : Vannee ou les Germains se rtvoltferont, nommd prfitre ft 
TAutel des Ubiens , il avait rompu ses bandelettes sacrees pour aller 
se joindre aux rebelles* Toutefois , enbardi par Vcspoir de la cl£- 
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ad Gennanicum T 
reliqui T 

pagis vicisque omissis f 
disperguntur id silvas* 
Csesar , 

Mattio incenso 
(id caput geiiti), 
populatus aperta , 
vertit ad Rhenum : 
hoste non auso lacessere 
terga abcuntiuni, 
quod mo ris illi t 
quoties cessit astu 
magis quara 
per formidinera- 
Auinius fuerat Cheruscis 
juvare Cattos ; 
sed Csecina exterruit 
ferens arma hue illuc ; 
et praelio prospero 
cohibuit Marsos T 
auso 5 congredL 
LVIL Neque multopost 

legati venerunt a Sege&te , 
orantes auxiliura 
ad versus vim popularium T 
a quia circumsedebatur ; 
Arminio validiore apud eos, 
quando suadebat bellum : 
nam barbaris , 
tan to magis fidus 1 
quanto quis promptus 
audacia; 

babeturque potior 
rebus motis. 

Segestes addiderat legati s 
filium , 

uomine Segimundum ; 
sed juvenis cunctabatur 
conscientia : 
quippe , anno quo 
Germanise descivere T 
creatus sacerdos 
apud Aram Ubiorum , 
ruperat vittas t 
profugus ad rebel les. 
Tamen adductus in spem 



aupr&s de Germanic us , 
le reste 1 

bourgs et villages 6tant abandonn& , 

se disperse dans les forSts. 

C£sar ( German icus ) , 

Mattium ayant 6t£ inoendte 

( oV/ ait la oapitale a (de) cette nation ) , 

ayant ravagd les lieux d^couverts , 

to urn a vers le Rhin : 

Tennemi n' ay ant pas os6 attaquer 

les derriferes d'euw se retirant , 

ce qui e$t d T habitude h lui , 

toutes les fois qu'il s'est retire par ruse 

plus que 

par crainte. 

L'intention avait &t& aux Chfrusques 

d'aider les Oattes ; 

mais Ctecina tes effraya 

portant ses armes 9k et Ut ; 

et par un combat heureux 

il contint les Marses , 

qui avaient os6 en-venir-aux-mains . 

LVIL Et non beau coup apr&s 
des d£put£s vinrent de la part de S6geste T 
implorant du secours 
centre la violence de ses compatriotes 
par lesquels ii <Staitassi6ge; 
Arminius ilant plus puissant auprfesd'eux, 
puisqu'il conseillait la guerre : 
car cbez les barbares , 
on est d'autant plus digne-de-confiance , 
qu'on est plus prompt 
par 1* audace ; 

et on passe-pour pr&f6rable 
les aflkires £tant bouleversfes. 
S6gestc avait joint aux deputes 
ion fils , 

de nom SSgimond ; 

mais le jeune-bomme h&itait 

par remords : 

en efitet , l'annde oil 

les Germanies se r6vo!tferent f 

cr££ pr§tre 

ik 1'Autel des Ubiens } 

il avait rompu se* bandelet tes , 

ftiy ant vera les rebelles. 

Cependant amen6 k Tespoir 
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ctus tamen in spem dementi® romanae, pertulit palris mandata, 
benigneque exceptus , cum presidio gailicam in ripam missus 
est. Germanico pretium fuit convertere agmen ; pugnatumque 
in obsidentes ? et ereptus Segestes magna cum propinquorum 
et clientium manu. Inerant feminae nobiles; inter quae uxor 
Arminii, eademque filia Segestis, marili magis quam parentis 
ammo, neque victain lacrimas, neque voce supplex, compressis 
intra sinum manibus, gravidum uterum intuens. Ferebantur et 
spolia Variant cladis , plerisque eorum qui turn in deditionem 
veniebantpraedae data. Simul Segpstes ipse, ingens visu, etmemo- 
ria bonae societatis impavidus* Verba ejus in huncmodum fuere : 
LVIII, « Non hie mihi primus erga populum romanum fidei 
et constantiae dies. Ex quo a divo Augusto civilate donatus 
sum ) amicos inimicosque ex vestris utilitatibus delegi ; neque 
odio patriae (quippe proditores, etiam its quos anteponunt, 

mence des Romams } il ne refusa point le message de son pfcre. On 
raccueillit favorablement, et on Venvoya, aveo nne escorte* de l*ati* 
tre cote dn Rhin. Germ aniens sentit Timportance de revenir sur ses 
pas : on combattit les assi^geants, on dilivra S£geste avec nne troupe 
nombreuse de ses parents et de ses clients. II s'y trouvait des femmes 
de la plus haute naissance t entre autres , Vdpouse d'Arminius* Quoi- 
que fille de S£geste, elle avait V esprit de son £poux bien plus que 
celui de son pere ; elle marchait sans verser une larme , sans se per* 
mettre une prifere 9 les mains jointes sur son sein T les yeux fixes sur 
le fruit qu'elle porta! t* Yenaient ensuite les d£pouilles de 1'armto de 
Varus f echues dans le partage du butin & la pi apart de ceux qui se 
livraient alors & nous. Au milieu d'eux r on distinguait S£geste k sa 
taille gigantesque et k Voir d f assurance que ltd donnait le souvenir 
de sa fidfele amiti6. II parla en ces termes : 

LVIII « Ce n T est point d'aujourd'hui que j*ai manifesto mon afta 
chement et ma fid6litd au peuple romain : depuis qu 1 Augusta m'a 
mis au nombre de vos citoyens, je n'ai connu d'amis et d'ennemift 
que ceux de Rome* Et ce n'est point par haine con tre ma patrie , car 
les traltres sontodieux h ceux mfrnes qu'ila servent ; mais les itft£r6ts 
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dementia romanae t 
pertulit man data patris , - 
exceptusque benigne , 
est missus cum presidio 
in rip am Gallicam. 
Fuit pretium Germanico 
convertere agmen ; 
pugnatumque 
in obsidentes , 
et Segestes ereptus 
cam magna mann 
propinquornm 
et clientium. 
Feminte nobiles inerant; 
inter quas uxor Arrainii , 
eademque filia Segestis, 
animo mariti 
magis quam parentis v 
nequo victa in lacrimas , 
neque supplex voce , 
man i bus compressis 
intra sinum, 

intuens uterum gravidnm, 

Ferebantur et spolia 

cladis Variance , 

data prsedse 

plerisque eorum 

qui veniebant torn 

in deditionem, 

Simul Segestes ipse T 

ingens visu v 

et impavidus 

memoria bontt societatis , 

Verba ejus 

faere in hunc modum : 

LVIIL « Hie dies 
non mihi primus 
fidei et constantise 
erga populum romannm* 
Ex quo sum donattis 
civitate a divo Augnsto , 
delegi amicosinimicosque 
ex vestris utilitatibus ; 
neque odio patrice 
(quippe proditores 
sunt invisi , iis etiam * 
quos anteponunt), 



de la eminence romaine v 

il supports les commissions de ton p&re » 

et refu aveo-bont£ 9 

il fut envoy6 avec one escorte 

sur la rive gauloise du Rhin* 

H y eut de 1' importance pour Germanic us 

k changer sa marche ; * 

et on combattit 

contre les assidgeants T 

et Segeste fut enlev6 

avec una grande troupe 

de tat proches 

et de tet clients. 

Des femmes nobles s'y-trouvaient ; 

parmi lesquelles l'6pouse d' Arminius , 

et la m&me fille de S6geste v 

animee du ccsur de ton mari 

plus que de celui de ton pfere ; . 

ni vain cue jusqu'aux laxmes , 

ni suppliante de voix v 

lea mains serrtes 

sur ton sein , 

regardant ton ventre grog. 

Etaient portdes aussi les d£pouilles 

de la d&aite de- Varus t 

donntos en proie 

a la plupart de oeux 

qui venaient alors 

£ soumission. 

En m&ne temps Segeste lui-m6me , 
grand d T aspect , 
et sans-peur 

par le souvenir d'une bonne alliance* 
Les paroles de lui 
furent de cette sorte : 

LVm. tCejour 
n'ett pas pour moi le premier 
de fid&itd et de constance 
en vers le peuple remain. 
Depuis que je fus gratifie 
du droit~de-oit£ par le divin Anguste, 
j f ai cboisi amis et ennemis 
d'aprfcs vos intirfits ; 
et non par haine de ma patrie 
(car les trattres 
sont odieux , k ceux mSme 
qu* its pr£ferent\ 
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invisi sunt) , verum quia Romanis Germanisque itfem condu- 
cere , et pacem quam bellum probabam 1 . Ergo raptorem filiffi 
meae, violatorem foederis vestri Arminium, apud Varum, qui 
turn exercitui praesidebat, reum feci. Dilatus segnitia ducis, 
quia par urn preesidii in legibus erat , ut me et Arminium et 
conscios vinciret flagitavi : testis ilia nox s , mihi utinam potius 
novissima 1 Quae secuta sunt , defleri magis quam defendi pos- 
sum : ceterum et injeci catenas Arminio, et a factione ejus 
injectas perpessus sum. Atque, ubi primum tui copia , vetera 
novis , et quieta turbidis antehabeo : neque ob praemium , sed 
ut me perfidia exsolvam; simul genti Germanorum idoneus 
conciliator, si poenitentiam quam perniciem maluerit. Pro ju- 
venta et errore filii veniam precor; Giiam necessitate hue ad* 
ductam fateor : tuum erit consultary utrum praevaleat, quod 
ex Arminio concepit, an quod ex me genita est. ■ Caesar de- 
menti responso liberis propinquisque ejus incolumitatem , ipsi 

de Rome et ceux de la Gerraanie m'ont paru inseparables, et la paix 
preferable k la guerre, Aussi, le ravisseur de ma fille , I'infracteur 
de vo8 trails, Armioius fut-il denonce par moi-mfime h ce Yams 
qui commandait alors votre arm^e. Rebate des lenteurs de votre chef, 
et n'esperant rien de la faiblesse des lois , jo le pressai de nous en- 
chain er tons , Arrainius , ses complices et moi~xn6me. J*en atteste 
cette nuit fatal e , et plttt aux dieux quelle cQt ete la derai&re de ma 
vie! Ce qui a 1 est passe depuis t je le deplore plus que je ne le justifie. 
Toutefois , j* ai donne des fers a Arminius i et sa faction m'en a donne 
k son tour. Enfin t des qu'il m v a ete donne de vons voir, j'ai prefer 
Tancien etat de cboses au nouveau, la tranquillite au trouble; non 
en vue d'aucune recompense , mais afin de me laver du aoupyon de 
perfidie , et en mgme temps pour manager une mediation aux Ger- 
main s'ils veulent prevenir lour perte par le repentir* Je demande 
grace pour la jeunesse et Terreurde mon fils, Je eonviens que la n& 
cessite seule arafene ici ma fille : e'est & vous de juger si vous devez 
voir en elle la femme d'Arminius plutflt que la fille de Segeste* » 
Germanicus lui repondit avec douceur, prom it toute sflrete & ses en- 
fan ts et a ses proches , et & lui-xn8me un etablissemcnt dans une de 



r ' ■ ' 



AKNALES. LIVBE I. 



137 



verum quia probabam 
idem conduce re 
Romania German isquc , 
et pacem quam bellura* 
Ergo feci ream Arminium 
raptorem meae filiae , 
violatoiem vestri foederis t 
apud Varum r 
qui turn praerat exercitui. 
Dilates segnitia ducis , 
quia parum prasidii 
erat in legibus , 
Hagitavi ut vinciret me 
et Arminium et conscios : 
ilia nox testis , 
u tin am potius 
novis&ima mibi ! 
Qua secuta sunt , 
possunt defleri 
magis quam defend! : 
ceterum et injeci 
catenas Anninio , 
et perpessus sum injectas 
u faction e ejus. 
Atque antehabeo , 
ubi primum copia tui , 
vetera novis , 
et quieta turbidis : 
neque ob premium, 
sed ut exsolvam me 
perfidia ; 

ai toul conciliator idoneus 
genti German or um , 
si maluerit pcenitentiam 
quam perniciem. 
Precor veniam 
pro juventa et errore filii ; 
fateor filiam 

adductam hue necessitate : 
erit tuum consultare , 
utrttm pre valeat , 
quod conoepit ex Arminip, 
an quod est genita ex me. » 
Caesar responso dementi 
polficetur incolumitatem 
liberis propinquisque ejus, 
ipsi sedem 



mais parce que je reconnaissais 

la ra§me chose convenir 

aux Romains et aux Germain s , 

et la paix valoir mieuw que la guerre. 

Done je fis accuse Arminius 

ravisseur de ma fille , 

iafraeteur de votre traite T 

auprfes de Varus , 

qui alors command ait votre armde. 

Retard^ par la leu tear de ce chef T 

parce que peu d'appui 

ikait dans les lois, 

je te suppliai qu'il enchain&t moi 

et Arminius et set complices : 

cette nuit est t&noin T 

plflt-aux-dieux-que plutdt 

elle e\it eti la dernifere pour moi ! 

Les choses qui suivirent 

peuvent 6tre * diplorees 

plus qu'Stre d^fendues : 

d'ailleurs et j'ai mis 

des fers k Arminius, 

et j'eu ai enduri mis-sur mot 

par la faction de lui- 

Kt je priftre , 

dfes que liberfd de voir toi est d moi, 

les choses anciennes aux nouvelles T 

et le repos au trouble : 

et non pour une recompense , 

mais pour que j* absolve moi 

du reproche de perfidie ; 

et aussi pour itre un m&Iiateur utile 

k la nation des Germains , 

si ello aime-mieux le repentir 

que la mine* 

Je te prie d'accorder grace 

pour la jeunesse et Verreur de mon fils ; 

j'avoue ma fille 

avoir iti conduite ici par la n£cessit£ : 
ce sera k-toi de ddliWrer 
lequel-des-deux doit prevaloir, 
qu'elle a confu du fait d' Arminius, 
ou qu'elle est n6e de moi. » 
Cfoar (Gormanicus) par une rfpouse douce 
promet sftreW 

aux enfant s et aux proches de lui T 
a lui-mSme un titablissement 
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sedem vetere in provincia 1 poll ice tur. Exercitum reduxit, 
nomenque imperatoris, auctore Tiberio, accepit. Arminii uxor 
virilissexus stirpem edidit : educatus Ravennae puer, quo mox 
ludibrio conflictatus sit, in tempore memorabo *. , 

LIX. Fama dediti benigneque excepti Segestis vulgata , ut 
quibusque bellum invitis 3 aut cupientibus erat, spe vel dolore 
accipitur. Arminium , super insitam violentiam , rapla uxor; 
subjectus servitio uxoris uterus, vecordem agebant : volitabat- 
que per flheruscos, arma in Segestem , arma in Caesarem po- 
sceos ; heque probris temperabat : vEgregium patrem 1 magnum 
imperatorem 1 fortem exercitum ! quorum tot manus unam mu- 
lierculam avexerint. Sibi tres legiones, totidem legates procu- 
buisse. Non enim se proditione , neque adversus feminas gra- 
vidas , sed palam , adversus armatos bellum tractare : cerni 
adhuc Germanorum in lucis signa romana, quae diis patriis 

nos anciennes provinces. II ramena son armee , et recnt , par ordre 
de Tibere , le titre i'impiralor. La femme d'Arminius mit an monde 
un fils , ' qui fnt Sieve 1 k Ravenne. Je dirai en son temps comment la 
fortune se joua de la destinee de cet enfant. 

LIX. La nonvelle de la soumisaion de Segeste et dn favorable ao- 
cueil qui lui avait 6te fait, se repand bienUSt chez ies Barbares , et , 
suivant qa'ils redontaient on desiraient la guerre , elle exoita l'eapoir 
ou Vindignation. Arminios snrtout , naturellement violent , furieux 
de 1' enlevement de sa femme et de l'esclavage anticipe de son enfant) 
se livre aux plus terribles emportements. II vole chez les Chernsqnet, 
il demands de tons cdtes des secours contre Segeste , et n'epargne pas 
les invectives : « Le tendre pere ! dit-il , le grand general 1 l'intre- 
pide armee! tant de bras reunis pour enlever une faible femme! Lui, 
du moins, il a fait mordre la ponssi6re a trois legions , a trois gen*- 

+ 

raux. Ses arraes n'6taient point la trahison , ses ennemis des femmea 
enceintes : il ne faisait la guerre qu'a des guerriers, et ouvertement. 
On voit encore dans les forSte de la Germanie les enseigncs romaines 
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in vetere pro vine 1 a. 
Reduxit exercitum , 
aooepitque nomen 
imperatorisi 
Tiberio auctore* 
Uxor Arminii 
ediditstirpem aexusvirilis: 
memorabo in tempore , 
quo ludibrio mox 
sit oonflictatus puar 
cducatus Ravennse* 

LTX. Fama Segestia 
dediti exceptique benigne 
vulgata 

accipitnr ape Tel do] ore T 
ut bellum erat quibusque 
invitis ant cupientibus. 
Arminium , 

super violentiam insitam , 
uxor rapta, 
uterus uxoriB 
snbjectas servitio , 
agebant vecordem : 
volitabatqueper Choruscos t 
poscens arma in Segestem, 
arma in Cftsarem; 
neqne temperabat probris : 
« Egreginm patrem ! 
magnum imperatorem I 
fortem exercitum ! 
quorum tot man us 
avexerint 

unam mulierculam. 
Sibi procubuissa 
tree legiones , 
totidem legates. 
Se enim tractare bellum 
non proditione , 
neque adversus 
feminas gravidas f 
sed pal am , 
adversus annates : 
cerni adhuc 
in luois Germanorum 
signa romana , 
quse suspenderit 
diis patriis. 



dans une anoienne province* 
II ramena son arm£e , 
et re^ut le nom 
d'imp&ator, 

Tibire itant auteur d$ ce tiir*. 

Lupous e d* Arminius 

mit-au-jour un rejeton du sexe masculin : 

je rapporterai en son temps , 

par qnel jeu du sort bientft 

fut tourmentd eel enfant 

dlevd k Ravenne* 

LIX. La renommfc de SSgeste 
s'Stant rendu et ayant 4t6 re9u avec-faveur 
s'dtant divulguto 

est accueillie aveo espoir ou douleur, 

selon que la guerre itait k chacun 

y repugnant ou la d&irant. 

Quant A Arminius, 

outre sa violence naturellc , 

son Spouse enlevSe , 

le setn de ion Spouse 

soumis k Vesclavage , 

i'excitaient commt un furieux : 

et il volait parmi les CMrusques , 

demandant des armes contra S6geste, 

des armes contre C&ar (Germanicus) ; 

et il no m£nageait pas les invectives : 

« L' excellent pfere ! 

le grand general ! 

la vaillante armSe 1 

desquels tant de mains 

dnt emmend 

une seule faible-femme. 

Sous lui (Arminius) Stre tomb&s 

trois ldgions % 

tout-autant de lieutenants. 

Car lui faire la guerre 

non par la trahison , 

ni contre 

des femmes grosses , 

mais ouvertement , 

contre des hommes armSs : 

se voir encore 

dans les bois des Germains 

les enseignes romaines 

qu*il a suspendues en offrande 

uux dieux de-la-patrie. 



4 



UO ANNALIUM LIBER I. 

suspenderit. Coleret Segestes victam ripam; redderet filiosacer- 
dotium : homines Germanos nunquam satis excusaturos , quod 
inter AJbim et Rhenum virgas et secures et togam videriot. 
Aliis gentibus, ignorantia imperii Romani, inexperta essesup- 
plicia , nescia tributa * : quas quando exuerint , irritusque di- 
scesserit ille inter numina dicatus Augustus, ille delectus Tibe- 
rius , ne imperitum adolescentulum , ne seditiosum exercitum 
pavescerenL Si palriam, parentes, antiqua mallent, quam 
dominos et colonias novas , Arminium polius , glorias ac liber- 
tatis > quamSegestem, flagitiosae servitutisducem, sequerentuna 
LX. CoDciti per hsec non modo Cherusci , sed contermtnae 
gentes; tractusque in partes Inguiomerus, Arminii patruus, 
veteri apud Romanos auctoritate : unde major Caesari metus. 
Et, ne bellum mole una ingrueret, Gecinam cum quadraginla 
cohortibus romanis, distrahendo hosli, per Bructeros ad flu* 

qu'll a vouties aux dieux de la pa trie. Que S6geste habite la rive do 
l'esclavage, qu T il rende k son fils un vil sacerdoce : jamais des Ger- 
mains ne lui pardonneront d* avoir vu , entre l'Elbe et lo Rbin , le$ 
verges , les baches et la toge. Les autrcs nations, qui ne connaissent 
point la domination romaine, n'endurent ni snpplices ni tribute : 
pour eux, puisqu'Os s'en sont affranchis , et qu'ils ont su resistor a 
cet Auguste, devenn dieu , k ce Tibfere , 61 u em pore ur, que peuvent- 
ils craindre d'un enfant sans experience et d'une arm£e seditieuse ? 
S'ils prdferent une patrie » nne famille, l 1 antique independence k des 
molt res et a des colonies nonvelles f qu'Hs suivent Anninius, qui les 
mene a la gloire et k la liberty , plutSt que S6geste t qui les conduit 
a une honteuse servitude* » 

LX II souleva par *ces discours , non-seulement les Ch£rusques , 
mais toutes les nations voisines , et en train a dans la ligue son oncle 
Inguiomer, g6n6rai depuis longtemps en grando reputation chez les 
Romains , ce qui redoubla les craintes de Germanicus- Celui-ci t 
pour etnpScher du moins que tout le poids de la guerre ne tombftt 
d'un seul c6t£ , et afin de diviser Tennemi , d^tache Cfcina avec qua- 
rante cohortes romaines , et Tenvoie par le pays des Bructfcres , du 
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Segestes ooloret 

ripam victazn ; 

redderet sacerdoti urn filio : 

homines Germanos 

nunquam excusaturossatis, 

qnod viderint 

inter Albim et Rhenum 

virgas et secures et togam • 

Aliis gen U bus , 

ignorantia imperii romani, 

supplicia esse inexpertn , 

tribnta nescia; 

qos qnando exuertnt , 

discesseritque irritus 

illc Augustus 

dicatus inter numina , 

ille Tiberias delectus , 

ne pavcscerent 

adolescentnlam 

imperitum , 

ne 

exertitum seditiosum. 
Si mallent patriam » 
parentes, antiqua, 
qnam dominos 
et oolonias novas , 
sequerentur Arminium , 
ducem gloriae ac libertatis, 
potius qnam Segestem , 
servitutis flagitiosse. » 

UL Per hcec conciti 
non modo Cberusci , 
feed gentcs con term in iB ; 
tractusque in partes 
Inguiomerus , 
patruus Arminii, 
veteri an c tori tat e 
apud Romanos : 
nnde metus major Ciesari. 
Et, ne bellum 
ingrueret una mole , 
distrahendo hosti , 
mittit Gcecinam 
cum quadraginta 
oohorttbus romanis 
per Brncteros 
ad flumen Ami si am ; 



Que Sigestc habit&t 

une rive vaincue ; 

qu'il rendlt le sacerdoce a ton fils : 

des hommes Germains 

jamais ne devoir lui pardonner assez 

de ce qu'ils ont vu 

entre l'EIbe et le Rhin 

les verges et les baches et la toge. 

A d'autres nations, * 

par Tignorance de l'empire romain , 

les supplices 8tre inusitls, 

les tribute in conn us ; 

lesquels puisqu'ils ont seconds , 

et qu'il s'est retire sans-succ&s 

cet Augusta 

consacrd parmi les divinit£s, 

ce Tibfere cboisi apris lui f 

qu'ils ne craignissent pas 

un tout-jeune-hommo 

in experiments, 

qu'ifr ne craignissent pas 

une armto sMitieuse. 

S*ils aimaient-mieux une patrie, 

des parents, des coutumes antiques 

que des maltres * 

et des colonies nouvelles , 

qu'ils sm vissent Arminius , 

guide de gloire et de liberty , 

plutot que Sfigeste, 

guide d'une servitude ignominieuse. * 

LX. Par ces mots furent souleves 
non-seulement les ChSrusques , 
mais encore les nations voisines ; 
et fut entralne dans la ligue 
Inguiomer, 
onole d* Arminius v 
jouissant d'une ancienne autorit4 
auprfes des Romains : 
d'oii crainte plus grande k Cesar* 
Et, de peur que la guerre 
ne tombfit-sur lui d'une-setde masse , 
pour di viser l'ennemi , 
il envoi e C£cina 
avec quarante 
cohortes romaines 
a travers les Bructferes 
vers le fleuve de PEms ; 
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men Amisiam mittit; equitem Pedo praefectus G nib us Friaio- 
rum ducit ; ipse impositas navibus quatuor legipnes per la- 
cus vexit 1 ; simulque pedes , eques , classis , apud prffidicLum 
amnem convenere. Chauci, quum auxitia poilicerentur , in com- 
militium adsciti sunt. Bructeros, sua u rentes, expedita cum 
manu L. Stertinius, missu Germanici, fudit; interque caedem 
et praedam reperil undevicesimae legionis aquilam , cum Varo 
amissam. Ductum inde agmen ad ultimos Bructerorum : quan- 
turn que Amisiam et Luppiam amnes inter , vastatum ; haud 
procul Teutoburgiensi saltu*, in quo reliquiae Vari legionum- 
que insepultse dicebantur. 

LXI. Tgitur cupido Caesarem invadit solvendi suprema mili- 
tibus ducique ; permoto ad miserationem omni qui aderat exer- 
citu, ob propinquos, amicos , denique ob casus bellorum et 
sortem homioum. Praemisso Caecina, ut occulta saltuum scruta- 
retur, pontesque et aggeres humido pallidum et fallacibus cam* 

cote de l'Eras, P&lon, prefet de camp t conduisit la cavalerie par lei 
fro n ti feres de la Frise ; Germanicus lui-mfime s'embarqua eur les lacs 
avec quatre Mgions; ainsi Vhifanterie , la cavalerie , la fiotte se trou* 
v&rent k la foia rdunies vers le fleuve indiqu6. Lea Chauques oflrirent 
des troupes qui farent accepts. Les Bructferes divastaient leur pro- 
pre territoire : Germanicus fit marcher contre eux , avec des troupes 
16gferes , L. Stcrtinius , qui les rnit en fuite- Parmi les ddpouIUes , on 
retrouva Taigle de la dix-neuvifeme l£gion ♦ perdue avec Varus. On 
p6n£tra jusqa'aux. extrimitts jle leur pays, et tout 1*68 pace entre 
l'Ems et la Lippe fat ravag£. Non loin de Ik se trouvaieut les bois 
de Teutberg , oil Von disait que Varus et see 16gions dtaient reat& 
sans sepulture* 

LXI. Germanicus se sentit pres&A du d&ir de rend re les dernier* 
devoirs au cbef et aux soldats \ et toute Tarmde 6tait 6raue de com- 
passion en spngeant k des amis, k des proches, aux hasards de la 
guerre et au sort de V humanity. Cgcina Ait envoys devant, pour 
sonder les profondeurs des forSts , pour dtablir des ponts et des chaua- 
s6es sur les terrains mar&ageux et mouvants; puis Von s'enfonfs 
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Pedo prfefectas 
ducit equitem 
finibus Frisioram ; 
ipse vexit per lacas 
quatuor legiones 
impoaitas navibus ; 
pedesque , eques , classis , 
convenere simul 
apud amnem predictum. 
Quum pollicerentur 
auxilia t 

Chauci sunt adsciti 
in commilitium. 
L. Stertinius x 
missu Germanici , 
* fudit com manu expedita 
Bracteros , urentes sua ; 
interque coedem et pr&dam 
repent aquilam 
undevioesinus legionis t 
ami ream com Varo, 
Inde agmen ductum 
ad ul times Bructerorum : 
quantumque 
inter amnes Amiaiam 
et Lnppiam, 
vastatum; 
baud procul saltu 
Teutoburgiensi , 
in quo reliquue 
Vari legionumque 
dioebantur insepulbe. 

LXI. Igiturcupido 
solvendi suprema 
militibus ducique 
invadit Cfiesarem ; 
omni exeroitu qui aderat 
permoto ad miserationem 
ob propinquos , amicos , 
denique ob casus belloruru 
etsortem homkram. 
Cascina prsemisso , 
nt scrutaretur 
occulta saltuum , 
imponeretque 
pontes et aggeres 
humido paLudum 



Pddon prtfet de camp 

conduit le cavalier ( les cavaliers ) 

par les frontftres des Prisons ; 

lni-m8me mena par les lacs 

quatre legions 

mises-sur des navires ; 

et le fantassin , le cavalier* la flotte 

se riumrent ensemble 

vers le fleuve indiqu^nl'avance. 

Comme ils promettaient 

des secours , 

les Chauques furent admis 

au nombre-de-fioj-compagnons-d'armes* 

par mission de Germanicus t 

mit-en-fuite avec uue troupe 16gere 

les Bructferes , qui brill aient leur pay* ; 

et parmi le carnage et le butin 

il retrouva Taigle 

de la dix-neuvifeme legion ; 

qui avail iti perdue avec Varus. 

De \k la troupe fut conduite 

jusqu'aux derniers confins des Bructferes : 

et autant de pays qu*ti y en a 

entre les fleuves de l'Ems 

et de la Iippe* 

fut ravage ; 

non loin du bois 

de-Teutberg , 

dans lequel les debris 

de Yarns et de tes legions 

itaient dits ttre rtstis sans-s^pulture. 

LXI* Done le d&ir 
de rendre les derniers devoirs 
aux sbldata et au chef 
s'empare de 04sar ( Germanicus } ; 
toute Tarmte qui 6tait-l& 
dtant 6mue de compassion 
pour des proches , des amis , 
enfin pour les basards des guerres 
et le sort des hommes. 
C6oina ayant 6t6 envoy^en-avant , 
pour qu'ii sondftt 
les parties cach&s des bois , 
et qu'R etabltt 
des ponts et des chausstes 
sur l'humiditd des marais 
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pis imponeret , incedunt niCEStos locos, visuque ac memoria 
deformes. Prima Van castra, lato ambitu et dimensis princi- 
piis, trium legionum manus ostentabant; dein, semiruto vailo, 
humili fossa, accisae jam reliquise consedisse intelligebantur ; 
medio campi albentia ossa, ut fugerant, ut restiterant, disjecta 
' vel aggerata. Adjacebant fragmina telorum equorumque artus,> 
simul truncis arborum antefixa ora; lucis propinquis barbarae 
arae, apud quas tribunos ac primorum ordinum centuriones 
mactaverant. Et cladis ejus superstites , pugnam aut vincula 
elapsi , referebant, a hie cecidisse legates ; illic raptas aquilas ; • 
primum ubi vulnus Yaro adactum ; ubi infelici dextra et suo 
ictu mortem invenerit; quo tribunali concionatus Armiaius; 
quot patibula captivis, quae scrobes ; utque signis et aquilis 
per superbiam illuserit. » 

dans ces bois sinistres , qui offraient un coup d'ceil et des souvenirs 
affireux.-Le premier camp de Varus, a sa vaste enceinte , aux di- 
mensions de sa place d'annes, annon9ait le travail des trois legions. 
On comprenait, a ses faibles retranchements, a son fosse peu pro- 
fond , que le second avait servi de retraite a leurs debris. Au milieu 
dela plaine , des ossements'blancbJs , epars ou entasses, selon qu'on 
avait fai ou combattu, jonchaient la terre p§le-m@le, aveo des 
mombres de chevanx et des armes brisees ; des tdtes humaines pen- 
daient & des troncs d'arbres ; et dans les bois voisins , on voyait les au- 
tels barbares surlesquels furent egorges les tribuns et les centurions 
des premieres compagnies. Quelques temoins de cette fatale journee, 
echappes au carnage ou aux'fers , montraient les lieux ou perirent 
les lieutenants; ceux oil les aigles furent prises ; celui oil Varus re- 
9ut sa premifere Measure; celui oil ce chef infortiin^ s'ach evade ses 
propres mains; le tribunal d'ou Arminius harangua; ce qu'il yeut 
de gibets, ce qu'il y eut de fosses pour les prisonniers ; tous les ou- 
trages dent son orgneil accabla les enseignes et les aigles rorooines. 
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et campis fallacibus > 
incedunt locos mcestos , 
deformesque visu 
ac memoria* 
Prima castra Vara , 
lato ambit u 
et principiis dimcnsis , 
ostentabaut man us 
trium legion um ; 
dein T 

vallo semiruto , 
humili fossa , 
reliquiae intelligebantur 
consedisse jam acciste ; 
medio campi 
ossa albentia 
disjecta vel oggorata t 
tit fugerant , 
ut restiterant* 
Adjacebant 
fragmina telorum 
artusque ©quorum , 
simul ora 

antefixa t run els arbor um , 

lucia propinquis 

ane barbare, 

apud quas mactaverant 

tribunos ac centuriones 

primorom ordinum. 

Et superstites ejus clad is , 

elapsi pugnam 

ant vincula, 

referebant y 

« hie cecidisse legates ; 

illic aquilas raptas ; 

ubi prim am vulnus 

adactum Varo ; 

ubi invenerit mortem 

dextra infeliei 

at suo ictu ; 

quo tribunal! 

ArmiuiuB conciouatus ; 

quot patibula captivis » 

qua scrobes; 

utque illuserit 

per superbiam 

eignis et aquilis. >■ 
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et sur les plalnes trompeuses , 
ils s'avancent dans ces lieux tristes, 
et affreux par la vue 
et par le souvenir* 
Le premier camp de Varus , 
par sa large enceinte 
et *cs places-d'arroes proportionn&s 
iudiqnaient les mains ( Touvrage) 
de trois legions ; 
puis , 

par un retranchemeut £L-demi-ruin£ , 

par un humble fb&se , 

hurt debris toient compris 

a*8tre arrStes d£ji tailtes-en-pifeces ; 

au milieu de la plaine 

ctattnt des ossements blanch is 

4pars ou amoncel£s , 

selon qu'ils avaient fui, 

selon qu'ils avaient r&iste. 

Gisaient-auprfes 

des fragments de traits 

et des membres de chevaux , 

en m@me temps des tfites 

fix£es k des troncs d'arbres ; 

dans les bois voisins 

s'elevaient les autels bar bares, 

vers lesquels ils avaient immole 

les tribuns et les centurions 

des premieres compagnies* 

Et les survivants de cette difaite , 

tehappis au combat 

ou aux fers , 

rapportaien t , 

« ici Stre tomb£s les lieutenants ; 

la les aigles avoir etc enlev&s ; 

ou la premiere blessure 

fut portle k Yams , 

oil il trouva la mort 

d'une main droite malheureusc 

et par son propre coup ; 

de quel tribunal 

Arminius harangua tes siens ; 

oombien de gibets pour les captifs , 

quelles fosses creustes pour eux ; 

et comme il insulta 

par orgueil 

aux en&eignes et aux aigles. * 

# 
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LXIL Igitur romanus qui aderat exercilus, sextum post 
cladis annum, trium legionum ossa, nullo noscente alien as re 
liquias an suorum humo teg e ret , omnes ut conjunctos, ut con- 
sanguineos, aucta in hostem ira moesti simul et infensi,con~ 
debant; Primum exstruendo Xumulo cespitem Caesar posuit, 
gratissimo munere in defunctos, et praesentibus doloris socius. 
Quod Tiberio haud probatum, seu cuncla Germanici in dete- 
nus trahenti, sive exercitum imagine caesorum insepultorum- 
que tardatum ad praelia et formidolosiorem hostium credebat; 
neque imperatorem , auguratu'et vetustissimis caerimoniis 
pnbditum, attrectare feralia debuisse. 

LXIIL Sed Germanicus, cedentem in avia Arminium se- 
cutus, ubi primum copia fuit, evehi equites, campumque 
quern hostis insederat eripi jubet. Arminius colligi suos, et 
propinquare siivis monitos, vertit repente; mox signum pro- 

LXII. Ainsi done , six ans apres le massacre de trois legions , une 
autre armte romaine venait dormer la sepulture k Ieurs ossements 
d61aiss£s. Incertain s*il renfennait dans la terre la d£pouHle d*un 
proche on d'un Stranger, chaonn s'intfiressait k ces tristes rostes , 
comme k ceux d'nn parent on d f un frfere t et , sen tan t redoubler sa 
rage contre Vennemi t les ensevelissait aveo une douleur m@16e d'in- 
dignation . Germanicus posa le premier gazon du tombeau , hono- 
rant les morts par ce devoir pienx t et s'associant k 1' affliction des 
vivants. Tout eel a fut bl&mi par Tibfere, soit qu'il ne pflt rien ap- 
prouver dans Germanicus, soit que le spectacle de tant de milliers 
d'hommes massacres et sans sepulture lui parftt propre k refroidir 
Vardeur du soldat pour la guerre , et k lui inspirer la crainte de Van* 
nemi, soit enfin qu'fl crfltla dignity de gfoGral, la saintett de l'au- 
gurat et des rites les plus antiques y incompatibles avec ces fonolions 
fun&aires* 

LXHI* Cependant Germanicus poursuivait Arminius , qui s*en- 
fon9ait dans des lieux impraticables. D6s qu'il put le joindre, il fit 
marcher la cavalerie pour le chasser d'une plaine qu'il ocoupait. Ar- 
minius avait averti les siens de se replier et de se rapprocher des 



ANN ALES. UVRE I. 



LX1I. Igitur 
exercitus romanus 
qui aderat , 
condebant ossa 
trium legion um , 
post sex turn annum cladis , 
nollo noscente 
tegeret homo reliquias 
alienas an suorum , 
omnes tit con^unctos , 
nt consanguineos , 
ira in bos tern aucta , 
moBstisirauietinfensi. 
C&sar, man ere 
gratissimo in defunctos , 
et socius doloris 
prasentibus, 
posuit primum cespitem 
tamulo exstruendo, 
Qaod baud 
probatum Tiberio , 
sen trahenti in deterius 
cuncta Germanici t 
aive credebat exercitum 
tar datum ad prcclia 
et formidolosiorem 
hostium 

imagine csesorum 
insepultoruraqua ; 
neque imperatorem , 
pneditum duguratu 
et csrimoniis 
vetustissimis , 
debuisse attrectare 
feralia. 

LXHI* Sed Germanicus, 
secutus Arminium 
cedentem in avia , 
ubi primum copia fuit , 
jubet equites evebi » 
campumque eripi 
quern hofitis in&ederat. 
Ar mini us vertit repente 
suos monitos colligi , 
et propinquare si I vis ; 
mox dedit signum 
prorumpendi 



LXII. Ain&i 
l'armee romaine 
qui 6tait-la, 
couvrait les ossements 
de trois legions , 
aprfes la sixifeme ann^e du 
nul ne sachant 
*'il couvrait de terre les restes 
d v -etrangers ou des siens, 
tous com me unis-i tux } 
comme itant de-rnfime-sang , 
leur colfere contre i*ennemi s'augmen tan t , 
tristes tout-ensemble et indign^s. 
C£sar (Germanicus ), par un devoir 
tres-bonorable en vers les morts , 
et s'-associant k la douleur 
de cetuv quMtaient -pr6setfts , 
posa le premier gazon 
sur le tombeau devant Stre 61eve. 
Ge qui ne fut pas 
approu v£ par Tibfere * 
soit tournant k mal 
tous les actes de Germanicus T 
soit qu'ii edit l'armee 
avoir ete retardte pour les combats 
et rendu* pins-accessible- la crainte 
des ennemis 

par r image d'hommez massacres 

et laiss6srsans~&£pulture ; 

et un gdniral , 

orni par l'augurat 

et par les ceremonies 

les plus antiques, 

n "avoir pas dti toucher 

des objeU fnn&bres. 

LXlIi. Mais Germanicus* 
ay ant suivi Anninius 
fuyant dans des lieux imprati cables, 
aussit6t que possibility fut A fut, 
ordonne les cavaliers se-porter-en-avant, 
et la plaine §tre enlev^e 
laquelle l'cnnemi avait occupy* 
Anninius fait-retourner tout a coup 
les siens avertis de se replier , 
et de s'approcher des forfits; 
bientfit il donna le signal 
de s^lancer-en-avant 
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rumpendi % dedit iis quos per saltus occullavorat. Tunc nova 
acie turbatus eques, missseque subsidiariae cohortes, el fugien- 
tium agmine impulsae , auxerant consternationem ; trudeban* 
turque in paludem gnaram vincentibus, iniquam nesciis, ni 
Caesar productas legiones instruxisset : inde hostibus terror, 
fiducia militi ; et manibus aequis abscessum* Mox, reducto ad 
Amisiam exercitu, legiones classe, ut advexerat, reportat ; 
pars equitum littore Ocean i petere Rhenum jussa : Caecina, qui 
suum militem ducebat, monitus, quamquam nolis itineribus re- 
grederetur, Pontes longos 1 quam maturrime superare, Angu- 
stus is trames, vastas inter paludes, et quondam a L. Domitio* 
aggeratus : cetera limosa , tenacia gravi coeno, aut rivis in- 
certa erant. Circum silvs paulatim acciives; quas turn Ar- 
minius implevit, compendiis viarum et cito agmine, onustum 
sarcinis armisque militem quum antevenisset. Caecinae dubi- 

forSts. La il les fait tourner brnsquement , et donne le signal de l*at- 
tnque a ceux qu'il avail caches dans les bois. La vuo d'une nou- 
velle arm£e trouble la ca valeric , qui se re n verse snr les cohortes 
envoyees pour la sou ten ir , et les entralne dans sa fuite* Le desordre 
devenait g£n6ral ; ils allaient 8tre poussds dans un marais connu du 
vainqueur, dangereux pour des Strangers, lorsque Gerjnanicus fit 
avancer les legtons en ordre de bataille. Ce mouvement intimidc 
I'ennemi , r as sure nos troupes , et l T on se separe avec un a vantage 
egal. Germanicus ramena bientot sesl£gions versPEms, et les rem- 
barqua sur les vaisseaux qui les avaient apportees. Une partie de la 
cavalerie eut ordre de gagner ie Rhin, en c6 toy ant i'Oc&m* Cteinn 
conduisit son corps s6par£ment ; et , quoique la route qu'U prit lui fQt 
connue , on lui recommanda de faire la plus grande diligence pour re- 
passer les longs Ponts : on appelait ainsi une chauss^e 6troite entre 
de vastes marais, anciennement construiie par L. Domitius. Des 
deux cdt£s 6tait une fange £paisse, visqueuse ou mouvante par les 
sources qui Ventrecoupaient : tout an tour s'llevaient des bois en 
"pente douce. Arminius, avec des troupes plus lestes, avait , par des 
chemms plus courts, prevenu nos soldats, charges d'armes et de 
bag ages, et s'6tait post6dans cesbois. Ctfcina, don tan t de pouvoir 
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iis quos occultaverat 
per saltus. 

Tunc eques turbatus 
nova acie T 
cohortesque missee 
subsidiaries , 
et impulses agmine 
fhgientium , 

auxerant consternation em ; 
trudeban torque in paludem 
gnaram vincentibus , 
iniquam nesciis , 
ni Ctesar instruxisset 
Jegiones productas : 
inde terror hostibus T 
tidacta militi ; 
et abscessnm 
man i bus acquis* 
Mox, exercitu 
reducto ad Amisiam , 
reportat iegiones closse , 
ut advexerat : 

pars equitum jussa 
petere Rhennm 
littore Oceani : 
Ceecina, qui ducebat 
suum militem t 
raonitus , 

quanquaro regrederetur 
itineribus notis , 
superare longos Pontes 
quam roaturrirae. 
Is trames angustus , 
inter vastas paludes , 
et aggeratus quondam * 
a L. Domitio : 
cetera erant limosa , 
tenacia coano gravi t 
aut incerta rivis, 
Circnm silva 
paulatim acclives; 
quas Arroinius implevit , 
turn quum antevenisset, 
compendiis viarum 
et eito agmine , 
militem onustum 
sarcinis armisque. 



a ceux qu'il avait caches 
dans les bois. 

Alors le cavalier est trouble 

par cette nouvelle armee , 

et les coliortes qui avaicnt ete envoyees 

comme auxiliaires , 

et gut furent entraln£es par la troupe 

dcs fuyards, 

avaient augment^ le ddsordre ; 
et ils 6taient jetds dans un marais 
conuu des vainqueurs , 
defavorable a eux ne-ie-connaissant-pas , 
si Cesar (Germanicus) n'eflt range 
les legions amen6es-en-avant : 
de Ik terrenr pour les ennemis , 
confiance pour le soldat; 
et on se &6para 
a mains 6gales* 
Bientot. Parnate 
ayant&6 ramente vers l'Ems, 
il rem barque set legions sur ia flotte , 
com me H Us avait fait-venir : 
une partie des cavaliers re^t-l'ordre 
de gagner le Rhin 
par le rivage de TOo^an : 
C6cina, qui conduisait 
on sold at (sessoldats) separement, 
fut avcrti , 
quoiqu'il revlnt 
par des chemins connus, 
de passer les longs Ponts 
le plus tot possible* 
(Text une chaussee etroite, 
entre de vastes marais, 
et construite autrefois 
par L. Domitius : 
les aut res chemiw etaient fangeux t 
visqueux par une vase £paisse, 
ou mouvants par des ruisseaux. 
Tout autour des for@ts 
ihsensiblement en-pente; 
les que) les Arminius remplit t 
alors qu'il avait prtivenu , 
par des £pargnes de chemins 
et par une prompte marche, 
un soldat ( des soldats) chargtS 
de bagages et d'armes. 
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tanti quonam modo ruptos velustato ponies reponeret, simul- 
que propulsaret hostem, castra metari in loco placuit; ut opus, 

i , 

et alii prselium inciperent. 

LXTV. Barbari perfringere stationes, seque inferrelnunitori- 
bus nisi,.lacessunt, circurogrediuntur, occursant; miscetiir ope- 
rantium bellantiumque clamor : et cuncta pariter Romanis 
ad versa; locus uligine profunda; idem ad gradura instabilis, 
procedentibus lubricus ; corpora gravia loricis ; neque librare 
piia inter undas poterant. Contra Cheruscis sueta apud pa- 
ludes praelia ; procera membra ; hastas ingentes ad vulnera fa- 
cienda quamvis procul. Nox demum inclinaotes turn legion es 
adversae pugnaB exemiL Germani ob prospera indefesai, ne turn 
quidem sumpla quiete, quantum aquarum circumsurgentibus 
jugis oritur , vertere in subjecta : mersaque humo, et obruto 

retablir lcs ponts que le temps avait rompus , et repousscr en mfime 
temps 1'ennemi , jugea con ven able de camper dans cet eudroit : il 
disposa une partie de ses troupes pour Touvrage , et Tautre pour le 
combat* 

LXIV. Les Barbaras s'efforcent de rompre les corps avarices, afin 
depercer jusqu*aux travailleurs ; ils nous harcel lent , nous inquifetent 
sur les flancs , nous attaquent de front. Le eri des ouvriers se rnfile 
au cri des oombattants. Tous les d£savantages etaient pour les Bp- 
mains , embarrasses dans cette fange profonde , oil Ton enfon? tut en 
s'arrStant, oil Ton glissait en marchant; leurs lourdes cuirasses les 
ggnaient; ils ne pouvaient ajuster leurs traits au milieu de l'eau; 
tandis que tout favorisaitles Ch^rusques , ot l'habkude de combattre 
dans les marais , et leur haut$ stature, et leurs longues lanoes , qui 
atteignaientde loin. Nos legions comnien9aient h plier. Enfinla nuit 
les ddgagea d f un combat inigal. Les Gcrmains , que le suocfcs rend ait 
infatigables, loin de prendre du repos, travaillferent & d£tourner toutes 
les oaux qui coulent des hauteurs environ nan tes T les vorsfererit dans 
la vallee > qui en fut submerge , et , noyant tous les ouvrages faits , 
doublferent le travail du soldat* C'etait la quaranti ferae camp ago e 
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Piacuit Ceecinae 
dubitanti quonam modo 
reponeret pontes 
ruptos vetu state , 
simulque 

propulsaret hostem , 
metari castra in loco; 
ut inciperent opus , 
et alii prslium. 

LXIV. Barbari nisi 
perfringere stationes ^ 
seque inferremunitoribus t 
lacessunt, 

circumgrediuntur, * 

occursant ; 

clamor operand um 

beUantiumque 

miscetur : 

et cuncta pariter 

ad versa Romanis ; 

idem locus 

uligine profunda 

instabilis ad gradum , 

lubricus procedentibus ; 

corpora 

gravia loricis ; 

neque poterant 

librare pila inter undas. 

Contra pralia apud paludes 

sueta Cherusris ; 

membra procera ; 

haste ingentes 

ad facienda vulnera 

q nam vis procul. 

Nox demum 

exemit pugnre adverse 

legiones inclinantes turn, 

Gennani indefessi 

ob prospera t 

quiete 

ne quidem turn sumpta, 
vertere in subject* 
quantum oritur aquar urn 
jugis circumsurgentibus : 
bumoque mersa , 
et quod eflfectum operis 
obrnto , 



II plut a Cficina 

qui doutait de quelle manifere 

il r&ablirait les ponts 

rompus par la vHu&te , 

et en mSme temps 

repougserait l'ennemi , 

de tracer ion camp dans ce lieu ; 

pour que Us uns commen^assen t le travail , 

et les autres le combat* 

LXTV\ Les barbares s'£tant efforces 
de rompre les postes t 
et de se porter -con tre les travailleurs , 
les attaquent ; 
les entourent f 
se-pr&en tent-de-front ; 
le cri des travailleurs 
et des combattants 
se mSle : 

et tout 4galement 

est ddsavantageux aux Remains ; 

le m&ne lieu 

par une humidity profonde 
est sans-solidiU pour le pas, 
glissant pour ceux qui s'avancent ; 
leurs corps 

sont rendu* pesants par des cuirasses : 
et ils ne pouvaient 

brandir leurs traits au milieu des eaux. 
Au contraire les combats dans les marais 
etaient babituels aux Cheru&ques ; 
teurs membres eta tent grands ; 
teurs lances iongues 
pour faire des blessures 
quoique de loin- 
La nuit enfin 

arracba & un combat desavantageux 
nos legions qui pliaient alors. 
Les Germains infatigables 
k cause de leurs succ&s , 
du repos 

pas m&me alors n'&ant pris , 

d£tournferent sur les lieux bas 

autant qu'il sort d'eaux 

des hauteurs qui-s'&evaient-tout-autour : 

et la terre etant submerg^e > 

et ce qui avail ete fait d'ouvrage 

6tant englouti , 
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quod effectum opens, duplicatus militi labor. Quadragesimum 
id stipendium Caecina parendi aut imperitandi habebat , se- 
cundarum ambiguarumque rerum sciens, eoque interritus. 
Igitur, futura vol v ens, non aliud re peri t, quam ub hostemsilvis 
coerceret, donee saucii, quantumque gravioris agminis ante* 
irent. Nam medio, mpntium et paludum porrigebatur planilies, 
quae tenuem aciem pateretur. Deliguntur legiones, quinla dex- 
tro lateri, unaetvicesima in laevum, primani ducendum ad ag- 
men, vicesimanus adversum secuturos. 

LXV. Nox per di versa inquies : quum barbari testis epulis, 
laeto cantu , aut truci soaore subjects vallium ac resultantes 
saltus complerent ; apud Romanos invalidi ignes, interruplse 
voces, atque ipsi passim adjacerent vallo, oberrarent tentoriis, 
insomnes magis quam pervigiles. Ducemque lerruit dira quies; 

que fai&ait C6cina, soit com me chef, soit comme sub alter ne. II con- 
naissait les succfes et les disgraces de la guerre ; aussi rien ne V&ton- 
n ait. Com bin ant done si position , il ne trouva d 1 autre expedient que 
d'occuper une petite plaine qui s'ctendait entre les montagnes et les 
marais, et oil Ton pouvait ranger quelques troupes en bataille; de 
14 il contiendrait Tenuem i dans les hoh % jusqu'a co qu'it eftt fait pas* 
ser les blesses avec les'gros bagages* II fait uu choix des legions ; il 
place la cinquieme a la droite, la dix-neuvifeme a la gauche; il 
reserve la premifere pour conduire la marche, la vingiieme pour 
protdger la retraite. 

LXV* La nuit, de part etd'autre, fut sans repos; mais quelle 
difference dans les deux camps! Chez les Barbares , ' des festins, des 
chants d'all£gresse , ou des cris mena9ants que l'6cho des bois ren- 
voyait au fond des valines; ctoez les Remains, qnelques feux Ian- 
gaissants, des mots entrecoupes, un accablement g£n£ral dans les 
soldats, &endus le long des palissades, errant autour des tentes, 
moins 6veill£s qu'incapables de dormir- Leur chef fut tourmenti d*un 
songe affreux : il crut voir et entendre Quinctilius Varus, tout 
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labor duplicatus railiti . 
Ccecina habebat 
id Btipendium 

quadragesimura 
parendi aut iraperitaudi , 
sciens rerum secundarum 
ambigtmrumquc, 
eoque interritus. 
Igitur, volvens futura , 
non rcperit aliud , 
quam at coerceret 
bos tern stlvis , 
donee saucii, 
quantum que 
agminis gravioris 
anteirent. 
Nam medio 
montium et pallidum 
porrigebatur p Unities , 
qtue pateretur 
tenuem aciem* 
Legiones deli gun tur, 
quinta lateri dextro, 
unaetvicesima in laevum , 
primani 

ad ducendum agmen y 
vicesimanus 
adversum secuturos* 
LXV, Noxinquies 
per diversa : 

quura barbari complerent 
subjects vallium 
ac saltus resultantes 
epulis festis, cantula&to, 
ant son ore truci ; 
apnd Roman ob 
ignes invalidi , 
voces interrupt t 
atque ipsi passim 
adjacerent vallo, 
oberrarent ten tori is , 
magis insomnes 
quam pervigiles* 
Quiesque dira 
terruit ducem ; 
nam visus est 
cernere et audi re 



le travail fut double au soldat 
-Cecina avait (faisait) 
cette campagne 
la quarantifeme 

d'oWissance on de comm an dement , 

connaissant les cboses favorables 

et les choits douteuses , 

et par Ik sans-peu*. 

Roulant done les chances k venir * 

il ne trouva pas autre chose , 

que de contenir 

Tennemi dans les forSts, 

tant que les blesses , 

et autant qn'rt y avait 

de troupes plus pesantes 

iraient-en-avant. 

Car au milieu (dans Pintervalle) 

des montagnes et des marais 

sMtendait une plaine , 

qui souffrait ( permettait ) 

une faible armte-cn-bataille. 

Des legions sont choisies, 

la cin qui feme pour le flanc droit, 

la vingt-et-unifeme pour le flanc gaucUft, 

ceux -de-la-premiere 

pour conduire la marche, 

celui -( ceux ) - de-la- vin gtieme 

con t re ceuw qui poursuivraient. 

LXY, La nuit fut sans-repos 
par des causes di verses ; 
puisque les barbares remplissaient 
les lieux bas des vallees 
et les bois retentissants 
de repas de-fSte, d'un chant joyeux , 
ou d* accents sauvages ; 
et que chez les Remains 
e'etaient des feux languissants , 
des voix iuterrompues T 
et gu'eux-mSmes 9a et la 
etaient-couch6s-anpr& du retranchement, 
erraient-autour des tentes , 
plutGt sans-sommeil 
que veillant. 
Et un sommeil aflreux 
effraya le g£n6ral ; 
4 car il parut (il crnt) 
voir et entendre 

7. 
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nam Quinctilium Varum, sanguine oblitum et paludibus emer- 
sum, cernere et audire visus est, velut vocantem, non tamen 
obsecutus, et manum intendentis repulisse. Coepta luce, missae 
in latera legiones, metu'an contumacia, locum deseruere, capto 
propere campo, bumentia ultra. Neque tamen Arminius, quam- 
quamlibero incursu, statim prorupit; sed, ut haesere coeno fos- • 
sisque impedimenta, turbati circum milites, incertus signorum 
ordo, utque tali in tempore, sibi quisque properus et lent® ad- 
versum imperia aures, irrumpere Germanos jubet, clamitans : 
« En Varus *, et eodem iterum fa to viclae legiones 1 » Siraul hsec, 
et cum delectis scindit agmen, equisque maxime vulnera inge- 
rit : ilti sanguine suo et lubrico paludum lapsantes , excussis 
rectoribus, disjicere obvios , proterere jacentes. Plurimus circa 
aquilas labor, qua neque adversum ferri ingruentia tela, neque 
figi iimosa humo poterant. Caecina, dum sustentat aciem, 

souilte de sang, qui se levait da fond de ces marais, qui l'appelait, 

• ■ 

* qui etendait ses mains vers lni pour Ten trainer : il est vrai qn'il re- 
fusal t de le suivre, et le r e pons s ait. Au point da jour, les legions en- 
voy£es sur les ailes , soit frayeur, soit mutinerie , quitt&rent leur 
place et se post&rent h la hate dans un champ au del& du marais* 
Cependant, libre de fondre sur nous, Arminius ne voulut point en- 
core attaquer; mais, dfes qu'il vit nos bagages embarrasses dans la 
vase et dans les fosses , toot autour les soldats en d6sordre , les rangs 
mal gardes ; alors , profitaut de la confusion inseparable de ces mo- 
ments oil chacon, ne songeant qu*a soi, n'^coute plus le comman- 
dement, il fait sonnerla charge, en criant : « Voilk Varus! voilk 
ses legions que le mSme destin nous livre une secondo fbis ! » En 
mSme temps , sum de T&ite des siens , il enfonce nos batatllons, et 
s'attache surtout k blesser les chevaux , qui , glissant sur leur sang 
et la glaise des marais, ren ver sent leur s cavaliers , diaper sent tout 
devant eux t t^crasent ceux qui sont tomWs. Le plus grand d&ordre 
fut autour des aigles , qu'on ne pouvait ni porter it travers une grfile 
de traits , ni assujettir dans une terre limoneuse. C4cina, s'efftn^ant 
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Quinctilium Varum, 
oblitum sanguine 
et emersum paludibus , 
velut vooantem , 
non obsecutus tamen , 
et repuliase manum 
tntendentis* 
Luoe ooepta » 
legiones miss® in latera 
deseruere locum , 
metn an contumacia , 
campo capto propere t 
ultra humentia. 
Neque tamen Arminius 
prom pit statim , 
quanquam incursu 
libera; 

sed * nt impedimenta 
hsesere cceno 
fbssisque, 

milites circum turbati , 
ordo signoram incertus t 
utque in tali tempore , 
quisque properus sibi 
et antes lento 
adversum imperia , 
jubet Gennanos 
irrumpcrc , 

cl a mi tan ft : « £n Varus * 

et legiones viot® iterum 

eodem fato ! » 

Stmnl hsec, 

et scindit agmen 

cum delect is, 

ingeritque vulnera 

maxima equis : 

illi lapaantes suo sanguine 

et lubrico paludum , 

rectoribus excussis , 

disjioere obvios , 

proterere jacentes. 

Plurimus labor 

circa aquilas , 

que poterant neque ferri 

adversum tela ingruontia, 

neque figi humo limosa. 

Ctecina 



Quinctili us Varus, 

tout-couvert de sang 

et se levant des marais , 

comme /'appelant, 

n'ayant pas ob& cependant, 

et avoir reponss^ la main 

de Varus qui-tendait-vera lui la sienne. 

Lalumifere (le jour) commence, 

les legions envoyfes sur les Danes 

quitt&rent tour place , 

par crainte on par rivolte , 

une plaine 6tant prise par elite a la h&te 

au del k des lieum humides. 

Et cependant Arminius 

ne sMlan^a point aussitSt, 

quoique une charge 

etant libre d tui ; 

mais , comme les bagages 

s'embarrassferen t dans la boue 

et dans les fosses 9 

que les soldats tout autour etaient troubles, 
que l'ordre des enseignes etait incertain , 
et comme dans une telle cir Constance, 
chacun itait press£ pour soi * 
et que les oreilles etaient lentes 
k rencontre des comman dements , 
il ordonne les Germains 
s'dlanoer, 

s'&riant : a Voici Varus , 

et les legions vaincues une»seconde-fois 

par le m&me destin ! *> 

En m@me temps qu'il dit ces mote y 

et il peroe notre troupe 

avec des homrnes choisis , 

et il porte des blessures 

surtout aux clievaux ; 

ceux-ci s'afiaissant sur leur sang 

et sur le sol glissant des marais , 

leurs cavaliers £tant ren versus , 

se mettent k disperser ceux-devant eux , 

k ^eraser ceux quintal en trh- 1 err e. 

Le plus de peine 

fut autour des aigles , 

qui ne pouvaient ni Stre portees 

contre les traits qui pleuvaient , 

ni 6tre planties sur une terre fangeuse 

C6cina , 
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suffosso equo delapsus, circumveniebatur , ni prima legio sese 
opposuisset. Juvit hostium avidilas, omissa caede, praedam 
sectantium ; enisaeque legiones, vesperascente die, in aperta et 
solida. Neque is miseriarum finis : struendum vallum, pe tend us 
agger 1 : amissa magna ex parle per quae egeritur humus * aul 
exciditur cespes ; non ten tori a manipulis, non fomenta saugis; 
infectos coeno aut cruore cibos dividentes, funestas tenebras, 
et tot hominum mi Hi bus unum jam reliquum diem , lamenta- 
bantur. 

LXVI. Forte equus, abruptis vinculis vagus et clamore ter- 
ritus, quosdam occurrentium obturbavit. Tanta inde consterna- 
tio irrupisse Germanos credentium, ut cuncti ruerent ad porlas, 
quarum decumana maxime petebatur *, aversa hosti et fugien- 
tibus tutior. Caecina, comperto vanam esse formidinem, quum 
tamen neque auctoritate, neque precibus, ne manu quidem ob- 

de sputenir le choc , eat son coeval tufi sous lui ; il tomba , et allait 
Stre envelopp£, sans les efforts de la premiere legion. L'avidite* des 
ennemis , pins occupes da butin que da carnage , nous sauva ; et , vers 
le soir, les legions parvinrent k gagner nn terrain decouvert et so- 
nde. Mais 1 ears mauxn'e'taientpointa leur terme. II fallut con str aire 
an rempart, chercher des matenaux. On avail perdu la pi apart des 
outils ne'cessaires poor creaser la terre et couper le gazon. On n'avait 
point de tentes pour les soldats, point de medicaments ponr les 
blesses : en se partageant quelques vivres souill6s deboueJet desang , 
on se lamentait stir cette nuit fiineste et sur le lendemain , qui de- 
vait Stre le dernier de taut de milliers d* hommes. 

LXVI* Dons ce moment, un cbeval 6chapp6, effiray6 par les cris, 
renversa quelques hommes sur son passage. Aussitotce fut une con* 
stern ation g£n£rale ; on crut que les Germains avaient p£n£tr6 dans 
le camp. Tons les soldats se precipitant vers les portes; la pi u part 
courent a laporte dicumane, qui, 6tant la plus iloigneede l'ennemi, 
par aissait plus sfire. Cdcina, instruit que c*£tait une fausse alarme, ne 
pouvait retenir les fuyards ni par autorit4, ni par priferes, ni par 
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dam sustentat aoiem , , 
delapsus eqno 
suffosso | 

ciroumveniebatur, 
ni prima legio 
sese opposuisset. 
Aviditas li ostium 
sectantium praedam , 
caede omissa t 
juvit; 

ilieque vesperascentc , 
legiones enis® 
in aperta et soli da. 
Xeque is thus miseriarum : 
straendum vallum , 
petendus agger : 
per qum humus egeritur 
ant ce&pes exciditur 
amissa ex magna parte ; 
non tentoria maniptilis , 
noii fomenta sauciis ; 
dividentes cibos 
infectos coeno aut cruore, 
lamentabantur 
tenebras fanes tas , 
et unum diem 
reliqnum jam 
tot millibns hominum. 

LXVI- Forte equus, 
vagus vinculis abruptis 
et territus clam ore , 
obturbavit quosdam 
oocurrentium. 
Inde con stern alio tanta 
credentiam Germanos 
irrupisse t 
tit cuncti 

ruerent ad portas , 
qua rum decuraana 
petebatur maxim e , 
aversa hosti 
et tutior fugientibus* 
Ccecina, comperto 
formtdi nem esse van am , 
quum tamen 
quiret obsistere, 
aut retinere mi litem 



pendant qu'il soutient I'armie , 

tomb£ de son cheval 

qui avail Hi tu6-sous tui, 

ttait envelopp£ , 

si la premifere legion 

ne se fCtt mise-devant. 

L'avidite des ennemis 

qui recherchaient le butin f 

le carnage 6tant Iaiss6-de-c6te , 

aida Us Rornains; 

et le jour inciinantrvers-le-soir, 

les legions parvinrent-p&ublement 

dans des Ueuw dtepuverts et solides. 

Et oe ne fut pas la fin de Uurs misfcres : 

il fallait 61ever un retranchement , 

il fall ait chercher des materiaux : 

les oulils par lesquels la terre se-tire 

on le gazon se coupe 

avaient iti perdus en grande partie ; 

point de tentes pour les soldats , 

point de medicaments pour les blesses ? 

se partageant des vivres 

sotiiUds de boue ou de sang , 

ils ddploraient 

des tdnfebres fnnestes , 

et le seul jour 

qui-restait enfin 

a tant de milliers d'hommes. 

LXVI. Par hasard un cheval , 
errant ses liens 6tant rompus 
et efiraye par les oris , 
j eta-lendesordre-parmi quelques-uns 
de ceux qui- se-trouvaient-au -passage* 
De \k la consternation fut si grande 
d'euo? qui croyaient les Germain s 
avoir fait-irruption v 
que tous 

se pr&ripitaient vers les portes , 
desquelles la d£cumane 
etait gagnta surtout , 
dtant tourn£e-du-c6t6- oppose k Tennemi 
et plus sCLre pour eua fuyant. 
GScina, cela dtant reconnu , 
la terreur 8tre vaine, 
comme oependant 
il ne pouvait r&ister, 
ou (ni) retenir le soldat 
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sistere, autretineremilitem quiret, projectusin limine porta, mi- 
seratione demum, quia pet corpus legali eundumerat, clausil 
viam; simul tribuui et centuriones falsum pavorem docue- 
runt. 

i 

LXVII. Tunc, contractos in principia , jussosque dicta cum 
silentio accipere, temporis ac necessitatis monet : « Unam in 

r 

armis salutem ; sed ea consilio temperanda , manendumque 
intra vallum > donee expugnandi hostes spe propius succede- 
rent : mox undique erumpendum ; ilia eruptione ad Rhenum 
perveniri; quod si fugerent, plures silvas, profundas magis 
paludes, saevitiam hostium superesse; at victoribus decus , 
gloriam. » Quae domi cara, quae in castris honesta, memorat : 
reticuit de adversis. Equos dehinc Y orsus a suis, tegatorum tribu- 
norumque, nulla ambiUone , fortissimo cuique bellatori tradit, 
ut hi, mox pedes, in hostem invaderenU 

force. Enfin , il se jette tout 6tendu &ur le seuil de la porta, fermant 
le passage avec son corps, et lee soldats, emus entin de pitid, ourent 
honte de fouler aux pieds leur gdndral. En mfime temps lea tribuns 
et lee centurions les d£tromp&rent sur le sujet de leur fray our* 

LXVII. Alors C^cina les rassemble sur la place d'armes, et, leur 
ayant recommandS le silence , il leur repr&ente la situation de Far- 
m£e : « Qu'ils n'ont de ressource que dans leur courage , mais qu'il 
faut le tempirer par la prudence; qu'il faut rester dans les retran- 
chements jnsqu'&ce queTennemi s'avance dans 1'espoir de les forcer; 
qu'alors ils sortiront brusquement de tous cotes ; que cette sortie les 
mfene au Rhin; qu'il* trouveront, s'ils fuient, plus de forfJts, des 
marais plus profonds, des ennemis cruel s; que, vainqueurs, au 
con tr aire, rhonneur et les distinctions les at ten dent. » 11 leur rap- 
pelle ce qu'iU ont de cher dans leurs foyers t de glorieux dans le 
camp ; il se tait sur le reste. Puis il fait amener les chevanx des tri * 
buns et des centurions , en commenpant par les siens, et , sans rien 
constolter que le mirite, il les don ne aux plus braves. Ceux-ci de- 
vaient charger d'abord, ensrite rinfanteric. 
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neque auctoritate , 

neque precibus, 

do quidem man a , 

projectus in limine portce , 

clausit viam 

demum miseratione , 

quia erai enndum 

per corpus legati ; 

aimul tribani 

et centuriones 

docuerunt pavorem fals um . 

LXVTL Tunc monet 
temporis ac necessitatis, 
oontractos in principia» 
jussosque accipere dicta 
com silentto : 
* Unam salutem in armis ; 
sed ea temperanda 
constlio , 
manendumque 
intra vallum , 
donee faostes 
succederent propius 
spe expugnandi : 
mox erumpendum 
undique ; 
ilia eraptione 

perveniri ad Rhenum ; 

qaod si fugerent , 

plures silvas , 

paludes magis profundus, 

sevitiam h ostium 

superesse; 

at Tictoribus 

deens, gloriam. » 

Memorat 

qu® cam domi , 

quae hones ta in castris : 

reticuit de adversis* 

Dehinc tradit equos 

legatorum tribunorumque, 

orsus a suis , 

cuique 

fortissimo bellatori , 
nulla ambitione , 
ut hi , mox pedes , 
in vaderent in ho stem . 



ni par autorite, 
ni par prifcres , 

pas m@me par la main ( par force ) , 
s'gtant couche sur le seuil de la porte , 
ferma le chemin 
settlement par la piti6 , 
parce qu'il fallait marcher 
sur le corps du lieutenant ; 
en mfime temps les tribuns 
et les centurions 

montrferent la terreur ttre fausse- 

LXVTL Alors il instruit 
du temps et de la ndecssite , 
eux rassembl6s sur la place-d'annes , 
et commandds de recevoir ses paroles 
en silence : , 

a L'unique salut itre dans les armes ; 

mais elles devoir §tre rdghSes 

par la prudence , 

et falloir tester 

dans le retranchement t 

jusqu'k ce que les ennemis 

s'avan^assent plus prfes 

dans Tespoir de It forcer : 

hientot (alors) falloir sortir 

de tous e6t£s ; 

par cette sortie-to 

6ttB po$sible de parvenir jusqu'au Rhin ; 

que s'ils fuyaient f 

plus de fordts , 

des raarais plus profonds T 

la cruautA des ennemis 

raster (les attendre) ; 

mais a eux vainqueurs 

Thonneur, la gloire. *> 

II leur rappelle 

ce qu'tk out de cher dans la famille, 

ce qu'tk ont de glorieux dans le camp : 

il se tut sur les revers. 

Ensuite il remet les chevaux 

des lieutenants et des tribuns , 

ay ant commence par les si ens , 

h chaque 

plus vaillant guerrier, 
sans aucune brigue (distinction ) , - 
of in que ceux-ci d'abord, puis le fantassin 
chargeassent Vcnnemi, 
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LXVITI. Haud minus inquies Gennanusspe, cupidine, et 
diversis ducum sententiis agebat : Arminio, a sinerent egredi, 
egressosque rursum per humida et impedita circumvenirent ,» 
suadente : atrociora Inguiomero, et laeta barbaris, ut vallum 

4 

armis ambirent; a prom p tarn expugnationem, plures captivos, 
incorruptam praedam fore. » Igitur,orta die, proruunt fossas', 
injiciunt crates, summa valli prensant , raro super mitite et 
quasi ob metum defixo. Postquam haesere munimentis, datur 
cohortibus signum, cornuaque ac tubae concinuere : exin cla- 
more et impelu tergis Germanorum circumfunduntur, expro- 
brantes, a non hie silvas, nec paiudes, sed sequis locis sequos 

+ 

deos. d Hosti , facile excidium et paucos ac semiermos cogi- 
tanti, sonus tuba rum, fulgor armorum, quanto inopina, tanto 

LXVIIL L'esperance, V avidity du pillage , la lutte des opinions 
entre les chefs ne tenaient pas les Germain s moins 6veill<5s. Arminius 
conseillait de laisser dteamper les Romaics, pour les envelopper de 
nouveau » lorsqu'ils seraient engages dans des lieux hum ides et dif- 
ficiles. Inguiomer voulait t au contraire , qu'on attaquftt les retran- 
chemento, promettant un prompt sneers, plus de prisonniers, un 
meilleurbutin. Get avis plus hard! plut nux Barbaras - Dfes le matin, 
ilsremplissent les fosses , jettent des claies, oherchent & saisir le haut 
des palissades* Nos soldatsse montrent sur le rempart, clair serais et 
comme transis de frayeur* Des que C&nna voit les Gennains embar- 
rasses dans les retranchements , il donne le signal ii se's troupes ; tous 
les clairons , toutes les trompettes sonnent & la fois ; les Romains 
sortent brusquement, enveloppent lea Barbares de leurs oris et de 
leurs armes, leur reprochant leur lftchoui : «t Ce ne sont point ioi des 
for8ts, des marais; mais un terrain dgai et des dieux 6 qui tab lea. » 
L'ennemi comptait sur une destruction facile; il nous croyait en petit 
nombre et mal arm6s* Le bruit des trompettes et l*£clat des armes 
venant k le saisir tout k coup , la surprise ajoute encore k son effroi : 
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LXVIII* Germanus 
agcbat 

hand minus inquies 
spe t cupidine* 
et diversis sententiis 
dncum : 

Arminio suadonte , 
n sinerent egredi T 
rureumque 

circumvenirent egressos 

per humida et impedita : 

Ingutomero 

atrociora , 

et laeta barbaris , 

ut ambirent arm is 

vallum ; 

« expugnationem 
fore promptam , 
captivos plares , 
pradam incorruptam. » 
Igitur, die orta, 
proruunt fossas, 
injiciunt crates , 
prensant samma valli , 
milite raro super 
et quasi defixo oh metum . 
Postqnam hmsere 
munimentis , 

signum datur cohortibus, 

cornuaque ac tnbm 

concinuere : 

exin clam ore et impetu 

circumfunduntur 

tergis Germanorum , 

exprobrantes, 

< uon Mc silvas , 

nec paludes t 

sed locis sequia 

deos sequos. 9 

Sonus tubarum } 

fulgor armorum 

oBunduntur tan to mnjorn , 

quanto inopina, 

hosti cogitanti 

excidium facile 

et paucos 

ac semiermos ; 



* Le Germain 
demeurait 

non moins agit* ' 
par 1'espoir, 1* avidity, 
et les diflerents avis 
des chefs : 

Arminius conseillant , 

* qu f ils laissassent sortir Its Remains, 

et que denonveau 

ils enveloppassent eux sortis 

a travers des tieucc humides et difficiles 

Inguiomer conseillant 

des ehoses plus violentes 

et agr&ibles aux barbares t savoir, 

qu'ils assfegeasscnt en armes 

le retranchement; 

« la prise-d'assaut 

devoir Stre prompte , 

les prisonniers plus nombreux , 

le butin en tier. » 

Done , le jour ftant levd , 

ils comblent les fosses , 

jettent-dessus des claies , 

saisissent le haut du retranchement 

le soldat itant rare dessus 

et comme immobile de frayenr. 

Lorsqu'ils s'accrochferent 

aux remparts, 

le signal est donn6 aux coliortes , 

et les clairons et les trompettes 

sonnferent-ensemble : 

puis avec un cri et un dlan 

les Romains enveloppent 

les derriferes des Germains T 

en les invectivant, 

« n f y avoir point ici de forets , 

ni de marais , 

mais dans les lieux £gaux (unis) 
des dieux dgaux ( impartiaux ). » 
Le son des trompettes , 
r^clat des armes 

frappent avec-d'autant-plns-de force 

quN'fa etaient inattendus , 

l'ennemi qui rfcvait 

une ruine facile 

et des gens peu- nombreux 

et ii-demi-avmt l s; 
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majora offundtmtur ; cadebanlque, ut rebus secundis avidi, ita 

# 

adversis incauti. Arminius integer, Inguiomerus post grave 
vulnus, pugnam deseruere : vulgus trucidatum est, donee ira 
et dies permansit. Nocte demum reversae legiones , quamvis 
plus vulnemm, eadem ciborum egestas fatigaret, vim, sanita* 
tem, copias, cuncta in victoria habuere. 

LXIX. Pervaserat interim circumventi exercitus fama, et in* 
festo Germanorum agmine Galtias peti : ac, ni Agrippina im- 
positum Bheno pontem solvi prohibuisset, erant qui id flagi- 
tium formidine auderenL Sed femina, ingens animi , munia 
ducisper eosdies induit, militibusque, utquisinops autsau- 
cius, vestem et fomenta dilargila est. TraditC. Plinius 1 , ger» 
inanicorum bellorum scriptor, stetisse apud principium ponlis, 
laudes et grates reversis legionibus habentem. Id Tiberii ani- 
mum attius penetravit : a Non enitn simplices eas curas, nec 
adversus externos militem quaeri : nihil relictum imperatori- 

il se laisse tuer, aussi d£concert4 dans le malheur que pr&omptueux 
dans le succfes. Arminius et Inguiomer quittent le combat, Tun sain 
et sauf , 1* autre grifevement blessd. La multitude est massacre, taut 
que dure le jour et la colore da soldat. Lanait enfin ramena les legions 
avec plus de blessures et la m@rae disotte de vivres, mais elles retrou- 
vferent tout , la force , la sante, Fabon dance dans la victoire. 

LXIX. Cependant le bruit s'etoit r^pandu que les Germains avaient 
envelope Tarm^e , et que leurs troupes victor ieuses raena$aient les 
Gaules : et si Agrippine n'efit empSchd de rompre lo pout jet<5 sur le 
Rhin t il y en avait que la terreur olit porUis a cette lftchet£. Cette 
femme magnanime fit alors les fonctions de general , et olio dtstribua 
des habits , des secours et des medicaments & tous les soldats pauvres 
ou blesses. L' his tori en des guerres de Germanie , Pline , rappprte 
qu'elle se tint k la t@te du pont t complimentant fcleur passage et 
remerciant les legions* Cette action s'imprimh profonddment dans 
rame de Tibfore. « De tels soins, selon lui, cachaient des vues fle- 
er fetes , et ce n'&ait pas contre l'&ranger qu'on cbercbait & gagner 
le sold at. II ne restait plus rien a faire aux empereurs , dfes qu'une 
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eadebantque, 

ita incauti rebus ad vers! s, 

ut avidi secundis. 

Arminius integer f 

Inguiomerus 

post vulnus grave , 

deseruere*puguam : 

vulgus est trucidatum f 

donee ira et dies permnn sit* 

Nocte demam 

legiones reversal , 

quamvisplusvulnerum, 

eadexn egestas ciborum 

fatigaret , 

habuere enncta iu victoria, 
Tim , sanitatem f copias. 

LXIX. Interim fama 
exercitus oircumventi 
pervaserat, 
et Gallias petf 
agmine infesto 
Germanorum : 
ac t ni Agrippina 
prohibuisset pontem 
impositum Rbeno 
solvi , 

erant qui form t dine 
anderent id flagitium. 
Sed femina, ingens animi, 
induit ptfr eos dies 
mania duds, 
dilargitaque est militibus 
vestemet foment*, 
ut quia inops aut sand us. 
C. PUniuSi scriptor 
bellorum Germanicorum, 
tradit stetisse 
apud principinm pontis, 
habentem laudes et grates 
legionibus revcrsis. 
Id penetravit altiua 
animum Tiberii : 
* Eas enhn curas 
non slmplices, 
nec militem quceri 
ad versus extern os ; 
nihil relictum 



et ils tombaient , 

ainsi ddconeert& par le malheur, 

comma naguire avides dans le succes. 

Arminius non-bless£ , 

Inguiomer 

aprfes une blessure grave, 

quittferent le combat : 

la multitude fut tnassacr£e, 

tant que la colore et le jour durerent* 

A la nuit seulement 

les legions revenues , 

quoique plus de blessures , 

et la raSme disette de vivres 

les fatigua T 

eurent ( trouv&rent) tout dans la victoire, 
force j sante, abondance. 

LXIX. Cependant la renommee 
de rarmeo enveloppee 
s*6tait r£pandue , 
et les Gaules 6tre menaces 
par les troupes hostiles 
des<3ermains : 
et, si Agrippiue 
n'eftt erap6che le pont y 
plac£-sur le Rhin 
6tre rompu t 

il y avait des $oldat$ qui par frayeur 

osaraient ( eussent os6) cette infamie. * 

Mais cette femme t grande d'ftme, 

revStit pendant ces jours-/d 

les fonctions du general , 

et distribua aux soldats 

babits et medicaments, 

salon que chacun itait pauvre ou blesse. 

Ci Pline, dcrivain 

des guerres de-German ie t # 
rapporte ette s'Stre tenue 
h la t&te du pont , 

ayaut des louanges et des remerclments 

pour les lSgions revenues. 

Cola p6ndfra plus profond&nent 

le ooeur de Tibfere * 

f Car ces spins-id 

n Vfra pas naturels , 

et le soldat n'etre pas recherche 

contro les Strangers : 

rien n*«ra laiss6 



\QU ANNAL1UM. LIBER I. 

bus, ubi femina manipulos intervisat, signa adeat, largitionem 
tentet; tanquam parum ambitiose Blium ducis gregali habitu 
circumferat , Caesaremque Caligulam appellari velit. Potiorem 
jam apud exercitus Agrippinam, quam legatos, quam duces: 
compressam a muliere sedilionem, cui nomen prtnoipis obsi- 
stere non quiverit. » Accendebat haec onerabatque Sejanus, 
peritia morum Tiberii .odia in longum jaciens, quae reconderel, 
auctaque promeret. « 

LXX. At Germanicus legionum , quas navibus vexerat , se- 
cundam et quartamdecimam itinere terrestri P. Vitellio du- 
cendas tradit, quo levior classis vadoso mari innaret, vel reel- 

k 

proco sideret. Yitellius primum iter sicca humo, aut mod ice 
allabente aestu , quietum habuit : mox, impulsu aquiloms, si- 
mu I sid ere aequinoctii quo maxime tumescit Ocean us, rapi agique 
agmen : et opplebantur terrae : eadem freto, liltori, campis fa- 
des ; neque discerni poterant tncerta ab solidis, brevia a pro* 

femmc passait en revue les centuries , se mSlait au milieu des en* 
seignes t essay ait les largesses : comrae si c*6tait montrer pea d'ara- 
bition que de promener partout, en habit de soldat, le fils d'un gi§- 
n&ral, de donner h nn Gdsar le nom de Caligula* Agrippine d6jfc 
l'emportait i l'armte sur les lieutenants , sur les g£n£raux. Une 
femme avait 6touff6 une sedition que le nom du prince n'avait pu ar- 
r@ter. » S6jan envenimait encore et aggravait ces soup9ons : connais- 
sant le cceur de Tibere , il y semait de bonne heure des haines qui , 
nourries en silence , devaient Plater un jour plus terribles* 

LXX. Cependant Germanicus, pour alliger ses vaiBseaux sur une 
mer pleine de bas-fonds , on pour sMchouer plus doucement & Tin* 
stant du reflux, d£tache deux de ses legions , la seconde et la qua- 
torzifcme t et charge Yitellius de les conduire par terre. La marche 
d'abord fut heureuse , sur un terrain see , ou que le flux mouillalt 
faiblement. Bientdt le vent du nord se joignant aux grandes marges 
de I'dquinoxe , refoula les vagues sur nos bataillons : les eaux cou- 
vraient la terre. D6ja Ton he distinguait plus la mer, le rivage , les 
campagnes, les fonds soli des ou mouvants, les gufis ou les pr&ri- 
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imperatoribus, 
ubi femina 

intervisat manipulos , 
adeat signa , 
tentet largitionem ; 
tanquam circumferat 
parum ambitiose 
filium ducts 
habitu gregali , 
velitque Cmsarem 
appellari Caligulain. 
Agrippinam jam potiorem 
apud exercitus , 
quam legates, 
qaam duces : 
sedition em, 
cui nomeu principis 
hod quiverit obsistero , 
compressam a muliere. » 
Sejanus acccndebat 
ouerabatque hsec, 
jaciens in longum 
peritia morum Tiberii 
odia, quce reconderet, 
promeretque aucta* 
LXX. At German icus 



tradit P. ViteUio 
ducendas i tin ere terrestri 
secundam legionum * 
et quartamdecimam , - 
quas vexerat navibus , 
quo dassis levior 
innaret man vadoso f 
vel sideret reciproco, 
Vitellius habuit primum 
iter quietum bumo sicca, 
aut aestu allabente modice : 
mox, impnlsu aquiloms, 
aimul sidere sequin octii 
quo Ocean us 
tumescit maxime, 
agmeu rapi agique : 
et terrse opplebantur : 
eadem facies 
freto , littori , campis ; 
neque incerta poterant 
discerni ab solidis , 



aux empcreurs , 

id ou one femme 

visit© les troupes, 

approche des enseignes , 

essaye les largesses; 

com me si elle promenait 

pen ambitieusement 

le fils du general 

en habit de-simple-soldat . 

et voulait un C&ar 

§tre appel£ Caligula* 

Agrippine dejk itrt plus puissante 

auprfes des armies , 

que des lieutenants , 

que des g6n4raux : 

une sedition , 

h laquelle le nom du prince 
n'a pu s T opposer, 

avoir iti 4touffto par une femme. i. 

Sijan irritait 

et aggravait ces soupgons , 

jetant pour un long temps 

par experience du caractfere de Tibere 

des baines , que cetui-ci each ait , 

et faisait^clater unsfois augmented . 

LXX* Mais Germanicus 
remet a P* Vitellius 
pour 6tre conduites par la route de-terre 
la seconde des Wgions 
et la quatorzifeme , 
qu'il avait amends sur des navires , 
afin que la flotte plus tegfcre 
voguftt sur une mer pleine-de-bas-fonds , 
ou s'&hou&t au reflux. 
Vitellius eut d'abord 
uu chemin paisible sur un terrain sec , 
ou le flux y venant a peine : 
bientdt, par rimpulsaon de l'aquiion , 
et aussi par V influence de l'equinoxe , 
par laquelle TOc^an 
s'enflo le plus , 

la troupe d'§tre entralnee et emportte : 

et les terres se couvraient : 

le mfime aspeqt etait 

k la mer, au rivage, aux campagnes; 

et les terrains mouvants ne pouvaient 

6tre distingues des solides , 
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fundis : slermintur fluctibus, hauriuntur gurgitibus; jumenta, 
sarcinae, corpora exanima, interfluunt, occursant : permiscentur 
inter se manipuli, modo pectore , modo ore tenus exstantes, 
aliquando, subtracto solo, disjecti aut obruti. Non vox et mutui 
hortatus juvabant, adversanle unda : nihil strenuus ab ignavo, 
sapiens ab imprudenli, consilia a casu differre : cuncta pari 
violenlia involvebantur. Tandem Vitellius, in editiora eni- 
sus, eodem agmen subduxit. Pernoctavere sine ustensilibus, 
sine igne , magna pars nudo aut mulcato corpore , haud 
minus miserabiles quam quos hostis circumsidet; quippe 
illis etiara honest® mortis usus, hisinglorium exitium. Lux red- 
didit terram; penetratumque ad amnem Unsingin quoCsesar 
classe contenderat. Imposita? deinde legiones , vagante fama 
submersas ; nec fides salutis, antequam Caesarem exercitum- 
que reducem videre. 

pices. Culbutts par les flots , submerges dans les ablmes , les Ro mains 
etaient encore embarrasses par le choc continue! des ehevaux , des 
bagages , des corps raorts flottant de tous c6t&. Les compagnies se 
confondent ; les soldats sont dans l eau , tantot jusqu'fc la poitrine , 
tantdt jusqu'au visage; quelquefois la terre \eur manque, ils dispa- 
raissent. Ni la voix da chef, ni leurs exhortations mutuelles ne pou- 
vaient rien contre 1* impetuosity des vagues ; le brave n'avait aucun 
avantage sur le lfiehe , le prudent but le tim&raire , la reflexion sur le 
hasard : tous etaient £galement emport^s par la violence des eaux. 
Enfin Vitellius parvient a gagner une hauteur r il y retire son annte. 
Ils passfcrent la nuit sans feu, sans provisions, la ptupartnus ou 
meurtris de coups , non moins a plaindre que eeux que l'ennemi tient 
asstegfe de tontes parts : au moins un tr^pasJionorable s'oftre k cenx* 
ci ; eux , ils n'attendaient qu'une mort sans gloire. Heu reu semen t )a 
terre reparut avec le jour, et Ton atteignit les bords de l'Hunsing, oil 
Germ aniens avait conduit sa flotte, Les legions y furent rembar- 
quGes. Le bruit courut qu'elles avaient 4t& sub merges , et Von ne 
fut d&rompe sur leur sort qu'en revoyant Germanicus et son ann£e 
de retour. 
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b re via a profundis : 
stern untur fluctibus , 
liauriuntur gurgitibus ; 
jumenta , sarcinse , 
corpora exanima, 
interfluunt , occursant : 
maaipuli 

permiscentur inter se v 
exstantes 

modo pectore ten us , 
modo ore v 
aliquando disjecti 
ant obruti ; 
solo subtracts 
Vox et hortatus mutut 
noD juvabant , 
unda ad vers ante : 
strenuus differ re nihil 
ab ignavo , 

sapiens ab imprudent! , 
consilia a casu : 
cuncta involvebantur 
pari violentia/ 
Tandem Vitellius , 
enisus in edjtiora, 
subduxit agmen eodem* 
Pernoctavere 

sine nstensili bus, sineigne, 
magna para 

corpora nndo aut mulcato , 
hand minus miserabiles 
quam quos 
hostis circumsidet ; 
quippe illia etiam 
usus mortis honesto , 
his exitium inglorium* 
Lux reddidit terrain ; 
penetratumque 
ad amnem Unsingin , 
quo Csesar 
contenderat classe. 
Deinde legiones impositee , 
fama vagante submersas ; 
nec fides salutia, 
antequam videre 
Ccesarem exeroitumque 
reducem. 



lea gues des abimes ; 

tee sotdats sont ren vers6s par les flots , 

sont engloutis dans les gouffres : 

chevaux, bagages, 

corps priv6s-de-vie , 

flottent-entre Us range, se heurtent : 

les manipnles 

se con fon dent entre eux , 

s'elevant-hors de t'eau 

tantCt jusqu'i la poi trine, 

tantdt jutqu'a la figure , 

quelquefois disperses 

ou engloutis, 

le sol se-derobantaons eux. 

La voix et les encouragements mutuels 

ne tee aidaient pas , 

l'onde luttant-contre eux : 

le brave ne diffierer en rien 

du l&che, 

le sage de Timprudent, 
le conseil du hasard : 
tout £tait entralne 
avec une dgale violence. 
Enfin Vitellius , 

parvenu-avec-effort a des tieux plus hauts, 

amena l'armte au mSme endroit* 

lis y passferent-toute-la-nuit 

sans ustensiles, sans feu, 

une graude partie 

le corps nn ou meurtri , 

non moins dignes-de-pitie 

que ceux que 

l'ennemi entoure ; 

car a ceux-1 k encore 

est la reasource d'une mort honorable , 

mais k ceux-ci le trepas est sans-gloire. 

Le jour teur rendit la terre ; 

et on pdnltra 

vers le fleuve Hunaing , 

oil C^sar (Germ aniens) 

sMtait dirijf6 avec ea flotte* 

En suite lea legions furcnt embarqu6es, 

le bruit se r6pandant elUs submerges ; 

et la oroyance k Uur salut ne s'etablit pas, 

avant qu*on eflt vu 

Cdaar (Germanic us) et son arm£e 

de-retour. 
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LXXI. Jam Stertinius, ad accipiendum in deditionem Segi- 
merum, fratrera Segestis, prcemissus , ipsum et filium ejus in 
civitatem Ubiorum perduxerat. Data utrique venia, facile Se- 
gimero, cunctantius filio; quia Quinctilii Vari corpus illusisse 
dicebatur. Ceterum , ad supplenda exercitus damna certavere 
Galliae, Hispania?, Italia, quod cuique prom p turn, arma, equos, 
aurum offerentes. Quorum laudato studio Germanicus , armis 
modo etequis ad bellumsumptis, propria pecunia mil item juvit; 
utque cladis memoriam etiam comitate leniret, eircumire sau- 
cios , facta singulorum cxtollere : vulnera intucns, alium spe , 
aliumgloria, cunctosalloquio et cura, sibiqueet prselio Ormabat. 

LXXI I. Dec&ta eo anno triumphalia insignia 1 A. Ceecinee, 
L. Apronio, C. Silio, ob res cum Germanico gestas. Nomen 
Pa Iris patriae Tiberius , a populo saepius ingestum, repudiavit: 
neque in acta sua jurari 4 t quanquam censente senatu, per- 

LXXI* Dijfc Stertinius t d6tache pour recc voir k discretion S6gi- 
mer, frere de S^geste, 1'avait amcnu, lui et eon fils, danslacitf 
des Ubiens. On pardon n a facilement an pfere , plus difficilement an 
fils, qu'on disait avoir insulti le cadavre de Varus. Lea Gaules, les 
E&pagnes , I' Italic rivalis&rent de zfele pour sparer les pertes de I'ar- 
m6e ; ohacon offrit ce qu'ii avait , des chevaux , des armes ou de 
Vor. Germanicus lona leur empressemeut, et n*accepta que des armes « 
et des chevaux pour la guerre : il secourut les soldats de sa bourse, 
et , par des soins plus touch ants encore , chercliant k leur faire ou- 4 
blier lenrs maux , il visit ait les blesses f vantait lours belles actions , 
examinait leurs plaies, Enfin, encourageant les uns par l'espfrance, 
les autre* par la gloire, parlant k tous t s'inttressant k tous , il les 
attachait k la guerre et a aa person ne, 

LXXII* On dteerna cette annde les ornements du triomphe k C4- 
cina, it L. Apronius et k C. Silius , pour la part qu'ils avaient eue 
aux suocfes de Germanicus. Tibire refusa le nom de Pferc de la pa* 
trie , malgr£ les instances r£it6r6es du peuple ; et , quoique le sdnat 
Vefit d4cr£t6, il ne voulut point souffrir qu'on jurat sur ses aotes, 



* 
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LXX1. Jam Stertinius 
pnemissus 
ad Segimerum , 
fratrem Segestis, 
actipiendum indeditionem, 
perduxerat ipsum 
et filiam ejus 
in civitatem Ubiorum. 
Venia data utrique , 
facile Segimero t 
cunctantius filio; 
qui dicebatur illusisse 
corpus Quioctilii Vari. 
Ceterum Gallic f 
Hispaniss t Italia certavere 
ad supplenda 
damn a exercitus, 
offereutes 

quod proraptum cuique , 
arm a, equos, aurum. 
Quorum studio laudato, 
armis modo etequis 
sumptis ad helium , 
Germanicus juvit mil item 
propria pecunia ; 
utque leniret 
etiam comitate 
memoriam cladis t 
tircumire saucios f 
eztollere facta singulorum ; 
intuens vul&era , 
firmabat sibique et praelio 
alium ape , alium gloria, 
cnnctos alloquio et cura. 

LXXII. Eo anno 
insignia triumph alia 
decreta A. Casein ee, 
L. Apronio, G. Silio • 
ob res gestae 
cum Germanico* 
Tiberius repudiavit 
nomen Patris patrim , 
ingestum ssepius a populo : 
neque permisit jurari 
in sua acta, 

quanquam sen atu consents, 
dictitans, on cert a 
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LXXL D6ja 
envoy 6-en-avant 
pour Segimer, 
frfere de S^geste , 
devant 8tre re9u k merct 
Z'avait amend lui-m6me 
et le file de iui 
dans la cit£ des Ubiens. 
Gr&ce fut accordfe k Fun-et-a-raulre 
facilement k Segimer, 
avec -pi us -d 1 hesitation k son fils ; 
parce qu*il 6tait dit avoir in suite 
le corps de Quinctilius Varus. 
Au reste les Gaules f 
les Espagnes v l'ltalie rivalisireot 
pour Sparer 
les pertes de Varmie , 
offrant 

ce qui itait Ma-disposition k chacun , 

des armes , des chevaux , de Tor. 

Desquels le i&e 6tant loud , 

des armes settlement et des chevaux 

ay ant 6t6 pris pour la guerre , 

Germanicus aida le soldat 

de son propre argent ; 

et afin qu'il adouclt 

encore par son aflabiliU 

le souvenir du d&astre, 

it se mit d visiter les blesses , 

d exalter les faits de chacun : 

regardant les Measures , 

il affermissait et pour luiet pour le combat 

Tun par respdrance, l'autrepar la gloire, 

touspar one allocution et par du soin. 

Cette annde 
les ornementa triomphanx 
furmt decern 6s k A* Cteina , 
^ L. Aproniufl , k C. Silius , 
k cause des choses faites 
avec Germanicus. 
Tibfere refusa 

le nom de Pfcre de la patrie , 

qui tut fut offert souvent par le peuple i 

et il ne permit pas 8tre jur6 

sur ses actes , 

quoique le sin at en dtant-d'avis , 
rep^tant , « 4tr$ incertaines 

8 
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misit, iccuncta mortalium incerta, quanloque plus adeptus foret, 
tanto se magis in lubrico » dictitans. Non tamen ideo faciebat 
fidem civilis animi, nam legem majestatis reduxerat ; cui nomen 
apud veteres idem , sed alia ia judicium veniebant : si quis 
prodilione exercilum, aut plebem seditionibus , deniquemale 
gesta republica majestatem populi romani minuisset. Facta 
arguebantur, dicta impuae erant : primus Augustus cognitio- 
nem de famosis libellis, specie legis ejus tractavit, commotus 
Cassii Severi libidine, qua viros feminasque illustres procaci- 
bus scriptis diflamaverat. Mox Tiberius, consul tan te Pompeio 
Macro , prsetore, an judicia majestatis redderentur, exercendas 
leges esse respondit. Hunc quoque asperavere carmina, incertis 
auctoribus, vulgata in saevitiam superbiamque ejus, etSiscor- 
dem cum matre animum. 

<- s LXXIII. Haud pigebit referre in Falanio et Rubrio, modicis 
equitibus roraanis, praetentata crimina ; ut quibus initiis, quanta 

ripitant sans cesse < que rien n*6tait stable ici-bas t etqu'avec plus 
de pouvoir il serai t moins affermi. » Totttefois on 6tait loin de lui 
croire T esprit republican) ; car il venait de ronouveler la loi de ma- 
jesty ; loi qui , chex les ancione t avec le mfime nom , embrassait des 
objets tout diflferents, trabisons a l'armfe, seditions dans Rome, 
toute atteinte en un mot portte par un magistrat prevaricatenr & la 
majesty du peuple romain. Elle punissait les actions , jamais les 
paroles. August e , outr£ de la licence de Cassius S4v£rus t qui , dans 
des Merits insolent* , avait diffam£ ce que Rome renfermait de plus 
illustre dans les deux sexes f appliqua. le premier cette loi aux li- 
belles injurious. Depuis , Tibire , cpnsultfi par le pr&eur Pomptius 
Macer, si Ton recevrait les accusations de 1 esc -majesty, repondit que 
les lois 6taient fakes pour Gtre ex4cut£es. Ce qui l'aigrit encore t ce 
furent des vers anonymes qui coururent alors sur sa cruaut6, son 
orgueil et ses querelles avec sa mere. 

r 

LXXIQ. II ne sera pas inutile de rapporter comment on essaya 
d'abord ces sortes d* accusations sur deux simples chevaliers re- 
mains, Falanius et Rubrius. On connaltra par Ik la marche de 
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cnncta mortalium, 
seque 

tanto magi a in lubrico , 

quan to adept us foret plus.» 

Tamon ideo 

non faciebat fidem 

animi civil is , 

nam reduxerat 

legem majestatis ; 

cut nomen idem 

apud veteres t 

sed alia 

veniebant in judicium : 
si quid minuisset 
exercitum proditione f 
aut plebem seditionibus, 
denique majestatem 
populi romani 
republica male gesta. 
Facta arguebantur, 
dicta erant impuue : 
Augustus primus v 
specie ejus legis , 
tractavit cognitionem 
de li bell is famosis , 
commqtus libidine * 
Gas&ii Severi » 
qua dif&maverat 
scriptis procaoibns 
vires feminasque illustros* 
Mox Tiberias , * 
Pompeio Macro , praetor e, 
consul tanto , 
an judicia majestatis 
redderentur, 
respondit leges 
esse exercendas. 
Asperavere huno quoque 
cannina vulgata , 
anctoribns incertis , 
in wvitiam superbiamque, 
et animnm ejus 
disoordem com matre. 

LXXm* Hand pigebit 
referre 

crimina pratentata 
in Falanio et Rubrio , 



toutes les chose* des mortels t 
et lui itre 

d'autant plus snr nn terrain glissant, 

qu'il avait obteuu plus* > 

Cependant pour cela 

il ne faisait pas foi (croire) 

de (k) eon esprit populaire , 

tar il avait ressuscittS 

la loi de majesty ; 

ii laquelle le nom titait le mdme 

chez les anciens, 

mais d f autres octet 

venaient en jugemcnt : 

si quelqu'un avait port£-atteinte 

& l'armfe par trahison , 

ou an penple par des seditions , 

enfin a la majesty 

du peuple romain 

par la rdpublique mal adminisfree* 

Les actes 6taient incrimines , 

les paroles etaient ditet impunement 

Augusta le premier* 

sous pr£texte d'obteror cette loi , 

fit-faire une instruction 

sur les libelles scandalenx , 

excite par le dgreglement 

de CassioB S6v6ras , 

par lequel cetui-ci avait difiame 

dans des Merits insolente 

des homines et des femmes illustres* 

Bientot Tibere t 

Pompfius Maoer, pr&eur, 

le consultant pour eavoir , 

si des jugements de /£*e-majest6 

seraient rendus t 

r4pondit les lois 

devoir 8tre exteutees. 

Exasp6r6rent lui aussi 

des vers publics f 

les auteurs en restart incer tains, 

oontre la cruautd et l'orgueil , 

et l'esprit de lui 

en-m&intelligence avec sa mere. 

LXXIIL Je ne me repentirai pas 
de rapporter 

. les accusations essay£es~d'abord 
sur Falanius et Rubrius , 
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Tiberii arte, gravissimum exitium irrepserit , dein repressum 
sit, postremo arserit cunctaque corripuerit, noscatur. Falanio 
objiciebat accusator , quod inter cultores Augusti 1 , qui per 
omnes domos in modum collegiorum habebantur, Cassium 
quemdam , minium, corpore infamem , adscivisset ; quodque, 
venditis hortis, statuam Augusti simul mancipasset. Rubrio 
crimini dabatur violatum perjurio nomen Augusti a . Qua} ubi 
Tiberio notuere, scripsit consulibus : a Non ideo decretum pa- 
trisuo coelum, ut in perniciem civium is honor verteretur. Cas- 
sium histrionem solitum , inter alios ejusdem artis , interesse 

* 

ludis quos mater sua in memoriam Augusti sacrasset. Nec 
contra religiones fieri, quod effigies ejus, ut alia numinum si- 
mulacra, venditionibus hortorum et dorauum accedant. Jusju- 
randum perinde aestimaodum, quam si Jovem fefellisset : deo- 
rum injunas diis curse. » 

Tibere , avec quel art U in trod nisi t les premiers germes de ce mat 
3x6crable qui , arr&te un moment , s'est rai#ro6 depnis avec phi ft 
de fureur, pour tout d£voror. L*accusateur reprochait a<Falanius 
d 'avoir admis un pantomime de mceurs inf&mes , nommd Cassius, 
dana une de ces confr&ies qui alors fitaient ^tablies dans toutes les 
maisons en l'honneur d' Augusts ; et ensuite d* avoir vendu avec ses 
jar din 8 nne statue d'Augnste. Pour Rubrius , on lui faisait un crime 
d* avoir pro fan 6 le nora d'Augnste par nn faux serment* Dfes que 
Tibfere fut in strait de ces accusations, il icrivit aux consuls * qu'on 
iv avail point placi son pfere au rang des dieux pour que cet honneur 
oaus&t la perte des citoyens; que Vhistrion Cassias, et d'autres de 
sa profession, avaient assist^ souvent aux jeux que Livie c*516brait 
en m&noire d'Auguste; que la statue de ce prince , ainsi que celles 
des autres dieux , pouvait , sans que la religion en flit bles$6e , &t re 
comprise dans la vente d'une maison ou d'un jardin; qu'a Pigard 
du par jure , il fall ait le juger comme adress6 & Jupiter , mais que 
c^tait aux dieux a venger leurs injures* » 
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modicisequitibus romanis; 
ut noscatur 
quibus initiis , 
quanta arte Tiberii , 
exitium gravissimum 
irrepserit , 
dein sit repressum f 
postremo arserit 
corripueritque ouncta. 
Accusator objiciebat 
Falanio t 
quod adscivisset 
quemdam Cassium » 
minium, infamera corpore, 
inter cul tores Augusti , 
qui babebantur 
per omnes domos 
in modum coUegiorum ; 
quodque, hortis Venditis, 
maneipas&et aimnl 
statuam Augusti. 
Noroen Augusti 
violatum perjurio 
dabator crimini Rubric 
Quae ubi 
notuere Tiber! o y 
scripsit consulibus; 
* Caelum non decrotum 
suo £atri ideo t 
ut is bonor vertaretur 
in perniciem civium. 
Histrionem Cassium , 
inter alios ejusdem artis , 
solitum interesse ludis 
quos sua ijater saeras&et 
in memoriam August!. 
Nee fieri contra religtones, 
quod effigies ejus , 
ut alia simulacra 
numinum y 

accedant venditionibus 
hortorum et domuum* 
Jusjurandum ©stimandura 
perinde , quam si 
fefellisset Jovem : 
injurias deorum 
curs&diis. » 



modestes chevaliers romains ; 
afin qu'il soit connu 
par quels commencements, 
par quel grand art de Tibfere t 
le A6au le plus terrible 
se glissa dans Vcmpire , 
puis fut r£prim6 , 
enfin se ranima 
et saisit tout* 
L*feccu$ateur reprocbait 
a Falatiius , 
qu'il avait admis 
un certain Cassius , 
mime, in film e de corps , 
parmi les adorateurs d'Auguste , 
qui 6taient £tablis 
dans toutes les mai&ons 
en espfeoe de colleges ; 
et que t des jardins 6tant vendus , 
il avait ali£n£ en m6me temps 
une statue d'Auguste. 
Le no&d'Auguste 
profan£ par un parjure 
dtait impute a crime & 
D&s que ces choses 
furent connues de Tib6re , 
il 6ct£rit aux consuls: 
«,Le del n'acoir pas iU dtScerne 
& son p6re pour eel a , 
pour qne cet bonneur fat tourn£ 
k la perte des ci toy ens. 
L'bistrion Cassius 

parmi d'autres de la m§me profession , 

avoir eu-ooutume d'assister aux jeux 

que sa* mftre avait consacr& 

en m&noire d'Auguste. 

Et ceta ne pas se faire contrc la religion, 

que I 1 image de lui , 

comxne d'autres simulacres 

de divinity 1 

s'ajoutent k des \entes 

de jardins et de maisons. 

Le sennent devoir Stre appr£ci6 

de m6me, que si 

il eflt trorapd Jupiter : 

les injures des dieux 

ilr* h soan aux dieux. » 
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LXXIV. Nec multo- post , Granium Marcellum , praetorem 
Bithyniae , quaestor ipsius , Csepio Crispinus , majestatis postu- 
tavit, subscribente Romano Hispone: qui formam vitae iniit * 
quam postea celebrem miseriae temporum et audaciae hominum 
fecerunt. Nam egens, ignolus, inquies, dum occultis libellis 
saevitiaa principis adrepit, mox clarissimo cuique periculum 
facessil, potentiam apud unum , .odium apud omnes adeptus, 
dedit exeraplum quodsecuti, expauperibus diviles, ex con- 
temptis metuendi, perniciem aliis ac postremum sibi invenere. 
Sed Marcellum insimulabat sinistros de Tiberio sermones 
habuisse : inevitable crimen, quum ex motibus principis 
faedissima quaeque deligeret accusator objectaretque reo ; nam, 
quia vera erant, etiam dicta credebantur. Addidit Hispo, 
«statuam Marcelli altius quam Csesanim sitam; et v alia in 
statua, amputato capite AugisLi, effigiem Tiberii indttam. » 

LXXIV* Peu de temps apres , Granius Marcellas , gouverneur de 
Bithynie t fat recherche pour oe mfime crime de lfese -majesty par son 
questeur C4pio Crispinus, auquel se joignit Rom anus Hispo* Ce 
Crispinus cr£a une profession que , depuis , le malheur des temps et 
l'effronterie des homines n'ont rendue que trop commune. N<S pau* 
vre, obscur, ennemi du repos, il s'61eva h force d*intrigues et de 
souplesse , servant la cruaute du prince , d'abord par des m£moires 
secrets, bientot par des dilations publiqnes, inquietant les plus 
illustres citoyens , bravant V execration detous pour gagner lafa- 
veur d'un seul; il laissa aprfes lui tine foule d'4mitateura% qui d'in- 
digents devenns riches , de m£prl&£&, re dou tables , causfcrent la perte 
des autres et finirent par se perdre eux-m&nes. Crispinus accusait 
Marcellus d' avoir tenu sur Tib&re des propos injurieux ; accusation 
impossible k combattrc , alors que le diSlateur ohoisissait les traits 
les plus infftmes de la lfle de Tibfere pour /les mettre dans la bouche de 
l'accu&6 ; car la verite des fails rendait les discours vrai&emblables* 
Hispo ajoutait, * que Marcellus avait une statue plus 61ev4e que 
cellos des Ceaars , et qu*i une autre il avait dt£ la tSte d f Auguste , 
pour y suhatituer celle de Tibfere* » A ce r^cit, Tibire rompt le 
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LXXIV. Neo multo post, 
C*pio Crispiuua t 
quaestor ipsius , 
postal avit majes talis 
Granium Marcellum, 
pretorero Bithynia*, 
Romano Hispone 
subscribente : 
qui iniit 

fonnam vitas quam poatca 
miseriie temporum 
et andatfss hominum 
fecerunt celebrem* 
Nam egens, 
ignotus, inquies, 
dam Hbellis oceultis 
adrepit ssevitie principis, 
faces&it mox peri cul urn 
cuique clarissiroo, 
adeptns potentiam 
apud unum , 
odium apud omnes , 
dedit exemplum 
quod secuti, 
divites ex pau paribus t 
metuendi ex contcraptis , 
invenere perniciem aliis 
ac postremom sibi - 
Sed insimulabat Marcellum 
habuisse sermones sinistros 
de Tiberio : 
crimen inevitabile» 
quam accusator 
deligeret quaaque 
foedissima 

ex moribus principis > 
objectaretque reo ; 
nam , quia erant vera , 
credebantur etiam dicta. 
Hispo addidit : 
m Statuam Marcelli 
sitam altiua 
quam Csesarum ; 
et« in alia statu a , 
capite Angusti amputato , 
effigiem Tiberii inditam* » 
Ad quod exarsit adeo 



LXXIV* Et non beaucoup apres , 
Cepio Crispinus , * 
questeur de Granius lui-mgme, 
rechercha pour crime de K«*majest6 
Granius Marcellus , 
pr&eur de Bithynie , 
Romanus Hispo 
y souscrivant : 
lequel Crispinus commen$a 
un genre de vie que dans la suite 
lea mi sires des temps 
et Paudace des hommes 
rendirent common. 
En eflfet pauvre, 
obseur, intrigant, 
pendant que par des libelles secrets 
ii s'insinue dans la cmaute du prince , 
il suscite bientSt du danger 
k chaque plus illustre citoyen* 
el ay ant acquis de la puissance 
aupr& d'un-seul, 
de la haine auprfes de tons , 
il donna un exemple 
qu'ayant suivi , 

des hommes devenus riches de pauvres, 

redoutabtes de m6pris£s , 

caus&rent la perte & d'autres 

et enfin k eux-mSmes. 

Mais il accusal t Marcellus 

d' avoir tenu des propos funestes 

sur Tibfere : 

accusation inevitable, 

puisque l'accusateur 

cboisissait tout ce qu f t7 y atait 

de plus honteux 

dans les moeurs du prince 

et te mettait-dans-la-bouche de Taccuse ; 

car, parce que les choses £taient vraies , 

el les dtaient crues aussi amir its dites* 

Hispo ajouta : 

« La statue de Marcellus 

tin plac£e plus haut t 

que celtet des Cisars ; 

et ! dans une autre statue t 

la t6te d'Auguste 6tant couple, 

Timage de Tib&re ttrs nrise~ir*a-plac6, * 

Sur quoi Tibirs s'enflamme tel lenient 
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Ad quod exarsit adeo ut, rupta laciturnitate , proclamaret, 
« se quoque in ea causa laturum sententiam, palam et jura- 
tum; b quo ceteris eadem necessitas fieret. Manebant etiam 
turn vestigia morientis libertatis. Igitur Cn. Piso : « Quo , 
inquit, loco cense bis Caesar? si primus , habebo quod sequar; 
si post omnes, vereor ne imprudens dissentiam. » Permotus 
his,, quan toque incaulius efferverat , poenitenlia patiens , tultt 
absolvi reum criminibus majestatis : de pecuniis 'repetundis ad 
recipera tores itum est*. 

LXXV. Nec patrum cognitionibus satiatus, judiciis assidebat 
in corau tribunalis, ne praetorem curuli depellerel; multaque, 
eo coram , adversus ambitum et potentium preces constituta : 
sed dum veritati consulitur, Iibertas corrumpebatur. Inter qua? 
Pius Aurelius , senator, questus mole * public® viae ductuque 
aquarum labefactas aedes suas t auxilium patrum iovocabat, 
Resistentibus serarii praetoribus , subvenit Caesar, pretiumque 

silence, il delate et s'&rie « que dans cette affaire il opinera aussi 
lui-m&me a haute voix , et avec la formule du serment. » C'6tait 
obliger les autres a en faire autant. La liberti mourante jetait encore 
quelques lueurs. * Dans quel rang opincros-tu done , Cesar, lui dit 
Cn* Pison?si tu paries le premier, j'aurai un exemple k suivre; si tu 
4 ne paries qu'aprfes nous, je crains, sans le s avoir, d'fitre d'un autre 
avis que toi* » D£concert6 par cette question, Tibfere, patient k 
regret, el d* autant plus qu'il s'£tait eraport6 trop imprudemment , 
soufirit que l'accus£ fl&t absous du crime de»Ifese-majest6. Quant k 
celui de concussion , il fat renvoyd aux r&rip6rateurs. 

LXXV. Non content dopier les jugements du stoat , Tibere as- 
sistait k ceux du prdteur; mais dans un coin de son tribunal, pour 
ne point le d£placer de sa chaise curule ; et la presence du prince 
arrfita souvent la brigue et les solicitations des grands; mais, en 
soutenant la justice, il detruisait la liber te. Un sinateur, PiusAuri- 
lius, s*6tait plaint que la construction d'un grand chemin et ceile d'un 
aqueduc avaient fait dcrouler &a mai&on; il demandait au sdnat une 
indemnity que lesprfteurs de l'6pargne lui refusaient* Tibfere vint k 



t 



ANNALES. LtVRE L 



17? 



ut , taciturnitate rupta , 
proclamaret , « se quoque 
ia ea causa 
laturum sen ton ti am » 
palam et juratum ; » 
quo eadem necessitas 
fieret ceteris. 
Etiam turn manebant 
vestigia 

Hbertatis morientis, 

Igitur Cn» £iso : 

« Quo loco, inquit, C&sar, 

censebis ? 

si primus | * 

habebo quod sequar ; 

si post omnes , 

vereor ne i m prude ns 

dissentiam* > 

Permotus his, 

patiensque poenitentia , 

quanto efferverat 

incautius , 

tulit reum absolvi 

criminibus majestatis : 

itum est ad reciperatores 

de pecuntis repetundis. 

LXXV. Nec satiatus 
cognitiooibus patrum t 
assidebat judiciis 
in comu tribunal is , 
ne depelleret prsetorem 
curuli ; 

multaque constituta , 
coram eo, 
adversus ambitum 
et preces potentium : 
sed dum conaulitur^eri tati , 
libertas corrumpebatur. 
Inter quee Pius Aurelius , 
senator, questus; 
suas odes labefaotas 
mole vice publics 
ductuque aquarum , 
invocabat auxilium 
patrum* 

•Prsetoribus serarii 
resistentibus , 



que, le silence dtant Tompu, 

il s* 4cria , « lui anssi 

dans oette cause 

devoir donner son avis , 

ouvertement et ayant jure; » 

afin que la mdme nteessite 

flit aux autres* 

Encore alors subsistaicnt 

des vestiges 

de la liberty mourante. 

Done Cn. Pison : 

« A quelle place , dit-il , Cesar, 

opineras-tu? 

si tu opines le premier, 

j'aurai un txtmple que je puisse suivre ; 

si aprte tons, 

je crains que sans-fc-savoir 

je ne difffere-d'avis avec foi. » 

Ebrante par ces mot* , 

et patient par repentir, 

d'aulant plus qu'il s*£tait echauffe 

plus imprudemment , 

il souffrit Taccus£ Gtre absous 

des accusations de tt*t-nuyest£ : 

on alia vers les rfcip&rateurs * 

pour 1' argent &-r£clamer (Ae concussion) . 

LXXV* Et n'&ant pas rassaste 
des procedures des sdnateurs , 
il assistait aux jugements 
dans un coin du tribunal , 
de peur qu'il ne chass&t le pr&eur 
-de sa chaise curule ; 
et beaucoup de rigles furent dtablies , 
en presence de lui , 
contre la brigue 
et les priferes des puissants : 
mais tan d is qu'on pourvoit h la verite t 
la liberty dtait alterde. 
Sur ces entrefaites Pius Aur&ius , 
senateur, sVtant plaint 
sa raaison avoir etc £branl£e 
par la construction d'un chemin public 
et par une conduite d'eau (un aqueduo) , 
invoquait le secours 
des staateurs. 
Les pr^teurs du tt&or 
s'opposant , 
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sedium Aurelio tribuit, erogandse per honesta pecuniae cupiens ; 
quam virtutem diu retinuit, quum ceteras exueret. Propertio 
Celeri, praetorio, veniam ordinis ob paupertatem petenti, 
decies^sestertium* largitus est, satis com per to paternas ei 
angustias esse. Tentantes eadem alios, probare causam senatui 
jussit, cupidine severi talis , in his etiam quae rite faceret, acer- 
bus ; unde ceteri silentium et paupertatem confessioni et bene- 
ficio praeposuere. 

LXXVI. Eodem anno , coniinujs imbrtbus auctus , Tiberis 
plana Urbis stagnaverat : relabentem secuta est aediGciorum et 
hominum strages. IgiLur censuit Asinius Gallus ut libri sibyl- 
Hiii adirentur. Renuit Tiberius, perinde divina humanaque 
oblegens. Sed remedium coercendi fluminis Ateio Capitoni et 
L. Arruntio mandatum. Achaiam ac Macedoniam , onera depre- 
cantes, levari in praesens proconsular^ imperio tradique Caesari * 

son secours, et lni fit payer le prix de sea hfttimenta', aimant les 
liberalites qui avaient tin motif honorable ; et , cette vertu , il lacon- 
aerva longtemps, apres s'Stre depouill6 des autres. Propertius Celer, 
ancien pr£teur, demandait k se retirer du sen at k cause de sa pau- 
vret6; Tibire, instnut qtfil 6tait sans fortune, lui donna un 
rinilion de sesterces. D'autres sollicitfcrent la m&me grftce ; il les 
somma de motiver leur pauvret6 au sinat, par uno affectation de 
s£v6rit6 qui rendait filcheuse mSme sa bienfaisance, Aussi la plupart 
pr^ffirferent rindigence et le secret k un bienfait et k un aveu* 

LXXVI* Cette m6me annie le Tibre, grossi par des pluies conti* 
nuelles, inonda lea quartiers les plus bas de Rome; quand les eaux 
se furent retirees, il y eut de grandes pertes en homraes et en Edifices. 
A cette occasion Asinius Gallus proposa de consul ter les livres 
sibyllins : Tibfere ne le permit point, tfgalement myst&rienx sur la 
religion et sur le goavernexnent ; mais il chargea L* Arruntius et 
Atdius Capito de chercher un remfedc contre les ddbor dements du 
fleuve. L' Achate et la Mac^doine se plaignant d'etre opprim6es , on 
prit le parti , pour le* soulager, de les rendre raomen tan&nen t pro- 
vinces imp^riales, de proconsulates qu'elles <Haient. Drusus donna. 
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C«sar subvenit , 
tribuitque Aurelio 
pretium sedinm , 
cijpiens erogandoe pecunia 
per honesta ; 

quam virtu tern re tinuitdiu, 
qnum exueret ceteras. 
Largitus est 
decies sestertium 
Propertio Celeri, proetorio, 
petauti veniam ordinis 
ob panpertatem } 
satis comperto 
angustias ei esse patemas. 
Jussit alios 
tentantes eadem , 
probare caasam senatui t 
acerbus 

cupidine severitatis , 
in his etiam 
qum faceret rite ; 
wide ceteri prteposuere 
silentium ec paupertatem 
confession! et benefioio. 

LXXVL l£odem anno, 
TSberis, 

auctas imbribuscontinuis, 
stagnaverat plana Urbis : 
storages sedificiorum 
et horn in am 
secota est relabentem* 
Igitur Asinius Gallus 
censuit at libri sibyllinl 
adirentur. 
Tiberius renuit , 
obtegens perinde 
divina humanaque. 
Sed remedium 
fluminis coercendi 
mandatum Ateio Cap i ton i 
et L. Arruntio* 
Placuit 

Achaiam ao Macedonian! , 
deprecantes onera t 
levari in prsesens 
imperio proconsul ari 
tradique 



C&ar (Tib£re) y pourvut , 
et accorda k Aurtlius 
le prix de sa maison , 
d6sireuxyt*'i7 itait de distribuerde I'argent 
par des moyen* honorables ; , 
laquelle vertu il conserva longtemps , 
lorsqu'il se .d^pouiilait des autres* 
II donna 

dix-fois-c*n<-mt7te sesterces 

k Propertius C61er, ancien-pr^teur, 

demandant congd de fk quitter) $on rang 

k cause de ta pauvrete % 

r.eta 6tant assez reconnu 

Tindigence k lui §tre du-fait-de-*on-p£re. 

II ordonna d f autrea 

qui essayaient les mSmes demand** , 

prouver leur cause au sfinat , 

se rnontrant amer, 

par ddsir de s£verit6 , 

dans ces choses m&ne 

qu'il faisaitbien ; 

d'ou (aussi) les autres pr£f5r&rent 
le silence et la pauvret£ 
a unaveu et k un bienfait. 

LXXVL La m§me annte, 
le Hbre , 

accru par des pluies continuelles , 
avait inond6 les tieux bas de la ville : 
une jonch£e d'ddifices 
ct d'hommes 

suivit U fleuw se retirant. 
Cest pourquoi Asinius Gallus 
fat-d'avis que les livres sibyllins 
fussent consultds. 
Tibfere refasa> 
tenant-caehfes ^galement 
les choses divines et humaines. 
Mais le rem&de 
du fleuve i-contenir 
fut confix k At&us Capito 
et k L» Arruntius, 
II plut (on d£cida) 
V Achale et la Mac&loine f 
qui se plaignaient de fours charges , 
6tre aUtegtes pour le moment present 
du gouvernement proconsulaire 
et ©tre remises k C&sar (k rem^reur) 
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placuit. Edendis gladiatoribus , quos German ici fratris ac suo 
nomine oblulerat , Drusus praesedit, quanquam vili sanguine 
nimis gaudens ; quod in vulgus formidolosum, et pater arguisse 
dicebatur. Cur abstinuerit spectaculo ipse, varie Irahebant : alii 
taedio ccetus , quidam tristitia ingenii , et melu comparationis , 
quia Augustus comiler interfuisset. Non crediderim ad osten- 
tandam sa) vili am , movendasque populi offensiones, concessam 
filio materiem : quanquam id quoque dictum est. 

LXXV1I. At tbeatri liceolia , proximo priore anno ' coepta , 
gravius turn erupit , occisis non modo e ptebe , sed militibus et 
centurione , vulnerato tribuno praetoriae coborlis , dum probra 
in magistratus et dissensionem vulgi prohibent. Actum de ea 
seditione apud patres ; dicebanturque sentential, ut prsetoribus 
jus virgarum in bistriones esset. Intercessit Haterius Agrippa, 
tribunus plebei, increpitusque est Asinii Galli oratione, silente 

au nora de Gerroanicus et an sien, des combats do gladiatettrs 
auiquols il prfsida* Sa joie, k la vue du sang, fut remarqu£e f et, 
quoique ce fin un sang vil , le peuple s f en alarms : on dit rafime que 
son pere lui en fit des reproches. Quant k Tibfere lui-m6me , pourquoi 
ne parut-il point a ce spectacle? On en donnait di verses interpreta- 
tions : quelques-uns l'attribuaient a son d£goftt pour les assemblies 
nombreuses; d'autres a la tristesse de son humeur et a la crainte du 
parallfelfe, parce qu 1 Augusta m on trait dans ces fBtes beaucoup d* affa- 
bility Je ne saurais croire qu'il eflt voulu fournir k Drusus oette 
occasion de marquer sa cruaute et d* in disposer le peuple ; ce pendant 
celafutdit aussi. 

LXXVII. Les troubles du th&Ure , qui avaient commence dfcs Tan- 
prec^dente , 6clatferent alors d'une manifere pluia grave* Outre des 
hommes dn peuple, un centurion, plusieurs soldats furent tu£s, et 
un tribun pritorien bless£^ en voulant repnmcr les dissensions de la 
multitude et les invectives contre les magistrals. Un rapport fut fait 
au s£nat su* cette sedition , et Von proposal t de donner aux pr^ tours 
le droit de faare battre de verges les histrions. Haterius , tribun du 
peuffife , s T y opposa et fut vi venrent combat tu par Asinius Gallus 
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Drusus pressed it 
gladiatoribus edendis , 
qnos obtulerat nomine 
fratris German ici ac suo t 
gaudens nimis sanguine 
quanquam vili ; 
quod formidolosum 
in vulgus t 
et pater dicebatur 
arguisse. 
Trahebant varie 
cur ipse abstinuerit 
spectaculo : 
alii tsedio coetus, 
quidam tristitia in genii , 
et metu comparationis , 
quia Augustus 
interfuisset com iter. 
Non crediderim 
materiem concessara filio 
ad os ten tan dam savitiam t 
movendasquo 
offensiones populi : 
quanquam id quoque 
est dictum. 

LXXVII. At licentia 
theatri, ccepta 
anno priore proximo , 
erupit turn gravius t 
non modo e plebe , 
sed mititibus etcenturione 
occisis, 

tribuno cohortis prmtovice 
vulnerato, 
dum prohibent 
probra in magi stratus 
et dissension em vulgi. 
Actum de ea seditione 
apud patres ; 
sententiaeque dicebantur, 
ut jus virgarum # 
esset pratoribus 
in histriones. 
Haterius Agrippa , 
tribunus plebei , 
intercessit, 
estque increpitus , 



Drusus presida 

a des combats de gladiateurs a-donner, 

lesquels il avait offerts au nom 

de ton frfere Germanicus et au sien t 

se r£jouissant trop d'un sang terse 

quoique vil ; 

ce qui fut alarmant 

pour Le peuple , 

et ton pire £tait dit 

le tui avoir reproche. 

On interpr&ait diversement 

pourquoi lui-m8me s'abstint 

de ce spectacle : 

les uns disaient par ennui de la foule , 
certains par tristesse de caractere , , 
et par crainte d'une comparaison , 
parce qu* Augusts 

avait as&isU d ces jeux avec-afiabiiite. 

Je ne saurais croire 

une occasion avoir etc donn6e a son fils 

pour montrer sa cruaute , 

et pour exciter 

la haine du peuple : 

quoique cek aussi 

ait &6 dit* 

LXXVTL Mais la licence 
du th&tre, ayant commence 
l'annde pr£c£dente la plus procbe , 
eclata alors avec-plusnie-gravite , 
non-seulement des gens du peuple, 
mais encore des soldats et un centurion 
ayant et^ tuds , 

et un tribun de cohorte pritorienne 
ayant 3t£ blesse , 

pendant qu'ils empSchent (empSchaient) 
les invectives contra les magistrats 
et les dissensions de la multitude. 
On s'occupa de cette addition 
devant les s&iateurs ; 
et des avis £taient 6mis , 
pour que le droit des verges 
fflt donnt aux priteurs 
contre les histrions* 
Hatdrius Agrippa , 
tribun du peuple , 
s*y opposa ! 
et fut combattu 
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Tiberio , qui ea simulacra libertatis senatui praebebat. Vaiuit 
tamen intercessio , quia divus Augustus immunes verberum 
histriones quondam respond era t , neque fas Tiberio infringere 
dicta ejus. De modo lucaris et adversus lasciviam fautorum , 
multa decerountur : ex quis maxime insignia , ne domos panto* 
mimorum senator introiret ; ne egredientes in publicum equites 
romani cingerent , aut alibi quam in theatre- spectarentur, et 
spectanlium immodestiam exsilio mulctandi potestas praetori- 
bus fieret. 

LXXVIII. Templum ut in colonia Tarraconensi strueretur 
Au gusto, petentibus Hispanis permissum ; datumque in omnes 
provincias exemplum. Centesimam rerum venal ium , post bella 
civilia institutam , deprecante populo , edixit Tiberius militare 
aerarium eo subsidio nili , simul imparem oneri rempublicam , 
nisi vicesimo militia? anno veterani dimitterentur. Ita proximse 

Ti Wire gar d ait le silence f laiteant au senat ce fantCme de liber US. Ce- 
pendant r opposition pr£valut v parce qn'une ancienne decision 
A' August© mettait lea histrions k Tabri des verges , et que les paroles 
d T August© £taient pour Tib&re des lois qu*il ne pouvait enfreindre. 
On fit plusieurs rfeglementa pour borner le sal aire des pantomimes , 
et pour pr£venir la licence de leurs partisans; les pins remarquablos 
fnrent ceux-ci : qu'un s£nateur n'entrerait jamais dans les maisons 
des histrions ; que les chevaliers romains ne lesaccompagneraient point 
en public; qu'eux-m&nes ne donneraient point de representations ail- 
lenrs qu'au th&ltre ; enfin, que les pfl&teurs auraient le droit de punir 
de l'exil la turbulence des spectateurs* 

LXXVIII* Les Espagnols obtinrent la permission d'dlever un 
temple k Augusts dans la colonie de Tarragona, et bientflt oet 
exemple fut suivi par toutes les provinces. Le peuple demandait la 
suppression du centi&me qu'on levait T depuis Tes guerres oiviles , 
sur toutes les ventes. Tibfere dfclara par un &it que le trdsor mili- 
taire n'avait pas d 1 autre fonds que cet imp6t, lequel mfime serai t 
insuffisant, si Von donnait la v£t6rancc avant vingt ans de service. 
Ainsi les r&glements inconsid6r6s qu f on avait arrachis dans la der- 
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oratione Asiuii Galli , 
Tiberio siiente, 
qui praebebat senatui 
ea simulacra libertatis- 
Tamen intercessio valuit 1 * 
quia divus Augustus 
responderat quondam 
histriones immunes 
verberum , 
neque fas Tiberio 
^infringere dicta ejus. 
Malta decern untur 
de modo lucaris 
et adversus lasciviam 
fautorum : 

ex quis max i me insignia , 
ne senator introiret 
domos pantomimorum ; 
ne equites romani 
cingerent egredientes 
in publicum , 
ant spectarentur 
alibi quam in theatro , 
et potestasfieret pretoribus 
mulctandi exsilio 
immodest! am spectantium * 

LXXYIIL Permissum 
Hi span is petentibus , 
ut templum strneretur 
Augusto 

in colon t a Tar r neon en si ; 

exempluraque datum 

in omnes provincias. 

Populo deprecante 

centesimam rerum 

venalitun , 

institutam 

post bell a^civilia , 

Tiberius edixit 

serarium militare 

niti eo subsidio ; 

simul rempublicam 

iraparem oneri , 

nisi veteran i dimitterentur 

vicesimo anno militifie. 

Ita abolita in posternm 

male consult a 



par un discours d'Asinins Gallus, 

Tibfere se tai|pnt , 

lequel ofiVait au s£nat 

ces aimulacres de liberty * 

Cependant 1* opposition pr^valut , 

parce que le ctivin Auguste 

avait rfpondu autrefois 

les histrions Urt exempts 

de coups-de-verges, 

et qu'il nVtai t pas perm is k Tibfere 

d'enfreindre les paroles de lui. 

Plusieurs riglements sont vot£s 

sur lamesure de la r6tribution-des-acteurs 

et contre la licence 

de leurs partisans ; 

desquels les plus remarquables furent, 
qu f un sdnateur n'entr&t point 
dans les maisons des pantomimes ; 
que des chevaliers romains 
n *en tourassent point tux sortant 
en public , 

ou (ni) que les acteurs ne fnssent pas vus 
ail leurs qu'an th&ltre , 
et que pouvoir fflt donne aux pr^teurs 
de punir de Pexil * 
tout exc&s des spectateurs* 
LXXVULL JZ/uipermis 
anx Espagnols qui te demandaient , 
qu'un temple fftt 41ev6 
a Auguste 

dans lacolonie de-Tarragone ; 

et cet exemple fut donn£ 

h toutes les provinces. 

Le peuple demandant-la-suppression 

du cent feme des rfhoses 

mises-en-vente , 

dtabli 

aprfcs les guerres civiles , 

Tibfere d6clararpar-^dit 

le trdsor militaire 

s'appuyer sur ce subside ; 

en m6me temps PEtat 

itre incapable de porter ce fardeau , 

si les v&tdrans n'Staient congedi£s 

seutement k la vingtieme ann£e de service* 

Ainsi furent abolis k Pavenir 

les riglements mal calcules 
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sedilionis male .consulta , quibus sexdecim strpendiorum finem 
expresserant , abolita in*posterum. 

XXXIX. Actum deinde in senatu ab,Arruntio et Ateio , an , 
ob moderandas Tiberls exundationes , verterentur flumina et 
lacus per quos augesciL Auditaeque municipiorum et colonia- 
rum legationes : orantibus Florentmis , ne Claris soli to alveo 
demotus, in amnem Arnum transferretur, idque ipsis perniciem 
afferret. Congruentia bis Interamnates * disseruere : et Pessum * 
ituros fecundissimos Italiae campos , si amnis Nar » ( id enim 
parabatur) « in rivos diductus superstagnavisset. » NecReatini' 
silebant Velinum lacum, qua in Narem eflunditur, obslrui recu- 
santes ; « quippe in adjacentia erupturum : optime rebus mor- 
talium consuluisse naturam, qua? sua ora fiuminibus, suos 
cursus, utque originem, ila fines dederit : spectandaa etiam 
religiones sociorum , qui sacra et lucos et aras patriis amnibus 
dicaverint; quia ipsum Tiberim nolle prorsus , accolis fluviis 

_■ 

niere sedition , et qui fixaient a seize ans le congd , furent abolis 
poor l'avenir. # 

h 

LXXEX. Le s£natexamina ensuite, sur le rapport d'Arruntius et 
d'At&us, si, pour dhninuer lea inondations du Tibre , on ddtourne- 
rait les lacs et les riviferes qui le grossissent. On entendit les deputes 
des municipes et des colonies* Les Florentins demandaient qu'on ne 
detoarntt pas le cours dn Clain pour le rejeter dans l'Arno f ce qui rui- 
neraitleur pays. Les Interamnates objeotaient 6galement* que le pro* 
jet de couper le Nar en petits ruisseaux changer ait en marais sta- 
gnants les plus fertUes plaines de Pita lie, » Les Tteatins ne se taisaient 
pas de leur c6t6 sur le danger d'oter an lao Vdlin sa communication 
avec le Nar ; « car ii se dfiborderait sur les terres voi sines. La na* 
ture , en fixant aux fleuves leurs routes et leurs embouchures, le com- 
mencement et la fin de leurs cours, avait xn6nagd sagement les in* 
t6r§ts des mortels. U fallait aussi respecter la religion des allies', 
qui avaient consacr£ des flltes f des bois et des autels aux fleuves de 
leur patrie. Eniin le Tibre luUmSme ne voulait point se priver du 
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proximo sedititmis, 
quibus ex pr esse rant iinem 
sexdecim stipend iorum. 

LXXIX. Deinde actum 
in senam 

ab Arruntio et Ateio , 

ud, ob moderandas 

exundationes Tiberis, 

fiumina et lacus 

per quos augescit 

verterentar. 

Legatioritosque 

municipiorum 

et coloniarum audits : 

Florentinis orantibus, 

ne Clanis trausferretur 7 

demotus alveo soli to , 

in amuem Arnum r 

idque afierret ipsis 

penutiem, 

Interamnaies disseruere 
congruentia his : 
« Fecundissimos campos 
Italia pesfium ituros t 
si amnis Nar 
diductus in rivos » 
( id enim parabatur ) 
« supentagnavisset. » 
ttec Reatini silebant 
recusantes lacumVelinum 
ohstrai t qua 
effunditur in Narem ; 
« quippe erupturutn 
in adjaeentia : 
naturam 

oonsuluisse optime 
rebus mortalium , 
qua* dederit fluminibus 
sua ora f suos ouraus, 
utque originem , 
ita finem : 
religiones sociorum 
spec tan das etiam , 
qui dicaverint 
amnibus patriis 
sacra et lucos et aras ; 
quin Tiberim ipsum 



de la dernifcre sedition i 

par lesquels on avait extorqu£ le terme 

de seize ann6es-de~service. 

LXXIX. Ensuite ceci fut traite 
dans le s6nat 
par Arruntius et At&us , 
si , .pour mod^rer 
lea inondations du Tibre f 
les fieuves et les lacs 
par lesquels il grossit 
seraient ditournis. 
Et des deputations 
de municipes 

et de colonies furent entendues : 

les Florentine suppliant t 

que le Clam ne fat pas trans&r£ , 

ddtourne de son lit accoutume , 

dans le fleuve de Y Arno , 

et que cela n'apport&t pas a eux-m&nea 

la ruine. 

Les Interamnates cxpos&rent 

des idee* semblables a celles-la . 

« Les plus fficondes plaines * 

de 1'Italie devoir Stre-ruinfes , 

si la rivi&re du Nar 

couple en ruisseaux » 

( car cela se pr£parait } 

a les couvnrit-d'eaux-stagnantes. » 

Et les RSatins ne se taisaieut pas 

refusant le lac Vfliu 

6tre obstru£ , d Vendroit par ou 

il se rdpand dans le Nar ; 

* en aflat ce lac devoir d£border 

sur les terres voisines : 

la nature 

avoir pourvu le miaux possible . 4 * 

aux choses des mortels , 

etle qui a donntS aux fieuves 

leurs embouchures , leurs cours , 

et comrae teur origine , 

ainsi leur terme : 

la religion des all ids 

devoir 8tre consid6r£e aussi , 

lesquels ont consacri 

aux fieuves de-fetir-patrie 

des ffetes et des bois et des autels : 

enfin le Tibre lui-m&ne 
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orbatum , minore gloria fluere. » Seu preces cotoniarura , seu 
difficultas operum , sive superstitio, valuit, ut in sententiam • 
Pisoois concederelur, qui nil mutandum censuerat. 

LXXX. Prorogatur Poppaeo Sabino * provincia Moesia , ad- 
ditis Achaia ac Macedonia. Id quoque morum Tiberii fuit, 
continuare imperia, ac plerosque ad finem vita? in iisdem 
exercitibus aut jurisdictionibus habere. Causae varies traduntur : 
alii, taedio novae curae, semel placita pro seternis servavisse; 
quidam invidia , ne plures fruerentur. Sunt qui existi merit , ut 
callidum ejus ingenium, ita anxium judicium. Neque enim emi- 
nentes virtutes sectabatur t et rursum vitia oderat ; ex optimis 
periculum sibi , a pessimis dedecus publicum metuebat. Qua 
haesitatione postremo eo provectus est , ut mandaverit quibus- 
dam provincias t quos egredi Urbe non erat passurus. 

LXXXI. De comitiis consularibus , quae turn primum illo 

t 

J 4 

tribut des riviferes voi sines , et cooler avec moins de gloire. » Soit 
egardaux representations des colonies » soit difficult^ de Tentreprise, 
soit superstition , on solvit l'avis de Pi son, qui avait conseill4 do n« 
rien changer. 

LXXX* Poppdus Sabinus fut continue dans le gouvernement dela 
M6sie T auqnel on joignit l'Achale et la Mac4doine. II en trait dans la 
politique de Tibfere de laisser jusqu'b la mort dans leurs emplois la 
plupart des g£n6raux et des gouverneurs. On varie sur see motifs. 
Les nns pensent qu*il perpdtua ses premiers choix par par esse , pour 
a' en (Spargner de nouveaux ; d' aut res , par en vie , pour ne point mul- 
tiplier les heureux; plusieurs l'attribuent k la finesse de son esprit, 
qui causait les perplexity* de son jugement. En effet il ne recherchait 
pas les vertus 4minentes , et il haYssait le vice ; il redoutait les bons 

m 

pour sa tranquillity, et les mdebants pour la gloire de l'Etat. Cos 
irresolutions de son esprit allferent fcnfin si loin , qu f il nomma quel- 
quefois des gouverneurs de provinces , auxquels il ne permettait pas 
de sortir de Rome. 
LXXXI. II tint alors pour la premi&re fois les cornices consulaires. 
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nolle prorsus 
fluere minoro gloria t 
orbatum ftaviis accolis. » 
Sea preces colon i a mm f 
sou difficultas operum T 
sive snperstitio , 
valuit, ut concederetur 
in sentcntiam Pi Bonis , 
qui censuerat 
nil mutandum. 

LXXX. Provincia 
Moesia prorogatur 
Poppeo Sabino , 
Achaia ac Macedonia 
odditis. 
Id quoque fuit 
morum Tiberii , 
contktuare imperia, 
ao habere plerosque 
ad finem vite 
in iisdem exercitibus 
aut jurisdiction ibus* 
Caos«e variae traduntur : 
alii servavisse 
pro eeternis 
placita semel t 
tsedio nova cur® ; 
quidam invidia t 
ne plures fruerentur. 
Sunt qui existiraent 
judicium ejus ita nnxium , 
utingenium oaUidum. 
Neque enim sectabatur 
virtutes eminentes , 
et rursum oderat vitia ; 
metoebat ex optimis 
periculum sibi, 
a pessimis 
dedecus publicum* 
Qua hcesitatione 
postremo est provectns eo, 
utmandaveritprovincias 
quibusdam , 
quos non erat passurus 
egredi Urbe, 

LXXXI. De comitiis 
consularibus 



ne-vouloir-paa absolument 

couler avec une moindre gloire, 

priv6 des fleuves voisins. » 

Soit priferes des colonies, 

so it difficult^ des travaux, 

soit superstition t 

il pr£valut, que Ton se rangerait 

a l'avis de Pison , 

qui avait opin6 

rien ne devoir 8tre change* 

LXXX. La province 
de Mdsie est prorogue 
k PoppAts Sabinus, 
V Aoh&Ie et la Mac6doine 
y tStant ajont£es. 
Cela aussi fut te propre 
du caractfere de Tibire , 
de continuer les commandements 
et de maintenir la plupart des gens 
jusqu'fc la fin de teur vie 
dans les m&mes armies 
ou dans Ut mimes juridictions. 
Des motifs difftrents en sont donnes : 
les uns pensent lui avoir maintenu 
comme &ernelles 

les choses qui fut avaient plu une-fois , 

par ennui d'un nouveau soin ; 

certains pensent que c'«l par en vie , 

de peur que trop de gens ne jouissent. 

II en est qui pensent 

le jugement de lui avoir ete ainsi perplexe f 

comme son esprit etait fin* 

En efiet d*une part il ne recherchait point 

les vertus eminentes , 

et d'autre part il halssait les vices ; t 

il craignait de la part des meillenrs 

du danger pour lui-m§me f 

de ta part des plus mauvais 

de la honte pour- VE tat. 

Par laquelle hesitation 

k la fin il fut pou&sA si loin , 

qu'il confia des provinces 

i\ certains t 

qu'il ne devart pas laisser 
sortir de la Yille (de Rome). 

LXXXI. Sur les cornices 
consulates , 
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principe ac deinceps fuere , vix quidquam Grmare ausim ; adeo 
di versa non modo apud auctores, sedin ipsius orationibus re* 
periuntur. Modo, subtractis candidatorum nominibus, originem 
cujusque et vitam et stipendia descripsit 7 ut qui forent intelli- 
geretur; aliquando, ea quoque signification subtracts, can- 
didatos hortatus ne ambitu coraitia turbarent, suara ad id 

i 

curam pollicitus est. Plerumque eos tantum apud se professos 
disseruit , quorum nomina consulibus edidisset ; posse el alios 
profited , si gratia? aut ineritis confiderent : speciosa verbis , re 
inania aut subdola ; quan toque majore libertatis imagine tege- 
bantur, tanto eruptura ad infensius servitium. 

Je n'oserais rien affirmer sur la forme qu'on y observa et da%a oe 
moment , et dans la suite de son principat i taut je trouve de varia- 
tions dans les historians et jusque dans les discours qui nous sont , 
restes de lui. Tan tot, sans dire le nom des candidats, il les desi- 
gnait par leur nai ssance , par des traits de leur vie y par le nombre de 
leurs campagnes , de fafbrt & les faire reconnaltre ; quelquefois y sup* 
primant toute indication , il exhortait les candidats k ne point troubler 
1* Election par des brigues , et leur promettait de aollioiter poor ear ; 
le pins souvent il dfolara qu'il ne s*£tait pr&entd & ltd de candidats 
que ceux dont il avait remis les noma aux consuls ; mais que d'autres 
pouvaient se presenter encore f s'ils comptaient sur leur credit ou sur 
leurs services : spdcieuses paroles , qui restaient sans effet , ou qui 
couvraient un ptege; et plus elles faisaient reluire aux yeux des 
Romains 1' image de la liberte , plus elles leur prdparaient un dange- 
reux esclavase. 
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quae fuere illo principe 
turn primum ac deinceps , 
ausim vix 
firmare qaidquam; 
adeo di versa reperiuntur 
non modo apud an c to res , 
sed in orationibus ipsius* 
Modo descripsit , 
nominibus candidatorum 
sub tracti s f 
origin em et vitam 
et stipendia cujusque , 
ut intelligeretur 
qui forent ; 
aiiquando , 

ea signification* qooque 
subtracta, 
hortatus candidates 
ne turbarent comitia 
ambitu, 
poliicitus est 
snam coram ad id. 
Plerumque diaseruit 
eos tantum 
professos apud se , 
quorum edidisset nomina 
consuiibus ; 

et alios posse profited , 
m confide rent gratiae 
aut mentis : 
speciosa verbis , 
inania aut subdola r6 ; 
erupturaque ad servitium 
tanto infensius , 
quanto tegebantur 
majora imagine liber tatis. 



qui eu rent-lieu sous ce prince 

alors pour-la-premifere-fois et desormais, 

j'oserais k peine 

effirmer quelque chose; 

des choses si di verses se trouvent 

non-seulement chez les auteurs , 

mais dans les disc8urs de lui -mSme. 

Tant6t il dterivit, 

les noms des candidats 

foant supprimds, 

l'origine et la vie 

et les campagnes de chacun 1 

de manifere & de qu'on reconnflt 

ceuw qui dtaient candidats ; 

quelquefois , 

cette designation m§me 

&ant supprimfe , 

ayant exhort^ les candidats 

a ce qu'ils ne troublassent pas les cornices 

par des brignes , 

il promit 

868 soins pour eel a. 

Le plus souvent il exposa 

ceux-l& seulement 

avoir fait- one -declaration aupres de lui , 
desquels il avait donn£ les noms 
nux consuls ; 

d'autres aussi pouvoir se declarer, 

s'ils a vaient-con fiance en leur credit? 

ou en Uurs services : 

prom$t$t$ sp£cieuses par les mots t 

vaines ou trompeuses par le fait ; 

et devant aboutir a une servitude 

d'autant plus violente > 

qn'elles se cachaient 

sous une pi as grande image de liberty, 



NOTES. 



Page 2:1. Ad ternpu*. La durte legale de cette magistrature fut 
d'abord de six mois ; mais les circon stances exigferent souvent que 
ce terme fitt depasse* 

— 2. Ultra biennium. Ii est question ici de Tautorit^ legate des 
decemvirs. Ce ftit sans aucun droit qu*ils la consorvfcrent une par tie 
de la troisifeme annee* 

— 3- Nomine principis* Princeps, expression abr£g£c pour princtpt 
senatus* Dion dit positivement la m@me chose : Upoxptrot rfc y«peu- 
ffta? &snzp iv -zfi ax/&t6eT SiQftQkpXTict *v«vojlu<fto (LII, 42). De \k le 
mot principaius dont Tacite se Bert pour car ac to riser la nouvelle con- 
stitution de Rome a partir d'Angnste. 

Page 4:1* Deterertntur au lieu de dettrrerentur* Dureau de Lamalle 
suit cette de mi fere le^on ; nous avons pr^fere la prerai&re avec 
Burnonf. 

— 2. Et cetera* C'est-a-dire les regues de Caligula i de Claude et 
de Neron. ><'T" 

— 3. Pompeius apud Sicilian* oppress*** < Sextus Pompee tenait la 
Sicile et la Sardaigne ; il &ait maltre de la mer, et il avait avec lui 
une infinite de fugitifs et de proscrits qui combattaient pour leurs 
deniiferes espdrances. Octave lui fit deux guerre* trts-laborieuses; et, 
apres bien des mauvais succis, il le vainquit par l'habilet£d'Agrippa*» 
(Montesquieu, Gr* et Dicad* des Romain$ t ch. xm.) 

— 4* Exutoqve Lepido. Octave * apres avoir gagne les soldats ae 
Lepide, le r&iuisit k la condition privte* II lui laissa ce pendant la 

# dignit6 de grand pontife, qui etait inaraovible* 

1 — 5- Interfecto Antonio. Sufitone {Aug. , xni)est encore plus expli- 
cite : Et Antonium quidem f seras conditiones pads tentantem, ad mor- 
tem adegit. Voy* Fhitarque, Vie d'Antoine j et Dion t LI, vm sqq* 

— 6- Tribunitio jure contentum* Ce droit tribuni tied , devenu, de- 
puis Aujsuste, inseparable de la puissance imperiale, n*6tait point 
temporaire coinme 1c pouvoir des tribuns or din aires* Du reste f Au- 
guste laissa nommer des tribuns da peuple, pendant tout son rfcgne. 
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comme au temps de la republique. Su6tone (Aug.j ixvii) : Tribunitiam 
poUstatem perpetuam recepit ; in qua semel atqu* iterum per singula 
lustra collegam sibi cooptattiL Voy. Dion, LI, 19 f et LHI, 17- 
Page 6:1. Claudium Marcelfum. C'est ce Marcellus ill usti£ a ja- 
mais par les vers de Virgile. {&niid$ 7 VI, 860 sqq*) 

— 2. Generum tumpsit. Agrippa avait 6t6 mari£ deux fois ; d'abord 
a Attica, fille de Pomponius Atticus , pais k Mar eel la, Tune des filles 
d'Oetavie. 11 entde son m ari age avec Julie, A gripping femmede 
Germanicus, la seconde Julie, les C6sar& Caius et Lucius, et enfin 
Postumus, qui iiaquit aprfes la mort de son pere* 

— 3. Prmcipes jutentutie. Les princes de la jeunesse marcbaient en 
tfte de Tordre 6questre le jour que les chevaliers romains paseaient 
leur revue* Depuis August e , ce titre devint une des decorations de 
ceax qu'on/lestinait k V empire.* 

Page 8:1, Ut Agrippa vita concessit. H mourut en 742, dans la 
Campanie, a l'Sge de cinquante et un ans. * 

— 2. X. Casarem*..* abstulit* Ces deux jeunes princes moururent 
dans 1'espace de dix-huit mois. Lucius, le premier, a Marseille, 
aprfes une courte maladies Caius, en Lycie, des suites d'une bles- 
sure re9ue dans une conference avec le commandant d* une villeen- 
nemie* 

— 3* Drusoqut pridtm exstincto. En 745 t au retour d'une expedi- 
tion sur les bords de 1'Elbe. 

— 4, Filius...* adsumitur* Tibere £tait dija gendre d' Auguste, 
ayant 6pous6 Julie, veuve de Marcel lus et d* Agrippa. L'adoption se 
fit au Forum par une loi curiate. 

— 5* In insulam Ptanasiam. Petite He de la mer Tyrrhenienne/^ 
anjourd'hui Pianosa. 

Page 10 : 1. Ob amissum cum Quincttlio Varo sxerrMum, En 762 de 
Rome , 9 de J. C, cinq ans avant la mort d' Auguste. 

Page 12 : 1, Exsultm egerii. Cet exil dura sept ans. Voy M pour les 
motifs, Dion, J*V, 9, et Crevier, Hi$t* des Emp., liv* IE, § 2. 

— 2. Sctlus uxoris suspectabant* Dion rapporte que Livie empoi- 
sonnades figues sur 1'arbre mSme'oii Auguste se faisait un plaisir 
de les aller caeillir* Ce crime n'eat pas invraisemblable; cepeudant, 
comme Auguste mourut & soixante-seize ans , on n'est pas oblige, 
pour expliquer oette mort, de recourir a des causes extraordi- 
n aires* 
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Page 14 : L Quod Maximum 7 etc* Voyex le mfime fait dans Plu- 
tarque, ittpi A 5o J titers. 

Page 16 : 1. Satlustius Crispus. Nevea et filsadoptif dettristorien 
Salluste. Batio constet. Expression (ami li fere empruntde a la tenue 
des livres de compte* 

Page 18 : 1. In verba. juravere. On pr&tait, sous la rdpublique, 
un pareil serment aux g£n£ranx. Laseule difference qu'il y eflt, c'est 
que, sous la republique, le nom du s£nat et du people 6tait 6 nonce 
formcllement ainsi que celai du g£n£ral ; tandis que , sous l 1 empire, 
il n'v avait plus que le nom de l'erapereur. II ne faut pas confondre 
ce serment in verba avec le serment in acta. Le premier regard ait ce 
que faisaientles empereurs comme gin&ralissimes ; lo second, ce qu'ils 
faisaient en vertu de leurs autres pouvoirs. (Memoires de t'Academie 
des Inscriptions, tome XXXI, in-12.). 

— 2. Seius Sfrabo. Pfere de Sejan* 

Page 22 : 1# Cujus testamentum. Suitone {Aug., ci; Tib., xxih) et 
Dion (XVI, xxxu) s*exprimcnt sur ce testament d'une manifcro un 
peu difffcrente. 

— 2* Nepotes pronepotesque. Ce sent d'abord Dm sua, fils de Tibfere, 
et Germanicus, ensuite les trois fils de ce dernier. 

— 3. Populo et ptebi quadringenties tricies quinquies. Les mSmes 
sommes sont finoncees, mais s6par&nent v par Sudtone : Legatit po- 
pulo romano cccc, tnbubu* xxxv sestertium* A Tepoque d'Auguste, 
quatre sesterces, ou un denier, valaient 79 centimes et une fraction ; 
quarante millions de sesterces, 7,951,910 fr* Voy, le mdmoire de 
M. Letronne sur les Monnaies grecques et romaines* Paris, 1817, 

Page 24 : 1. Remisit. M§me sens que permisit. 

Page 26 : 1. Atiaque hanorum*.*. nova, II faut entendre par lit la 
surveillance des mceurs, qui £quivalait k la censure, le pouvoir con- 
sul at re a vie, le nom de Pere de la patrie, et beaucoup d* autres dis- 
tinctions. Voy, Suitone, Aug., lyii sqq. 

Page 28 : 1* Corruptas consults tegiones* Les Wgions de Brutus, 
qu'Octave gagna et fit passer dans son camp au stege de Modfene. 

— 2. Site hostis ittos, etc. Voy. Su&one, Aug., xi, pour plus de 
details. 

Page 30 : 1. Brutorum ewitus. Les deux Brutus, D&rimus et Mar- 
cus. Le premier, abandonne de ses troupes , fut livr£ par un chef 
gaulois h un officier d'Antoine, qui le«fit assassiner. Le second se 
tua Tannic suivante, aprfes la bataille de Philippes. 



NOTES. 193 

■ 

— 2, TarerUino Brvndisinoque fadere. Le traite de Brindes est de 
I an de Borne 714 ; celui de Tarente, de 717. 

— 3 lAllianas Varianasque c lodes. Loliius fat d6fait par les Sicam- 
bres, Tan de Rome 736* II y eut dans cette affaire plus d'ignominie 
<jU6 de perte. L'aigle de la cb qui feme legion tomba au pouvoir de 
Fennemi. Le disastre de Varus eut lieu vingt-quatre ans plus tard. 
Voy* la note Page 10 : 1. 

— 4, Varrones 7 Egnatios, lulos* H est question ici de Varro Mu~ 
rena, d'^gnatius Rufus et de lulus Antonius. Les deux premiers 
pfrirent pour crime de conspiration contre la vie d'Auguste ; le der- 
nier, fils du tripmvir Antoine et de Fulvie, comme complice des de- 
bordemente de Julie, pendant qu'elle 6tait femme de Tibere. 

* — 5 # q # Tedii et Vedii Poltionis tuxus* II n'est fait nulle part au- 
cune autre mention de ce Q. Tddius, Quant h Vedius Pollion , c'est 
cet affranchi, devenu chevalier romain* qui, pour la plus legere 
faute, faisait jeter ses esclaves dans ses viviers. (Test de lui que 
Sonique a dit (de Ira, III , XL) quMl engraissait ses murenes avec du 
sang human). 

Page 32 : 1. Comparatione deterrima sibi gtoriam qtwesivisse. Ce 
passage a fait accuser Tacite de voir partout le mal , et de calomnier 
la nature humoine. Mais Su&one {Tib. 9 xxr) et Dion (LYI, XLv) 
disent precisdmeut la m@me chose. 

— 2. De Aobrtu cultuque, Su&one (7t6., ucviii) : Incedebat cervice 
rigtda et obstipa ; adducto fere mttu, plerumque tacitus.... Qua omnia 
ingrata, atque arroganticB plena, et animadvertit Augustus in eo 7 et 
ejxusart tenta&it smpe apud senatum ac poputum. 

— 3. Sua modes tia. Ici , « m6diocrit£ t insuffisance, » Muret explique 
ainsi : Modestiam dicit non virtutem anirni nihil de se, nisi modera- 
turn, sentientis; sed modicas et ewiguas vires suas } opponiturque hoc 
Mfuu modestia magnitudini. Ernes ti Ten tend de la m&me maniere. 
Selon Dion (LVII, u), Tibfere altegua aussi son Sge et la faiblesse 
de sa vue* 

Pagp 34 : 1. Proferri tibettum* Ce tibetlus^ dont parle Tacxte, est / 
appeU, dans Su&one, breviarium tot in* imperii r ou rationarium im- 
perii. 

— 2* Incertum metu 9 an per invidiam* « Comme, du temps de la 
rdpublique, on eut pour principe de faire oontinuellement la guerre; 
ainsi, sous le? empereurs, la maxime fat d*entretenir la paix : les 
victoires ne furent regarddes que comme'des sujets d'inqui&ude, 
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avec des armees qui pouvaient mettro leurs services k trop haut 
prix. * (Montesquieu, Gr. et Decad., XIII*) 1 

Page 38 : 1. Jf. Lepidum. Le m8me dont Tacite fait l'iloge, 
Ann, f IV, xx, et dont il raconte la mort t Ann> t VI, xxix* 

— 2. Cn. Pisonem. Celui qu'on accusa d'avoir empoisonn£ Gor- 
an aniens. 

— 3. Circumvent* sunt. Tacite parle de la mort de ces trois per* 
sonnes, iinn., III, xv; VI, xxm, xlviu. 

— 4. Q. Haterius. Voy. Tacite, jinn*, III, lvii. 

Page 40 : 1. Alii Parentem, etc. It fallait qu'il y efit entre ces deux 
expressions nne nuance delicate que nons ne pouvons plus appr6- 
cier. Su^tone (Tib. t l) ne se sert que de Tun des deux noma*: 
Quart non Parentem patrice appellari**** passu* est, Dion (LVII, XI l) 
caique Tacite : HoUoi f*h unrip* aur^v tt5s nxrpi$ot $ -noXXol 3k xat 
yovea Ttposayof tvcffSsct yvfii/ujv eowxav. 

Page 42 : 1. £ Campo comitia ad patres transtaia sunt. Voy. a ce 
sujet Montesquieu, Gr. et Dccad., xiv. 

Page 44 : 1. Ludos, qui„>. AugustaUs vocarentur. Ces fetes avaient 
ete institutes, dfes Tan de Rome 735, pour eel £ brer le jour oil Au- 
gust e etait revenu d'un grand voyage en Orient. 

Page 46 : 1. Dux olim theatral turn opera rum. Selon les uns, chef des 
cabales du th&Urc ; selon d'autres, chef des acteurs, celui qui venait 
sur la scene reciter un prologue; enfin, selon Muret, un de ces 
hommes qui dirigeaknt dans le theAtre les travaux des owners 
qu'on louait poyr la representation des pieces* C'est cp dernier sens 
que nous avons adopte. 

Page 48 : 1, Denis in diem assibus* C'est-a-dire les cinq huitifemes 
du denier d' argent. Pcrcennius demande le denier complet. Voy. le 
Memo ire de M. Letronne sur les monuaies grecques et romaines. 
(Paris, 1817), p, 27 et28. 

— 2. Sextus decimus stipendii annus finem afferret* L'an de 
Rome 741, Augusta avait fix 6 le service des pr&oriens & douze ans, 
celui des legionnaires a seize* En 758 , quand il eut affermi son 
pouvoir, il etendit a seize ans le service des priori en 9 , a vingt celui 
des legionnaires. 

Page 50 : 1, Acciperenl. Correction , au lieu iVacceperint. 

Page 54 : 1- Naitportum. Oberlaybach (?), dans la Carniole, a 
quelques Heues de Laybtfcb* 
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— 2. Preefectum castrorum* * Le prifet de camp choisissait la po- 
sition des camps, faisait Clever le rempart et creuser le fosse, Les 
tentes on lcs cabanes du soldat &aient confides a ses soins avec tons 
les bagages, il surveillkit lea chambr&ss des malades, les medecins 
qui les soignaient, les voitures de transport f les bgtes de somme* et 
tons les instruments dont on faisait nsage. II ve ill ait a ce que toutes 

Ier machines de guerre fuss en t en bon &at* » ( Vegece, II , x.) 

• 

Page 58 : 1. Per gladiator e$ tuos. Voy. Ann., XIII, XXXI, 

— 2. Ne hastes quidem sepulturw incident. D'autres U&ent^sepuUura , 
d'aprfes le manuscrit, et cet ablatif ne serai t pas sans exemple. In- 
videt igne rogi miseri*. ( Lucain , VII 4 798.) L'accusatif n'est pas 
moins latin. Honorem jure mihi invidtat quivis. (Horace, Sat. I, vi, 
49.) Ernesti adopts sepulturam. Nous avons suivi le plus grand 
n ombre des Editions. 

Page 60 : 1. Frarta vite in (ergo mililis. Le cep de vigne etait la 
marque distinctive des centurions, et Ton n'en frappait que le soldat 
romain ; on frappait d'un simple baton les auxiliaires* Voy. Pline, 
XTV, 3; Su4tone, Cc*. t zxxxyi; Aug., xux; Dion, LVI. xxm. 

— 2- Sir pi cum. De sirpus on ecirpus, jonc. 

— 3* Duabusgue prcetoriU cohortibus* Souvcnt^ sous la republique, 
les gtn&raux se composaient , pour la decoration de leur place et la 
sflrett de leur personne, nne troupe choisie, absolument distincte 
des cohortes legionnaires, et qu'on appelait la cohorte pretorienne. 
(Test sur ce modMe qu'Aiiguste forma dix cohortes de ce nora : el les 
£taieOt de mille hommes chacune. 

Page 62 : 1. Qui turn custodes imperatori. Cette institu tion d'une garde 
etrangere remontait & Jules C6sar. -Auguste avait eu dans sa garde 
des Espagnols et des Germains, ces derniers jusqu'au desastre de 
Varus, aprfes lequel il les ranvoya. Tibfere en appela de nouveaux. 

Page 68 : 1. Pergerent. Au pluriel par syllepse, mites designant 
la totality des soldats. 

— 2. Igitur mris sono, etc. a Les peuples imputaient autrefois a des 
enchantements les Eclipses de la lune, et'venaient a son secours en 
faisant un bruit discordant.* (Pline, II, ix i 12.) 

Page 72: 1. Primiordinis centurio. Onto estici synonymede«n(urto- 
* La legion, compose de six mille hommes depuis Marius jusqu'a 
Adrien , etait partag£e cn dix cohortes de six cents hommes ch a curie ; 
la cohorte dtait subdivide en six centuries. La distinction des oentu- 
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rions se tirait da rang de la cohort e dans la legion , et du rang de la 
oenturie dans la cohorte. La premiere cohorte et la premiere centurie 
6taient les plus ho no rabies. » ( M£moires de Le Beau sur la legion 
romaine*) 

Page 76 : ) * Vernacula muttUudo. C'est oe que Dion appelie faxixbi 
qx\q$. — Vcrnacuta est ici synonyme de domes tica. Voy. Su&one, 
Aug*, xxv ; Dion , LVI , xxiii. 

— 2. Implere ceterorum rude* animos. D'autres lisent impellere mal 
a propos. Silius Italicus exnploie le verbe implere dans le mSme sens : 

A ttotliique animos hortando et tatibus implet, 

(Punic, I, 1050 

Nunc hos j nunc illos adit r at que hortatibus imptet. 

(Ibid. V, 150. ) 

A ffdtur voce et htandis hortatibus implet. 

< Ibid. VHI ,29,) 

Page 80 : 1. Turn adolescent. II pouvait avoir un pen plus de trente 
ans. 

— 2. Neque disject i , nec paucorum instinctu. Nec f conjecture de 
Grotius, gdn^ralement adoptee. D'autres lisent vet, £galement clair. 
Le manuscrit donne nit, qn*il est difficile de justifier. 

— 3* Acriores f quia iniquar, etc. Sonique, de Ira, 111, 29 : Pertinu- 
cioree no$ facit iniquitae tra. 

Page 82 : 1. Sequanos..** et Belgarum civitates. La cap i tale des 
SSquanes (5 tail Vesontio (Besan^on). — La Belgique atteignait alors 
d'un cStd la Mame et la Seine, et de r autre la Moselle, qu'elle d£- 
passait m8me, puisqu'elle comprenait les Trivferes. 

— 2. OscutandL Le manuscrit porte exosculandi* 

Page 84 : 1. Vexitta prwferrC KwrfWum, enseigne de la cohorte; 
aquila, enseigne de la Ugion. 

Page 86:1. Promptos ostentarere. Ellipse de se f trfes-frfquente 
dans Tacite* 

Page 88 : 1. Ubiorum oppidum. Cologne (Cotonia Agrippince). 

— 2. Concedarentur. D'autres concedentur } qui pent se justifier. 

Page 90 : 1. Vexittarii disccrdium tegionum* Qn'6tait-ce que les 
vex ill aires ? An taut de savants, autant d r opinions diflfcrentcs. Selon 
Juste Lipse, c'&aient les varans qui, aprta le cong6, restaient 
sous le drapeau ; suivant Ernest! , les nouvelles recrues , tirones, sui- 
vant l*abb6 Brotier, les uns et les autres. D'autres ont pretend u que 
c'&aient simplement des d^taehements de la Mgion. M, Dureau de 
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Laraalle applique ce nom aux soldats de la premifere oentnrie de 
chaque cohorte , au milieu desquels ttait placi le vearitlum , et qui 
£taient k peu prfes ce que sont chez nous les grenadiers. 

Page 92 : 1. Aram Ubiorum. Bonn , ou Cologne, ou un lieu voisin. 
Gotsberg, d'apres d*Anville ( Not* de la Gault ). 

Page 94 ; 1 - Recipitquc. D'autres ncejrit d f apris le raanuscrit* 
Page 98 : 1. In fan* in castrit genitut. Caius Caligula, n6 le 
31 aoflt 765* Voy. Su&one, Calig., nil. 

— 2. Eo tegmine pedum. Cette chaussure s'appelait caliga. 

Page 100: 1. Quod Ituic c&tui dabo? Imitation du discours de 

Scipiun h ses soldats s&litieux. Voy. Tite Live, XXV 111, xxvu, 

— 2. Verbo uno competcuit. Voy. Plutarque, Vie de Cesar, Li ; 
Dion, XLII , LXII ; Sudtone , Ce*., lxx ; enfin Lucain , v* 357 : 

Discedite castris ; 

Tradite nostra viris t ignati t signa, Quirite*. 

Page 104 : 1. Ut Betgarum. etc* C&ar appelle les Beiges omnium 
Oattorum fortissimi, et Tacite , dans ses Histoires (IV, lxxvi ) , 
Gattorum robur. 

Page 106 : 1, Legation tegionis prima* Augusts avait 6tabli dix 
legati, lieutenants, par legion. On les prenait ordinairement parmi 
les ex-pr&eurs : de Ik leur nom de lieutenants pritoriens, II y avait 
aussi des lieutenants-consul aires , mais ceux-ci commandaient toute 
1'armee. 

— 2* Centurionatum, Ce mot ne se trouve dans aucuu autre auteur 
latin. 

Pago 114 : 1. C on tuber nia. Ghambree de dix bommes , sous le com- 
mandement d'un decanus. 

Page 116 : 1. Sitvam Cmiam. La forfit qu'on appelle aujourd'hui 
Huencatd } dans le duohe de Clfeves , selon Juste Lipse , qui eta it ton te 
deliralfafam au lieu de Cmiam* 

— 2* Limitemque a Tiberio cctptum. Tout le long des frontieres 
des Barbares , lorsque les Romains n'avaient pas de fortifications na- 
turelles , ila y suppWaient par des pieux Anonnes , bien serrfe , bien 
enfonc£s , bien entrelacfe , dont ils formaient une sorte de mur ap- 
pall timet. 

Page 118 : 1. Teniptumquod Tanfanm vocabant. Cemot temptum sem- 
ble au premier abord en contradiction avec ce que dit Tacite dans la 
Germanie f ix). Toutefois UMptum, ay ant une signification fort Vendue, 
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pourrait designer ici le bois oil Ton reverait la divinity nommee Tan • 
fan a. Sur Tanfaha , voy* la note de M. Burnouf (t, I , p. 432), * 

— 2. Bructeros, Tubantes, Usi petes. Voy. pour lea premiers, 
Germ., xxxni ; poor les seconds t Ann., XIII, lt sqq* Quant aux der- 
niers, Tacite les aomme ailleurs Usipii. 

Page 122 : 1* Pandateria insula. Ailleurs Pandataria (inn., XIV, 
lxiii ; et dans Pline , III , xii , 6)* He voisine de la Campanie. 

Page 124 : 1. Amotus Cercinam. De voisine da la petite Syrte ; au- 
jourd'hui Kerkeni* 

Page 130 : 1. Metuebantur. D'autres, mttuebatur. 

— 2. Tramiserat. Les plus anciennes Editions donnent tramiserit , 
que Ton fait depend re de ut. 

Page 136 : 1. Pacem quam betlum probabam. Sous-en ten du mag is. 

— 2. Testis ilia nox. La nuit du festin dont il est parl£ au ch. ly. 

Page 138 : 1. Vetere in provincia* Peut-£tro par opposition a la 
partie de la German ie qui n*etait pas encore soumise. Le manuscrit 
porte, dit-on, vcura, dont on a fait d'abord veterem, puis Vetera, 
nom d'un camp mentionn6 au ch. xlv. 

— 2. In tempore memorabo. On ne possede pas la partie des An- 
nates ou Tacite parlait du fils d'Arminius. Get enfant , au dire de 
Strabon (VU t i , § 4), s'appelait Thumelicus, et samfere Thusnelda* 

— 3. Ut quibusque bettum invitis, etc* C'est-&-dire , prout quisque 
betlum out notebat aut cupiebat* Hell&nisme qu'on retrouve dans Ta- 
cite (Hist. , III , xun , et Agr. t xvni ). 

Page 140 : 1. Nescia tributa* Nescia est pris paasivement pour ignota. 
Tacite a d£j& dit ( Ann., I , v ) gnarum pour cognitum. Voy. d'autres 
exemples {Ann., II, mi , III « lxix). 

Page 142 : 1- Per locus vexit. La reunion de ces lacs a forme le Zui- 
derzee* 

— 2. Teutoburgiensi sattu. Dans le voisinage de la petite ville de 
Horn , en Westphalia* Aujourd'hui der Lippische Watd,]o> for&t de ht 
Lippe. 

Page 148 : 1* Pontes tongos. Selon les uns 1 entre led villes de Lin- 
gen, sur l'Emps, et de Catwerden t province de Drenthe; selon 
d'autres , sur le chemin d'Aliao a Her ford. 

— 2. A L* Domitio. L'aleul de Neron. 

Page 154 : 1. fin Varus, etc, au lieu de : En Varus* et eodemque ite- 
rum fato vinctw legiones , que porte le manuscrit. 
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Page 156 : 1. Petendui agger, Agger comprend ici tous les mate'riaux 
qui entrent dans la construction d'nne chaussee. 

— 2, Per qua egeritur humus. D'autres per qu& geritur. 

— 3. Quarum decumana maanme petebatur* 11 y avait quatre portes 
dans on camp romaio, tine k cheque face du carr6. La porte en tSte, 
vis-a^vis de la teate du g^n^ral , ^appelait la porte pretorienne. La 
d£cumane 6tait la porte opposee. 

Page 160 : 1. Proruunt fossa*. Comme s*il y avait : proruunt humum 
in fas as. 

Page 162 : 1. C. Plinius. Pline Fancier 

Page 166 : I. Ad amnem ifnsingin* La Hanse ou Hunsing passe a 
Groningue. Visurgin dans les anciennes Editions , mais k tort. 

Page 168 : 1. Triumphatia insignia. Voy, Montesquieu, Gr* et. 
Decad. y ch. anil. 

— 2. In acta sua jurari* Voy. page 18 , note 1, 

Page 170 : 1- Carmina % incertis auctoribus, vulgatu. Voici ces vers, 
conserves par SuStone ( Tib. tax) : 

Asper et immitis, hreviter ctt omnia dtcaro ? 

Dispeream r si te mater amare potest. 
Non es eques. Quare? non sunt tibi millia centum : 

Omnia si quceras, et Rhodos exs ilium est. 
Aurea mu tasti Saiurni secuta , Caesar : 

Jncolumi nam te ferrea semper erunt* 
Fastidit vinum > quia jam sitit iste cruorem : 

Tarn bibit hunc avide , quam bibtt ante merum 
Aspice felicem sibi r non tibi , Romule, Sutlam . 

Et Marium , si cij f aspice, sed reducem 
Nec non Antoni 7 civilia betta moventtSj 

Nec semel in feet as aspice ccede rnanus : 
Et die , Roma perit : regnabit sanguine multo , 

Ad regnum quisquis tent I ab exsilio. 

Page 172 : 1. Cultores Augustu Ne pas confondre ces adorateurs 
d* Angus te avec les sodales Augustales du ch* uv. 

— 2. Violatum pefjurfo nomen Augusti. D'autres lisent numen an 
lieu de nomen* * - 

Page 174 t I. Qui formam vita iniit. XI s'agit ici du metier de d ^la- 
tear. Ce Crispinus est cit£ comme un delateur fameux : Bcce iterum 
Crispinus j etc* ( Sat* iv, 13 ). 

Page 176 ; 1. Ad reciperatores itum est. Commissairgs donn& aux 
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parties par le prdteor on par le Benat pour estimer en argent unc r£- 
paration d'tojor. o« ™>. , restihtam de d.»i«.. ■ 

— 2* Mole. M&me sens que molitione. 

Page 178 : 1. Decies tester tium. Qnand on trouve devant $estertium 
un adverbe de nombre , comme decfet , vicies , renfto , on autres d* 
m6me espice , il faut sous-entendre centena mtitia nummum sestertium 
Ici done e'est un million de sesterces , ce qui 6quivaut k 198 1 7 98 fr. 
de notre monnaie* 

— 2, Levari* at procomutari imperii* tradique CcesarL Auguste avart 
pnrtagd toutes les provinces de Tempi re entre le s£nat et lui , aban- 
dormant an s£nat les riches et paisibles provinces de l'int£rieur, qui 
6taient degarnies de troupes, et se r&ervant les provinces frontiferes, 
ou itaient les annees. Void la liste des nnes et des autres : Pro- 
vinces senatorial** : TAfrique et la Numidie , FAsie , 1* Achate % 
1'Epire f la Dalmatie, la Mac^doine , la Sicile , la Crete et la Lytic 
Cyrenaique , la Bitbynie et le Pont, la Sardaigne , la Bdtique. — 
Provinces imperial** : 1'EspagneTarraconaise et la Lusitanie, la Gaule 
et les deux Germanics, la C61£syrie, la Ph£nicie, la Cilicie, Chypre, 
VlSgypte j la Mdsie, la Pannonie , etc* 

Page 180 : 1. Proximo priore anno. L*ann6e qui prieddait imm6- 
diatexnent. 

Page 182 : 1. J)t modo tucaris. Le solaire des com&tiens itait pris 
sur le produit des bois sacr&, leqnel 4tait appelA lucar. Voy. Flu- 
tarque, Quwst. torn. 

Page 184 : 1. Clanit. Le Clain , ou la Chiana, rivifere de Toscane, 
qui se jette dans le fibre. — Arnum, V Arno , fleuve du mfirae pays > 
qui a son embouchure dans la mer. 

— 2. Interamnates. Terni, dans TOmbrie, sur le Nar, aujour- 
d'hui la N£ra* 

— 3* Bealinu Rieti, au pays des Sabins, prfes du locus Velinm. 

Page 186 : 1* Poppceo Sabino. ASeul maternel de la faj 
qui deviht la femme de N6ron. 

i 
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Chaque livre s6par6ment. Prix » fr, 90 c. 



SOUS PRESSE : 

CIG^RON :Discours contre Verrts sur les Statute. 

— Disco urs pour le poflle Archias, 
HORACE : Epltres. 

— Odes- 

— Satires, 

OVIDE : Metamorphoses , livre 1^ 
TACITE : Annates t livre I* r . 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

% la m me CibrairU : - 

TRADUCTIONS JUXTALIN^ AIRES 

DES PRiNCIPAUX AUTEURS GRECS , 

a P usage 

des classes et des aspirants au baccalaure'at es lettres. 

DE L'fftlPAlMUUfc Dfc CAAPIUT, HUE t>K VMTOUARD f jf° 0. ■ 



